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Démocratisation 
«à la hussarde» 
à Séoul 





la Kbéralisation de la société. 
Bion qu'ä faille rester prudent, 
c'est la nouvekËs ke plus encoura- 
gsante en provenance de la 

depuis bien (longtemps. 
Le dauphin désigné du président 
Chun Doo Hwan, M. Roh Tae 
Woo, et le dirigeant du principal 
parti d'opposition, M. Kim Young 
Sam, ont scellé cet accord à 
l'issue de leur première rencon- 
tre sérieuse depuis les affronte- 


tion garantissant un certain 
nombre de kbertés, y compris 

Sera soumiss au Par- 
lement dans les prochaines 
semaines avant de faire l'objet 
d'un référendum d'ici à la fin du 
mois d'octobre. Une élection 
présidentielle pourrait ainsi se 
tenir avant l6 20 décembre. . 


points de désaccord 


L'un porte sur ln date des élec- . 


passe_la main, comme . il: l'a 
promis en février. A Kimi, en rai- 
son des dissensions au soin do 


l'opposition, préférerait différer |. 


la consultation, de manière 


pomme de discorde, la question 
des prisonniers politiques. 
PA. Roh a rejeté l'idée d'une com- 
mission mixte au sein de lsquelis 


le pouvoir et l'opposition négo- 
cieralent le sort des quelque qua- . 


tre conts personnes encore 
détenues. 


MM. Roh ot Kim s0- 


sont toutefois entendus pour que 


évolution du climat politique . 


après trois décennies de dicta- 
ture mikitaire. M. Roh montre 
qu'il est disposé à tenir ses enga- 
gements ; à l’origins, ceux-ci 


avaient suscité, pour dos raisons . 
évidentes après les Se . 


essais de d 2 
années précédentes, des doutes 
tent en Corée qu'al'étranger. 


An 
do l'ouverture des Jeux olympi- 
ques, le part du calcul politique 
n'est évidemment pes à écarter 
dans cette démocratisation « à in 


s’ennonçait houteuse. En outre, 
l'agitation ouvrière du mois 
d'août, un temps retombées, 
donne des signes de résurgence. 
La pire chose, pour Le gouverne- 
ment sud-coréen, serait une 
de revendications 

ouvrières justifiées avec un 
regain d'agitation sous F'impui- 
sion de l'aïle radicale du: mouvse- 
ment étudiant, sensible, par 
dépit envers le régime, aux 
H reste à la démocratie bien 
des obstacles à franchir en 


“a sont pas une garantie à touts 
épreuve. E n'empêche .que les 
Sud-Coréens ont, cette fois, des 
raisons d'espérer. 


PRIX DE VENTE À L'ÉTRANGER: 
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Le sommet de Québec 


- Les quarante et un chefs de délégations du sommet 
francophone -de Québec ont adopté, mercredi 2 septembre, 
huit résolutions sur l'aide aux pays défavorisés. Le 
Canada, en annonçant qu'il annulait la dette de sept pays 
africains francophones, a adopté une position en flèche. 1! 
manifeste ainsi qu'il ne veut pas laisser la France jouer un 
rôle trop dominant dans la défense de la francophonie. 


.La première journée du sommet volontaire doit être ouvert en faveur 


pese uée une d l'éducation an TCad. 
ue ue 
et Le Cansda, C'est ab aus que si (Lire nos informations page 3.) 
M. Mitterrand a 
sur l’aide aux pays les plus défavo- 
le ier ministre Canadien, 


Qui représente 324 aline de A 
lars canadiens. pays bénéfs- 
sont le la Câte- 
d'Ivoire, le Congo, le Gabon, 
Sur le Proche-Orient, les chefs 
d'Etat et de gouvernements 


pour aider à la 
Élben  éué décidée. Un autre fonds 


per Bruno Dethomes 


‘Hi y à juste vingt ans, Jean- 
Jacques Servan-Schreiber 
publiait je Défi américain. « En 

de l'examen assez prosaï- 
que de re ‘investissement américain 
en Europe, écrivait-il en 1967, on 
découvre un univers économique 
qui s'affaisse — Île nôtre, — . 
structures politiques et mentales 
— les nôtres — qui cèdent devant 
la poussée extérieure, les pré- 
mices d'une Jaillite historique, la 
nôtre. » 

Si l'on voulait une preuve du 
danger de l'extrapolation, une cer- 
titude que l'économie n'est pas 
linéaire, a ns actuelle au 
CUS des investisse- 

rs aux Etats-Unis 
l'apporterait à coup sûr. La liste 
des prises de contrôle de sociétés 
américaines par des firmes étran- 
gères — avec l'accord des dir 
geants ou sous forme d'offres 
d'achat — est, il est vrai, impres- 
sionpante. : 

La Grande-Bretagne, tradition- 
nellement Le principal j 


princi 
européen outre-Atlantique, a ainsi 


depuis deux ans enregistré l'achat 

par la British Petroleum des 45% 
de | la Standard Oil qu'elle ne pos- 
sédait pas, et des opérations 
Se sur Chesebrough- 


Grand 
Metropolitan sur Hoblein, du cin- 


à: quième mondial du travail tempo- 


raire Blue Arrow sur Manpower, 


rl 
dre, l'acquisition les britanni- 
ques au début de l'été de la firme 
Smith and Wesson, célèbre fabri- 
cant d'armes depuis cent trente- 
cinq ans, n'en 4 moins paru 
comme un Sym aux yeux des 
Américains. 
La France même, pays plus fri- 
leux ns ne détient que La hui- 
tième place des investisseurs aux 
Etats-Unis, a pourtant Sri 
chronique depuis up an : rachat 
des gaz industriels de Big Three 
par L’Air liquide goût 1986, 
puis de la branche agrochimique 
d'Union Carbide par Rhône- 
Poulenc : © fut ne r Fu 
tion e groupe français 
Er pe er de. Charles of he 
Ritz du laboratoire . américain 
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IL  AVAIT UN SIÈGE DE TROP ! 


Conseil de cabinet à Matignon 


Mise en garde de la CFDT au gouvemement 
Le Canada en première ligne | M. Edmond Maire dénonce 
pour défendre la francophonie |les «ravages» du libéralisme 


Dans sa conférence de presse de « rentrée », le jeudi 
3 septembre, M. Edmond Maire s'en est pris vivement au 
gouvernement et au patronat. Le secrétaire général de la 
CFDT a dénoncé les «ravages » de la «loi du plus fort du 
libéralisme économique ». Ceite mise en garde intervient 
au moment où les fédérations de fonctionnaires haussent 
le ton et s'apprêtent à annoncer des actions. 


M. Edmond Maire a prononcé 
un réquisitoire en règle Contre la 


litique économique et sociale 
Eu gouvernement : « La moderni- 


EN GIEN, TU ME CRORAS Si TU VEUX MAIS 
ILS VOULAIENT TOUS S'ASSEQIR DESSUS! 


Squibb, puis la CGE qui reprit 
l’activité télécommunication 
d'ITT avant que Bull ne prenne sa 
revanche sur l’histoire en absor- 
bant l'informatique de Honeywell. 
Enfin, le mois dernier, Thomson 
cédait à General Electric 80,1% 
de la Compagnie générale de 
radioiogie et ane certaine somme 
d'argent en échange de 80,1 % du 
département électronique grand 
public de la firme américaine. 
Longtemps principale source 
des investissements directs inter- 
nationaux, les Etats-Unis sont en 
fait devenus importateurs nets 
d’investissements depuis le début 
de la décennie, ce qui traduit à la 
fois l'augmentation sensible des 
investissements directs aux Etats- 
Unis et Je recul des investisse- 
ments américains à l'étranger. De 
6,6 milliards de dollars entre 1975 
et 1979, le volume annuel moyen 
des investissements direct étrau- 
gers aux Etats-Unis à atteint 
16,6 milliards entre 1980 et 1983. 
Et si la poussée de fièvre du bil- 
ler vert en 1984-1985 a quelque 
peu ralenti La tendance, en ne 
les investissements étrangers fai- 


{Lire nos informations page 32) 


“Les investissements étrangers aux Etats-Unis 
PE Ledéfi européen 
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saient un nouveau bond 
(+ 13,4%) pour atteindre 
24,7 milliards et porter les actifs 
possédés par des étrangers à 
209,3 milliards de. dollars, soit 
plus du double de ce qu'ils étaient 
au début de le décennie. Les Bri- 
tanniques accroissaient ainsi leurs 
intérêts aux Etats-Unis de 7,8 mil- 
iards de dollars, les Néerlandais 
de 5,8 milliards, tandis que les 
Japonais occupaient la troisième 
place avec 4,1 milliards et un 
total cumulé de 24 milliards de 
dollars. 


Encore faut-il souligner que là 
où les Européens procèdent sou- 
vent par rachat d'entreprises, les 
Japonais préfèrent minimiser les 
conflits par l'implantation 
d'usines nouvelles ce qui leur per- 
met de mettre en place leur pro- 
pre technologie et leurs méthodes 
de contrôle de qualité. Dans les 
trois Re mois, des ares 
a uisant aussi bien 
des équparents de laboratoires 
que des batteries automobiles ont 
annoncé leur volonté de construire 
des usines outre-Pacifique, 


{ Lire la suite page 29.) 


sation est actuellement recher- 
chée n'importe comment, Sans les 
salariés et souvent contre eux. » 
Trop souvem, a-t-il ajouté, les 
dirigeants iques et politi- 
ques « se refusent à la concerta- 
tion et à la négociation, se lais- 
sent entraîner dans une dérive 
antisypndicale, font preuve de pas- 
sivité ». Quant au pari de 
M. Chirac de <rerrouver un 
dynamisme économique », il est 
« largement perdu ». 
M. Maire a également dénoncé 
« la carence du patronar ». « Les 
principales revendications du 
CNPF ayant été satisfaites par le 
ment, l'anémie économi- 
que n'a nullement disparu. » 
« M. Périgot, a-t4l poursuivi, re 
dit pas la vérité quand il prétend 
que les entreprises ne peuvent pas 
améliorer leur participation au 
financement de la protection 
sociale. Comme si la situation 
financière des entreprises ne 
s'élait pas nettement améliorée 
depuis deux ans ! >» 
{Lire 28 l'article 
de MICHEL NOBLECOURT.} 
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Hausse de 50 % des tarifs 
d'assurances pour les 
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Flou budgétaire et succes- 

sion incertaine à la Cité des 

sciences et de l'industrie. 
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L'exposition Cha all à Moscou 





Changement de «couleur » 


ne grande exposition Cha- 
all s’est ouverte mercredi 2 sep- 
tembre à Moscou. 

Ce n’est pas vraiment une pre- 
mière, mais l'événement n'en fait 
Lo moins date en Marc 

agall, lui-même, avait pu se 
rendre à Moscou en 1973. C'était 
à l'invitation de celle qui était à 
l’époque ministre soviétique de la 
culture, cette même M Fourt- 
seva, décédée depuis, qui, quel- 
ques années plus tôt, qualifiant le 
peintre de «magnifique artiste», 
mais dont les toiles ne pouvaient 
être exposées dans les musées 
soviétiques. faute de place. 

ne ue semblait 
pas avoir un Souvenir impé- 
rissable de certe expérience. Quel- 
que temps avant sa mort, il 
confiait eu effet qu'à M Fourt- 
seva, qui lui demandait pourquoi 
il ne souhaitait pas rester en 
URSS, il avait répondu : « À 
cause de la couleur. » 

Les temps ont changé, et Cha- 
gall trouverait sans doute un pe 
plus de «couleur» à un pays dont 
tout indique qu'il est lancé dans 
uoe entreprise inédite de rénova- 
tion A la différence de celle de 


Jean Baudrillard 


COCL MEMORIES 


Journal 
1980 - 1985 


ÉDITIONS GALILÉE 


PAL - Ph, A. Morain 
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1973, au demeurant, l'exposition 
qui s'est ouverte le mercredi 
2 septembre au musée Pouchkine 
doit accueillir un plus large public 
et non seulement une élite res- 
treinte. Pouvait-l en être autre- 
ment en un temps où la culture 
est invitée à servir la politique de 
«transparence, de M. Gorbat- 
chev. où La «perestroïka» des 
consciences doil accompagner 
celle de la vie économique et poli- 
tique ? 

Toutes les ambiguïtés qui, de 
longue date, entourent l'attitude 
des autorités soviétiques envers 
l'enfant juif de Vitebsk sont-elles 
pour autant Îevées? Pas tout à 
fait, à en croire Andrei Voznes- 
senski, qui, signalait mercredi 
qu'à Vitebst on n'avait aulle 
intention de transformer en musée 
la maison natale de Chagall. 
Transparence ou pas, les ressenti- 
ments ont la vie dure envers 
l'artiste qui s'avisa un jour de 
1918 de décorer sa ville 
d'immenses toiles qui, observe-t- 
on à l'époque, n'avaient que peu à 
voir avec le marxisme et Je léni- 
nisme. — À. J. 


Jelloun, Marie Redonnet, 
Claude Tardat, Viviane 
Forrester, André Hodeir, 
Denis Belloc. 
& Histoire littéraire : 
Fabbé Prévost grandeur 
tature. 
nm La chronique de Nicole 
Zand : les deux vies de 
Fernando Isaac Cardoso. 
R Le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech : 
« le Français et les 
Siècles », de Claude 
Hagège. 
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Débats 








S' ÉDUIRE la jeunesse : depuis 


dont le concert de Madonne vient 
d'être l'objet, on est même enclin 
à penser que les adolescents 
seront les arbitres de la prochaine 

. Certes, la 


d'il y a quelques mois et en com- 
pensation de la bonne université 
qu'ils n'auront jämais. 

Au heu de s'adresser à la rai 
son de nouveaux électeurs en 
leur présentant la meilleure argu- 
mentation possible, au lieu encore 
de leur parler le langage de l'inté- 
rêt, on cherche à satisfaire leurs 

les plus frivoles comme 
s'ils n'avaient pas d'intellect, 
mais seulement des convoitises et 
qu'ils n'étaient rien de plus que 
des machines à vivre. On traite 
ainsi en mineurs ceux-là mêmes 
dont on acclama l'accession 
bruyante à la majorité politique. 

Reste que, si l'on veut être 
tout à fait juste, Ce cynisme gou- 
vernemental mérite les circons- 
tances atténuantes. isageons 
un mstant que M. Chirac ait fait 


Les nouveaux démagogues 


C'est en vertu d’une incroyable confusion 


que les hommes politiques courtisent la jeunesse 


par ALAIN FINKIELKRAUT 


comme la foi l’y oblige et qu'il se 
soit incliné devant l'arrêté d'inter- 
diction pris par le maire de Sceaux 
à l'encontre du concert de 
Madonna. !| aurait dû alors choisir 
un lieu qui puisse accueillir 
120 000 personnes en toute 
sécurité et sans risquer d'être 
durablement abîmé par la pré- 
sence d'une aussi énorme foule. 
De tels endroits existent, mais les 


organisateurs, ivres de leur puis- * 


sance et mûs par des considéra- 
tons exclusivement commer- 
ciales, avaient prévenu : ce sera 
Sceaux ou rien. A voir la manière 
unanimement méprisante dont la 
presse a interprété les scrupules 
écologiques du maire de Sceaux, 
on peut pañer en toute certitude 
que l'épreuve de force aurait 
tourné à la déconfiture du gouver- 
nement : le premier ministre 
aurait été accusé de persister 
dans sa haine viscérale de la jeu- 
nesse et de sa culture, on aurait 
dit qu'il censure Madonna parce 
qu'elle a coutume de jeter sa 
petite culotte à ses admirateurs, 
et comme de la persécution des 
petites culottes au rejet des 
étrangers il n'y a qu'un pas, tout 
devenait possible. 

En 1984, cent mille personnes 
étaient dans la rue pour défendre 
la liberté, c'est-à-dire le droit que 


s'était arrogé NRJ (co- 
organisateur du concert 
Madonna) d” à une puis- 


sance quatre-vingts fois supé- 
fieure à celle qu'autorisait la loi, 
gênant ainsi l'audition de France- 
Musique et de France-Cultüre, ces 
radios pour are. C'était 
avant le « de déceni- 
bre » et les manifestations contre 
la réforme du code de la nationa- 


lité Comme le dit {a publicité du 
aps disque de Michael Jack- 

: «A y a des choses contre 
scuelies on ne peut rien.» 
Echaudé, le premier ministre saït 
que l'alliance actuelle du Show- 
busmess, de la presse et de la jeu- 
nesse fait partie de ces choses, 
et, pour n'être pas, cette fois, 
dépassé par les événements, il a 
décidé d'en prendre carrément 
l'initiative. Coup sur Coup, il a 
donc annoncé la baisse de la TVA 


le porte-parole officiel du lobby 
jeune à Matignon, autorisé illéga- 
lement la tenue du concert dans 
le parc de Sceaux et obligé tous 
ses ministres quarantanaires et 
branchés à être présents, avec ls 
sourire, au spectacle de la nou- 
velle idole planétaire : « Amusez- 
vous, les jeunes, et dernain, votez 
pour MOI. » 


Mimes 
de l'âge bête 


Tant d'efforts vont-ils &tre 
récompensés ? Nul ne peut 
encore le dire, mais au cas où 
cette grande offensive de charme 
échouerait, on peut êtra sûr, 
d'ores et déjà, que les thurifé- 
raires de l'« individualisme démo- 
cratique » s'extasieront de voir le 
peuple adolescent faire chanter 
les hommes politiques at poursui- 
vre ses objectifs particuliers sans 
égard pour les autres enjeux, 
exactement comms, hier, les mar- 
xistes les plus sectaires glori- 
faient sous le nom d'autonomie 
l'indifférence supposée de la 
classe ouvrière pour l'intérêt 


fauve, qu'ont été renversés 
les princ fondamen- 






TR 






Te raisonnement ne Sergit que 
détestabla s'il ne s’accompagnait 
d'une ode à la sensibilité éthique 
et antiraciste de Îl8 jeunesse 
contemporaine. Pour les nou- 
veaux démagogues, en effet, les 
jeunes incarnent à la fois la Vie et 
la Vertu. Bondissants comme la 
panthère de radio NRJ, impulsifs 
comme Béatrice Dalle dans 37° 2 
le matin, ils constituent aussi et 
d'un seul tenant une « us 
morale ». L’ expérience du siècle 
aurait dû nous prémunir contre 
cette incroyable confusion : c'est 
au nom de la vie, impétueuse et 




















principes 

taux de {a civilisation. Soit, en 
effet, nous sommes une pure 
force qui va, sans 

pour autre chose que ses propres 
besoins et son propre dyns- 
misme, soit nous sommes des 
sujets capables de morale. Mais 
nui ne peut se prévaloir d'être les 
deux à la fois. 

C'est pourquoi, de Jack Lang 
saluant les victoires successives 
remportées par l'invincible 
«armée des sympathisants du 
rock », au chef du gouvernement 
recevant pompeusement 
Madonna à l'hôtel Matignon, en 
passant par les’ diverses 






















politiques transmués en mimes et 
en courtisans de l'âge bôte n'est 
pas seulement grotesque : il 
décourage un peu plus les jeunes 
de s'’arracher à l'image d'eux- 
mêmes que leur tend constam- 
ment la société publicitaire : celle 
de la vie, dans son mmédiateté 
vorace et triomphante, 


















FIDÉLITÉ 


La fin de Marc Bloch 


On sait gré à l’un de vos lec- 
teurs d'avoir évoqué; récem- 
ment, la mémoire de Marc Bloch. 


Glorieux combattant des deux 
guerres, professeur de renom- 
mée internationale, l'un des 
esprits les plus curieux dont la 
France peut s'enorqueillr : fidèle 
à son idéal de liberté et de 
digrité, periant de sa condition 
de juif dont il ne peut « tirer ri 
orgueil ni honte s, mais parlant 
aussi admirablement de la 
France : « J'y suis né, j'ai bu aux 
sources de sa culture, j'ai fait 
mien s0n passé, je ne respire 
bien que sous son ciel et ja me 
suis efforcé de la défendre de 
mon migUux. 3 

Entré de bonne heure dans la 
Résistance, arrêté et torturé à 
Lyon par la Gestapo, il fut fusillé 
à Trévoux le 16 jum 1944. Ce 
que l'on connaït moins et que 


EE RAPNREEL MES DEL ATE 
L LÀ LA 7 ©: 


G. Altmann rappelle dans 


Marc Bloch : « Ça va faire mai, 
monsieur? » M. Bloch lui serra 
affectueusement le bras et lui dit 
seulement : « Mais non, cela ne 
fait pas mal » C'est lui qui 
tomba 8 premier en criant : 
« Vive la Francs | » 

Celui qui avait écrit et ensei- 
gné l’histoire pendant plus de 
trente ans avait souhaïté que sur 


RUE 


3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
? En vente chez voire marchand de journaux 





HONNEUR. 
Les résistants 
allemands 
On ne rendra jamais assez hom- 
mage à ceux aa comme Hubert 
Beuve-Méry et Paul Teitgen ont 
dénonce les tortures en Algérie. Ils 
risquaient la bation quasi géné- 
rale, la calomnie, l'attentat. 


Jean-Marc Théolleyre affirme 
que dans l'Allemagne nazie on ne 
De jamais rien constater de sembla- 

Je crois que is 1933 les 
contestataires re rejoignaient at 
de concentration. Jusqu'en 1943 
population en était assurée à 70 & 
qar les Allemands et les Autrichiens. 

RL prS il y eut la contestation clan- 

destine par voie de tracts et de 
chaines RTE Faut citer le 
réseau la Rose blanche fondé par 
Hans et Sophie Scholl ? Hans 
Scholl, étudiant en m médecine, reve- 
sa front de l'Est dénonce dans 
un tract le début de l’holocauste en 
Pologne. Avec sa sœur et dix cama- 
rades. il laissera sa tête sur le billot à 
Munich, au début de 1944. 

Admirable si l'on ima- 
gine aujourd'hui la mise en condi- 
tion du peuple par un Hitler parais- 
sant jouir, jusqu'en 1939 de la 
caution des démocraties passives 
(Rhénanie, Anschluss, Munich). Le 
cas de l'infect Barbie, doit, à mon 
avis, être l’occasion de citer les Alle- 
mands qui on sauvé l'honneur, et 


l'on ne les connaît pas tous. 
- PAUL CHARVET, 
(Luc-en-Diois. } 
LANGAGE 


Ratonnades ? 


Le terme de han rer on 


elquefois utilisé 
Ines À propos d'Ééemeats qu 


R tristement de plus en 
plus courants. Les mots traduisent 
les faits Or que veut-il dire exacte- 
a nous vient-il ? 

raccourci verbal à effet we 


dbié 4 us ct ee Fous néons pes à 


Cours de mats 
guerre d'Algérie, uns & une Loc. de ir 


testation avait été si des 
Hat ignée par 


et musul- 


i tions, les pre- 
mières civiles et les secondes mili- 
taires. L'emploi de ce mot dans les 
médias aujourd'hui me paraît dan- 
pis ia apletissement de 

ntité de celui qui est poursuivi, 

et quelquefois atroce- 
ment assassiné après ce qu'il faut 
pes justement appeler la chasse à 

‘homme maghrébin avec des 
méthodes dignes d'un Ku Klux Klan 
en germe ! Certains passent simple- 
ment à la violence en actes après 


que d'autres les incitent avec la: vio- - 
lence de leurs médiocres Si 
vous saviez ce que l'on en: le len- 
demain 


les cafés !. Mot pour. 
mot, Mesdames et Messieurs les. 


vos petites phrases sont 
Ro en Ce et servent an 


départ d'envolées revanchardes et 
franchouillardes. Le pouvoir média- 


tique est trop grand 
pour que certains mots ne soient pas 
mis sous surveillance à cause de leur 
possible néfaste influence. Le 
racisme commence bien par des 
mots. 


AUGUSTIN BARBARA 
(Saint-Herblain). 
GAMBETTA 
Se soumettre... 
et rectifier 
Comment aurait réagi Gam- 
Clemen- 


betta ? C'est lui, et non 


ceau, qui a prononcé le mot 
fameux : «Se soumettre ou se 
démettre » (le Monde « Dossiers et 
documents Ai 144. Re au 
dossier sur la présidence Répu- 
blique) le M 1877 à Lille, en 


ÉRépubique Mahon, président do 


Le Monde 


der En 


cg Fat en 


Fétlines 1962-1983) 
nr 
cent ans 

10 décembre 1944. 
Capital social : 
620 000 F 
Principaux 22500163 de La société : 
«Les ere du Mondes, 


Le balancier 
des deux Allemagnes 


Pour la première fois, 
un chef de l'Etat est-allemand 
est reçu en RFA. Les Français observent... 


par ALFRED GROSSER 


Honecker en RFA, deux 

craintes peuvent exister 
en France. Négligeons-en une : il 
s'agirait d'une avancée vers un 
grand Etat allemand réunifié. En 
réalité, tout progrès dans les rela- 
tions interallemandes et toute évo- 
lution ns plus de tolé- 
France F ses ST 
passent par une consolidation de 
la République démocratique alie- 
mande. Le protocole prévu 


A ESS SEC 


L'autre crainte concerne l'atti- 
tude ouest-aliemande à l'égard du 
pays communiste qu'est la RDA 
et face au communisme en géné- 
ral. {l existe en effet des causes 
d'inquiétude, mais il faut les exa- 
miner seulement après avoir LEE 
conscience de l’étonnante Evoi 
tion des attitudes françaises : dy y 
a aujourd'hui chez nous une inten-" 
sité et une diffusion de l’antisovié- 
tisme et de l'anticommunisme qui 
traduisent au moins deux renver- 
sements idéologiques. À gauche, 
les anciens compagnons de route 
et les jeunes d’antan séduits par le 
Parti ont disparu ou se sont 
convertis en passionnés des 
libertés, qualifiées naguère de 
bourgeoises. 1968 a cassé le pou- 
voir séducteur des « crapules stali- 
niennes». À droite, on ne peut 
plus se permettre de traiter 
l'URSS en partenaire 
maintenant qu'un président socis- 
liste, malgré La présence de minis- 
tres communisies Ou à cause 
d'elle, s'est fait le champion des 
droits de Fhomme face au régime 
soviétique. Si Valéry Giscard 
d'Estaing redevenait président, il 
ne pourrait pas dire aux Russes, 
cornme lors de son interview télé- 
visée de 1977 : « Les Etats ont le 
droit de choisir en toute liberté la 
. forme particulière de leur organi- 
sation politique, économique et 


‘sociale. Vous choisissez libre- 


ment la vôtre. Nous choisissons 
librement ja nôtre. >» 

. Voilà une formule que Helmut 
Kohl n'utilisera pas en recevant le 


social-démocra 
n’y aurait pas davantage recours, 
Mais ils auraïent une tentation du 
même ordre : négliger des diffé- 
rences fondamentales pour désen- 
traver la route d'un rapproche- 
ment. Voilà peu de temps encore, 
seules quelques personnalités en 
pointe du SPD voyaient en Erich 


jamais le fait que l'oppresseur des 
frères ne devrait tout de même 
pas être considéré comme un frère 
et encore moins traité comme tel, 
Or, il y a quelques semaines, 
l'ancien chancelier Schmidt a 
écrit dans Die Zeit que c'est un 
frère edf s'agirait d'accueillir en 


septem 

Assurément, Erich Honecker 
est un Allemand et même un Alle- 
mand de l'Ouest : venant en 
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Sarre, il veut retrouver son lieu de 
naissance et la région de ses com- 
bats politiques. Notamment de 
son combat anti-hitlérien, mené 
comme responsable des jeunesses 
communistes jusqu'à son arresta- 
tion en 1937 et sa condamnation à 
dix années de prison. En 1937, 
alors que, le Part communiste 
français avait pu soutenir le gou- 
vernement de Front populaire 

au virage que Staline avait 
fait effectuer au Komintern deux 
ans auparavant. À une époque où 
le PC allemand était clandestin et 
persécuié par l'’antibolchevisme 
nazL 


Il a fallu longtemps à 
l'immense majorité des Alle- 
mands pour se de cet 
antibolchevisme-là, pour jeter sur 
les communistes un regard non 
systématiquement  sOupÇonneux 
sur leur contribution à la chute de 
la République de Weimar et pour 
leur participation à Fétablisse- 
ment d'un régime impitoyable 
dans Ja zone d'occupation soviéti- 
que. En 1976 encore, le président 
de la République, Walter Scheel, 
faisait preuve de courage en 
déclarant : « On ne peut pas com- 
prendre la RDA quand on n'a 
aucune idée de ce qu'a été la 
résistance des communistes 
contre Hitler. » 


« Systèmes » 
et régimes 


Aujourd’hui, chez beaucoup 
d'Allemands, notamment dans les 
Eglises protesiantes, au SPD et 
dans les grands hebdomadaires 
politiques, le balancier à été trop 
loïn dans l’autre sens. Hier, on se 
refusait À regarder sereinement 
les a de la RDA. Mainte- 

on parle volontiers de pré- 
jueés “ d'inacceptablés - images 
{propagandistes] d'ennemi » 
[Es Feindbilder} à Pope de don- 

fort précises sur I! 

ns On évoque volontiers 
les différences entre «systèmes 
sociaux» pour n'avoir pas trop à 
comparer les régimes politiques. 
Et on évoque la confrontation des 
blocs et des idéologies pour 
n'avoir pas à prononcer claire- 
ment des condamnations au nom 
de la liberté. 

Il est vrai que condamner tout 
le temps, c'est renoncer au dialo- 
gue, c’est s'interdire de contribuer 
à l'intensification d'une évolution 
incontestablement amorcée en 
RDA comme en URSS. La ligne 
de conduite des dirigeants alle- 
mands et du milieu politique n'est 
pas facile à trouver et à tenir. 
Encore peut-on, de France, 
s'inquiéter ou s'indigner quand on 
perçoit naïveté ou mauvaise foi. A 
condition de ne pas accepter chez 
nous are discours simplifica- 
sta ui, au nom du combat 

oppression politique, pré- 
sf nos sociétés occidentales 
comme des modèles de instice. 
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en revue un per un 
problèmes internatio- 
depuis l'apartheid, qu'ils ont 
conderané, jusqu'à la 
: du Proche-Orient, du Liban 
: à l'Iran en passant par la Palestine. 
ne de l'antod£ter- 


défendn 
a pipar ah 
plupart Eléqué, le Cara a 


la voix du cl chef de la none 

F wa, M. Clark, 
tie, le gouvernement fédéral à 
adopt£ d'emblée une position en flè- 
sur l'endettement du tiers- 


RE Cie 

d'us.trait de plume mercredi 2 sep- 

tembre la dette globale ss mi 

ie RS di Fa 
sept pays 

Lan, le Camerotn, bien que membre 


al 


l'est du Canada, dès mars 1988, de . 


la télévision st franco- 
‘ phone per câble en attendent 
Ev'ellé attcigne les les Antilles, le 


Maghreb et l'Afrique noire) : 





citant 
israéliennes), M. “ Gemayel a 


réclamé avec insistance l du 
ronde francophonr » al de parve- 
nir à une conférence i intematonale 









cop 
s'il se dérournait du un drame 
comme le nôtre >, at-il 


Dénonçant les « occupations 
» de son sol {mais ne 
que les forces 


cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité. 


ela compliainte du français 
perdu s. Le Re français a 


prononcé ‘un véritable plaidoyer 
” en.faveur de La préservation de la 


teurs et d'imtrprètes » auquel 
trop longtemps été « con- 
damnés » les francophones. 


| Soufignant l'originalité et la 

force de ia francophonie « essen- 
tialle pour l'avenir car elle nous 
donne le moyen d'accroître la 


M. Mitterrand contre «la complainte 
du français perdu » 


Le sommet de Québec 
Le Canada veut jouer un rôle grandissant 
dans la défense de la francophonie 


« L'identité culturelle même eu 
Liban risquent de disparaître ». 

a saisi les autres États 
Francophones d'«un projet de 
reconstruction de ses institutions 
re denrer techniques 


Entre autres rencontres bilaté- 
rales, intervenues mercredi en 
marge des travaux du sommet, On à 
noté l'entretien que le chef de l'Etat 
bbanais a eu avec M. Mitterrand, 
entre deux marches effectuées dans 
Québec par le président français. 


Le discours 
le pins mattenda 
Le discours le pius inattendu de la 


d'habitants dont 10% seulement 
parlent français, mais qui a Ja voca- 








et ia solidarité 


compréhension 
PER EE 


que fois qu'il s'est agit de libérer 
des hommes, ce sont autant de 
mots qui ont forgé des idées s, 
at- conclu. 


fri 


tion de devenir un jour 

nation Te > d'etre la 

France, a presque 

française à un rang mystique. 
EÉvoquant les colonisateurs belges 

qui ont introduit le français dans son 

pays, le ident Mobutu a cxalté 

cette « chance exceptionnelle ». L a 

souligné son « adhésion totale à la 


toute forme d'eliénation culturelle 
et même instrument de reconquête 
de notre ideniité propre. (….) Certe 
langue 


partie intégrante 
de noire sysième authentique de 
vivre, sentir et peser. » 

Nul doute que de telles paroles 
auront plu aux militants lmguisti- 
ques québécois comme les jeunes 
membres de la Société saint Jean- 
es qui trouvent que, dans la 

fédérale, « francophonie se 
Pro de plus en plus souvent 
és». Devançant en quel- 
que sorte leur objection, le premier 
ministre Canadien, M. M ; 
avant même l'annonce des remises 
de dettes africaines, avait indiqué, 
dans son allocution d'ouverture, en 
dépit de la présence au sommet de 
plusieurs autocrates, Que « {a pro- 
motion des droits de la personne ne 
saurait être sacrifiée aux impératifs 
du développement ». 

Maïigre consolation cependant 
que cette allusion pour les exilés du 
Vietnam ou du Burundi qui ont 
manifesté pacifiquement, avec force 
pancaries, au passage des chefs de 
délégation de leurs pays PRE 
Sans oublier ces immigrés cam 
giens qui ont regretté que le Fes 
Norodom Sihanouk n'ait pas, 
dehors de tout contexte politique, 
été invité au sommet à l'instar de 
l'ancien président Senghor du Séné- 
gal, en tant que l’un des fondateurs 
du mouvement francophone il y a un 
quart de siècle 


JP. PÉRONCEL-HUGOZ. 


j seulement par correspon- 
dance (13 francs, port compris). 





(1) Un dollar canadien vaut environ 
S francs. 


@ RECTIFICATEF. — Une erreur 
de transmission a fait écrire dans le 
de Jean-Pierre Péroncet 
Hugoz sur les « Francos » de 
Nouvelle-Angleterre Üe Monde du 
2 septembre) que le roman l'Héri- 
tage, de l'écrivain américain Robert 
Perreautt, avait été publié en France, 
alors qu'il l'a été aux Etats-Unis. 


37 pays, 40 drapeaux 
43 délégations 


Exactement comme lors du 


premier sommet francophone à 
Pons, en février 1988, 16 chefs ‘ 


d'Etat et 12 chefs de gouverne- 
ment assistent à la conférence 
de Québac mais cs ne sont pas 
toujours les memes. Parmi les 
grands « absents » qui étaient à 
Paris, on relève ls nom du 
sident Houphouët-Boigny de 
'ivoire et celui du prerrier 
ministre tunisien. En revanche, 
le Bénin ou ln Guinés, repré- 
sentés au niveau ministériel l’an 
passé, le sont cette année à 
celui des présidents. Quant à la 
cel elle a eu à Québec une 
double délégation (totalisant 
143 jusqu'au depart 
de M Chirac, mercredi 2 sep- 
tembre. M. Mitterrand pes 


francophonie, M” Michaux- 
Chevry 


Le seul Etat manquant par 
rapport au premisr sommet est 
le Vanuatu. Depuis lors, le ch- 
mat s'est encore détérioré entre 
Paris et Por-Vile à propos de 
ia Nouveile-Calédonie. 

Le total des délégations (43) 
reste supérieur néanmoins à 
celui de la conférence de Paris. 
Le nombre d'«invités d'hon- 
neur» (dits aussi « spéciaux ») 


étant passé de un à trois, car à 
la Louisiang sont venus s’ajou- 
ter le Val d'Aoste ([halie} et les 
« Francos » de Nouvelle- 
Angleterre (fs Monde du 2 sep- 
tembre}. Cependant, outre 
létendard de ja fra 

créé à l'occasion du sommet de 
Québec [un cercle de cinq cou- 
leurs symbolisant, sur fond 
blanc, les cinq continents), ne 


droit de hisser leur fanion. 

Enfin, compte tenu des trois 
représentations canadiennes 
{Canada fédéral, Québec et 
Nouveau-Brunswick] et des 
deux délégations belges 
(Royaume de Belgique et 
Wallonie-Bruxelies), ca sont on 
définitive trente-sept Etats qui 
se trouvent réunis à Québec. 
Deux d'entre eux ont demandé 
à ne bénéficier que du statut 
d'observateur, le Laos et la 
Suisse. Les principaux pays ou 
communautés utilisant le tran- 
çais qui n'étaient pas à Paris et 
ne Se trouvent pas non plus à 
Québec sont, pour des raisons 
diverses, l'Algérie, le Cameroun, 
le Cambodge et Îles 
50 000  franco-pondichériens 
{inde). 


J.-P. P.-H. 


Les chefs de délégation 


Belgique : M. Wilfried Martens, 
poner UE et 


[ee come 
vauté Diane de orge: : 
Bénin: le Matthieu Kere- 
kou, i ; Burkina: M. Dir 
brina Barry, ambassadeur en 
Fi : le colonel Jean- 
Baptiste Bagaza, président ; 
Canada : M. Brian M , pre- 
mier ministre; Québec : 


M. Robert Bourassa, premier 
ministre ; Nouveau-Brunxwick : 
M. Richard Hatfield, premier 
ministre : : M. Jean- 
Louis Psimhis, ministre des 


mane, président ; 
M. An minstre 
des affaires extérieures: Côre- 
d'ivoire : M. Sim£on Aké£, ministre 
des affaires étrangères : Djihour! : 
M. Hassan Gouied CR: 
Dominique : M Marie-Éugénie 
Charles, premier ministre; 
Egypte : M. Boutros-Ghali, minis- 
ne or aux Frs exté- 
M. François Mit- 

rent Président, et M. Jacques 
: Gabon : 


Chirac, premier 

M. ErHadj Omar 
M. Joao Bernardo-Vicire, prési- 
dent : Marti: M. Luc Hector, 


ous du conseil national ; 
Laos : Fan Nation Vaong LS. 
ambassadeur aux 


dent : * Luxembourg : M. Fee 
Santer, pose du D 
ment: Afadagascar : dier 
Ratsiraka, président: Malï: le 
oussa T ident ; 

Maroc: M. M. Abdellatif Filai, 


mana, 
dent ; Sainte-Lucie : M. 
Compton : Sénégal : 
Deer: président : Seychelles : 
Danielle de Saint-Jorre, secré- 


A PERS Pr oc 


tions extérieures ; Suisse : 
M. Edouard secrétaire 
d'Etat aux affaires étran res ;: 
Tchad : M. Diibrine Hissein 
Grinky, ministre de la culture, de 
5: jeunesse et des Sports : 

le général Gnassingbe Épadema. 
pren : Tunisie : Hedi 

brouk, ministre e tre 
étrangères ; Vietnam : M. Nguyen 
Huu tho, nt du Conseil 
d'Etat :;: Zaïre : le maréchal 
Mobutu Sese Seko, président. 
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“Situation au 


vernement français ne paraissent 
s redouter une poursuite de 
Fofrensive [ni après La reprise 
d'Aozou par les TE 
Le premiers ministre a exp 
d'autre part, au chef de l'Etat du 
Burundi, M. Jean- 


1 réoccupation de Ja France 
devant Les = pal sont 


tent. toutefois, à concrétiser. 
À du sur la 

dans les eaux de Terre-Neuve, 
M. Chirac a j opportun de rap- 
peler, . AU cours -d'nne 


recourir à l'arbitrage p 
l'accord de 1972 si les 
qui doivent reprendre 


cours 
Montréal, ke 31 aoû Interro 


F ‘la position du Nouveau Parti émo. 


}, formation d’cppo- 
MR actuellement en 


PCanses de F'OTAN., 


ne 
“Cine Ta qualités d’« utopi- 
Cetté intervention tion das Un un 
£bat intérieur canadien a la 
resse, et Ile chef du NPD, 
Edward Broadbent, s’est étonné 
de la réaction du chef 


sa 


ton 


4h 


Afghanistan 
Visite de M. Vorontsov 
à Kaboul 
M. Youf Vorontsov, premier vice- 


ministre soviétique des affaires 
étrangères, à rencontré, mardi 


nisten et le Pakisten, prévues à 
l'égide 


Genève, sous des Re 
unies, du 7 au 9 septembre (le 
Monde du 3 septembre). 


Ces négociations, dont la nouvelle 
session a été proposée par Kaboul, 


notamment sur le Calendrier | 
, du retrait des troupes 


— {Reuter. 


mercredi matin, une promenade 
devant les p les came- 
ramen de La Les aver- 
tures de Maskou et de son maître 
ont beaucoup amusé l'entourage de 
M. Mitterrand. Ce dernier, il est 
vrai, amateur de labradors, a fait 
part, à deux reprises, à M. Chirac de 
son désir de voir nd mais un 
emploi du tem part et 
d'autre, a em Rp ne 


PATRICK JARREAU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 
Le Front 
Manuel Rodriguez 
revendique l'enlèvement 
d'un colonel 
Le Front patriotique Manuel Rodri- 
guez {FPMR), l'organisation de gué- 
rilla Fille chienne à LÉ, marcreci 


a ont été 
- — (AFP, Router). 


ble puissance menées à titre expéri- 
mental par l'URSS, dans le 

et destinées à tester 
l'efficacité des procédures de vérifi- 
cation américaines de la force des 
essais nucléaires soviétiques, a 
annoncé l'agence Tass, 


doivent montrer 
les possibilités de contrôle d’explo- 
sions « cent fois plus petites que le 
plus petir des essals nucléaires », 


Union Soviétique 
Moscou favorable 

à de bonnes relations 
interallemandes 


Le porte-parole du ministère 
i6ti des 


septembre 
QU'A « ns croyait pos à ls parspectie 
d'une urification des 
gnes ». 

Une semaine avant la première 
visite en RFA du numéro un est- 
allemand, M. Erich Honecker, 
M. à mis en exergue, 
dans une interview à un Ro 
polonais, le « développement totale- 
mont différent des deux Allema- 


RDA et l'Autiche. ». — (AFP) 


nucléaires sont contrôlables, quel 
que soit leur type. Les études ont 
montré qu'il suffit d ‘installer vingt 
stations sismiques en URSS et aux 
Etats-Unis pour contrôler complète- 
ment l'absence d'essais ou Ia puis- 
sance de l'explosion si elle a lieu. » 

Les essais sont enregistrés par 
stations de contrôle sismique Eviéri- 
que dirigécs PSE des scientifiques 
américains du Conseil de défense 
des ressources naturelles, {a même 
organisation privée qui avait été 
admise en 1986 en URSS pour 
contrôler l'observation par les Sovié- 
tiques du moratoire  unilatérai 
décidé par Moscou sur les essais ato- 
miques..Les installations sismiques 
sont situées à 250 km et à 630 km du 
lieu des explosions de mercredi. 


Le problème 
des Pershing-1 


e À Washington, M. Sam Nunon, 
président de la commission sénato- 
riele des fortes armées, a menacé 
mercredi de retarder fa ratification 
par le Sénat d’un éventuel traité 
américano-soviétique de désarme- 
ment si l'administration Reagan ne 
s'en tient pas à une interprétation 
stricte du PAPA 


Toujours à Washington, un porte- 
parole du département d'Etat a 


SF mer ça Era eue So M. Chirac s’est entretenu Vingt stations en URSS et aux Etats-Unis 
: tué n'Faom à US. “ss 2 3 4 A . » 
Rae mon avec plusieurs chefs d'Etat suffiront à contrôler un arrêt des essais nucléaires 
D roms ne # - à ue n'aboutissent pes d'ici ll gt A tr affirme l'Agence Tass 
mere P D Re nd Ci Ga 
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allemand les ogives nucléaires de ces 
missiles, qui sont sous leur contrüle. 
Le porte-parole n'a pas précisé si ces 
ogives seraient ensuite détruites ou 
stockées et il a réitéré la position 
américaine selon laqueile l'avenir 
des Pershing-l À ouest-allemandes 
n'était l'objet + d'aucune sorte de 
négociation avec l'Union soviéti- 
que ». 


e A Bonn. la décision du chance- 
Lier Kohl, annoncée le 26 août, de 
renoncer à ces engins si Moscou et 
Washington parvenaient à un accord 
a fait, mercredi, l'objet d'une session 
extraordinaire du Bundestag réum à 
La demande de l'opposition (sociaux- 
démocrates et Verts), rapporte 
notre correspondant Luc 
wcig. La seule vraie contestation de 
cette décision était venue de 
Municb, où M. Franz-Josef Strauss, 
le chef de ia CSU bavaroise, avait 
crié baut et fort son mEcontente- 
ment. Le chancelier ne Jui avait pas 
demandé son avis et avait tranché 
cette question sOuverainement dans 
le cadre des ses compétences consti- 
tutionnelles. 

Finalement la grogne bavaroïse a 
été de courte durée, elle s'est limitée 
à une bouderie de la CSU, qui s'est 
abstenue de participer à la réunion 
des partis de la coalition préparant 
le débat. Comme la motion de 
l'opposition n'a pas fait l'objet d'un 
vote, les amis de F.-J. Strauss n'ont 
pas eu à se compter. 





———— 


4 Le Monde @ Vendredi 4 septembre 1987 ose 


Proche-Orient 





La guerre du Golfe 


L’Iran poursuit ses attaques contre des navires 


marchands 


e Les assureurs augmentent les primes de 50 % 


par des vedettes . Cette atts- 
que a fait deux parmi les 
membres d'équipage. 

L'Irak, qui avait pris l’initiative, 
le samedi 29 août, de rompre une 
trêve de six semaines dans le Goife, 


En route pour la mer d'Oman 


n'est pas non Plus resté inactif, 

mercredi avoir touché un 

onzième pétrolier. Sept attaques 

seulement ont toutefois été confir- 

. et cinq navires identifiés par 
des sources indépendantes. 

Ce regain de orage _ me 
navires étrangers ont attaqu 
depuis lundi par les vedettes ira- 

première consé- 


Trois dragueurs de mines français 


commenceront à opérer € en fin de semaine 


pat ordre, mardi 1# sep 

a pour la mer 
sie ous y Sa arriver ne la 

An de le de Lena 


ET ess mt 


Cest ce qu'a 
2 septembre, le ministre de la 
dé M. 


fense, ré Giraud, aux 
députés, commission 
de la défense. M. Giraud a, ur 


D sn. | 


crosses la première à pre 


de qe Le déminage dans ce pe pu 


britanniques devant ee he leur 
cÔté, dans une semaine à Djibouti 
pour une escale avant de gagner, eux 

aussi, la mer d'Oman. 
les trois 


Dans un e 
ee DE de ons RL 
u de sou 

que, le Garomne, qui sera ultérieure- 
ment remplacé, sur glace, 
navire du même type, le Loire, parti 
ve t de Brest. A la ce 

dragueurs britanniques, pour 

soutien desquels le ume-Uni a 
obtenu un accord des Emirats 


à évicer La 


A la commission de la défense, 
M. coms 8 gr re ue cette 


man scoot per ie chef de l'E et | (à 


premier ministre, avait pour but 
et une Zone internationale 
ouverte à la ce circulation. 
La France, a ajouté le ministre de la 
défense, ne s'aligne sur 


ton. 
de mines et leur 


pour appuyer nos 
navii es C tournaient 
mal » Un autre gronpe naval fra 





objectifs industriels iraniens et 
l'Iran recourant à l'artill 


M. de Cucllar 

imvité à Téhéran 
Pendant ce temps, La diplomatie 
piétine. Les cinq membres perna- 
nents du Consal de sécurité de 
l'ONU a issent divisés sur 
l'attitude à adopter. Américains et 
Britanniques se montrent pressés de 
peus in . rose 
Te a sommé Téhéran 

de répondre rapidement et 
tivement aux appels de l'ONU 
faveur d'un Le Sovié- 
tiques se montrent partisans 
& de laisser davantage de temps à 
l'Iran avant d'en venir — comme le 
voudraient iles Etats-Unis — à 

l'application de sanctions. 


à ue _. ne septembre 
ter tous 

Éonfi LAS e Non: D OURRE 

pas perdre de temps, à assuré le pre- 

Er pal ministre iramien, M. Hussein 

oussavi, mais nous voulons parier 

[à M. Perez de Cuellar] honnète- 


celle dont avait fait l'objet mardi le 
chargé d’affaires d’Irak en Grande- 
Bretagne, 


Tout en sommant Téhéran 
d'acce er un feu, les 
font non pression 


scignements 

radar AWACS eu Arabie 
Saoudite. — {AFP, AP, Reuter, 
UPI.) 





© Retour de Pambassadeur américain 
© Annonce de la prochaine libération des otages allemands 


ponsables américains avaient 
annoncé la semaine d 
sion de renvoyer M. Eagleton à 
Damas, afin d'améliorer les relations 
entre La Syrie et les Etats-Unis. Le 
rappel de l'ambassadeur avait été 
décidé en octobre 1986 à la snite des 

britannique 


Informations contradictoires 


Les Américains avaient pris soin 
de souligner que le retour de 
M. Eagleton avait été décidé avant 
la libération, le 18 août, du journa- 


liste américain Charles Glass, 


récompense accurdée aux Syriens 
pour leurs efforts en vue de ia libéra- 
tion des otages américains au Liban. 


deux roses ouest-allemands 
allaient être bien- 

tôt libérés. - Nous nous attendons à 
ce qu'ils soient bientôt libérés. Nous 
avons déployé et continuons à 
cr des efforts intenses auprès 
de tous les partis au Liban, depuis 


sur le sort de M. Terry Waite 


A Madrid, le i espagnol 
indépendant EI N qui che des 


sources militaires iraniennes, 


naises, M. Hossein Sheijolislam, 
s'est rendu à Damas « peu de temps 
avant » la mort présumée de de 
M. Waïte afin de négocier la Hbéra- 
tion de l'émissaire anglican et 
d’autres otages avec une 
britannique. 
Pour sa part, l'agence de 
dans y rar 
soir, une dépêche 
routh que M. Waite de de 
De le En Ho es 
régionales us en plus 
Ce hot Gil us 
A Londres toutefois, le Fi 
Office s'est montré très M moe 
quent aux chances que M. Waite 
PR Dre 
1 


le début de leur Her 
déclaré responsable 


éme ré te la 
semaine dernière à Damas le direc- 
teur des affaires du Proche-Orient 
au ministère ouest-allemand des 
affaires M. Heinz Fiet 

actuellement 


étrangères, 
En Celui-ci se trouve 
à Amman, en compagnie du minis- 
tre de la coopération de RFA, 
M. Hans Klein. 


MM. Rudolf Cordes, cinquante- 
cn _: se ee Schmidt, 
| enlerée à 


Le roi Fe de Joréanie, 


sou premier minis- 

tre, M. Zeïd Rifaï, a effectué, mardi 
1e septembre, une visite à Damas, 
où il a eu des entretieus avec le pré- 
sident Hafez El Assad. 

Cette seconde visite du roi Hus- 
sein à Damas en quatre mois s’ins- 
crit vraisemblablement dans le 


Dudenie où mfscice de ni He 
sein. — (AFP, Reuter.} 





Asie 





CHINE : la préparation du treizième congrès du PC 
Âpres marchandages 


D M EE ne Re 


printemps avait vu le retour en force 
Me cire de leur chef de 
FE M Mae lo sine à 
la défensive, semblaient réduits à 
jouer les utilités, ayant même 
échoué à faire élire leurs fils comme 


Or la D des médias sur la 
du congrès indique que 

tout n'est pas si évident. Les réfor- 
miss pourtent soutenus par 


ns plus de purges d'intellectuels 
dans le parti, ils ont dû accepter, au 
début du mois d'août, plusieurs 
expulsions. Et d° nes Listes 
préparation. 


are du SE Timonier, 
M. Hu Qisomu, et M. Deng Liqun, 
ont repris J'offensive. 

Ils s'efforcent d'éliminer, dy seutra- 


Parallèlement, ils exploitent, 
semble-t-il, les inquiétudes et le 
mécontentement de la tion 
face à La hausse des prix et à La Cor- 
ruption de l'administration, les 
portant au compte des réformes co- 
nomiques, 


teurs» âgés à faire de même. On ne salt tou- 
jours pas jusqu’à quel point il sera entendu. 
Les 


que 
gens savent que les censeurs qui fus- 
tigent le progrès au nom de la 
a à 
carichis sans scrupules, Ce 
héritiers », es 


La «retraite - formelle de 





Xiaoping =mporté des luttes le 
une victoire f “Après avoir contrôle du verts à le veille du M. Deng ne mettra pas un terme 
repris le contrôle des médias et de la Congrès, le ic a certaine- gr demie eg Pacs 
mis publi e ment ét£ sensible à ce déballage. s textes, sources nouvean 
FRE Lam de paie ue Pre 
« », et affirmé ue n'y des écono- PATRICE DE BEER. 
TIMOR-ORIENTAL 


Divers témoignages font état de graves violations 
des droïts de l’homme par Parmée indonésienne 





GENÈVE 
de notre correspondante 





Wake, qui à qui dem demande, entre 
tés imdoné- 


gr MOIRS aux 
organisations humanitaires de 
leurs 





violations des droits de DE 


ment en Irian-Jaya et dans les îles 
Moluques ». 


25 000 soldats 


avoir pro- 
féré menaces de mort « Au cas 
où quelqu'un ee D verser une 
larme ou montrer le plus petit si 
désaccord 7. 


indonésiens sont 
Timor-Orieutal, où Îa population est 
étroitement contrôlés et se voit 
imposer une culture et une 


enfants pour labourer des rizières et 
fouler ia terre « jusqu'à ce qu'elle 





LA BOURSE MONTE : 
CONSULTER VOTRE PORTEFEUILLE 


Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret, 


30.5 TAPEZ LEMONDE 











soit bien ». Auparavant, 
seuls les b 
assujetties à un travail gratuit par 
roulement dans les maisons des 
occupants, tandis que les plus 
jeunes, qui ont de quinze à 
vingt-cinq ans, sont oblipées de 
«recevoir » chez elles les soldats et 


les agents des ne indoné- 

siennes. La guerre et les violations 
des droits de l’homme 

ne pourront Cesser QUE + quand ur 

acte d'autodétermination 

au Timor-Oriemal », 

Romana. 


recherche 
badges et insignes 
Bemeard B. MILLER, 565 West End Ave. 
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HAÏTI : l’épiscopat catholique condamne la politisation 





Une église menacée d’éclatement 


PORT-AU-PRINCE 
correspondance 


Etroitement mélée à La crise qui 
secoue la République caraïbe, 
ue d'Haïti est mena- 
cée d’éclatement. La hiérarchie, 
majoritairement conservatrice, 
vient, en effet, de sommer l’aïle pro- 
gressiste conduite par le Père Jean- 
Bertrand Aristide de se soumettre. 
< L'expression - église populaire » 
n'est pas acceptable», aïfirme ja 
conférence épiscopale d'Haïti dans 
un Jong document, diffusé le mer- 
credi 2 septembre. Par cette expres- 
sion, « On introduit nécessairement 
2 l'Eglise la lutte de classes, 
l'acceptation de la violence et une 
certaine radicalisation politique », 
poursuivent les dix ues haïtiens. 
Un peu plus loin, la érence épis- 
copale met en garde les fidèles 
« contre la tentative de récu, 
des communautés de base à des fins 
politiques ». 

Les laïcs doivent s'organiser, 
concède le document, < mais ils ne 
peuvent utiliser les communauiés 
de base comme instruments de leurs 
revendications politiques et 
sociales ». Rejetant Le capitalisme 
bbéral et le communisme athée, les 
évèques repoussent également le 
socialisme qu’a publiquement prôné 


le Père Aristide : « Quant au socia- 
lisme, il y en a cinquante formes 
differentes, mais la plupart sont 
inspirées par des idéologies incom- 
paribles avec la foi. » Afin de défi- 
nir « une foi intermédiaire, qui res- 
pecte à la fois les droits de la 
personne et de la communauté », et 
soit adaptée aux valeurs culturelles 
et spirituelles du pays, la conférence 
épiscopale imvite enfin tous les Haï- 
tiens à un « effort de créativité ». 


Ce texte, signé par l'ensemble des 
évêques, y compris Mgr Willy 
Romelus, l’évêque de Jérémie (au 
sud-ouest d'Haïti) qui avait lancé le 
fameux mot d'ordre « arracher 
manioc » (en finir avec le CNG et 
l'ordre macoute), a provoqué la 
Re chez les de 

la «ti nue (les adeptes = _ 
théologie de la libération). 
document illustre ! nes 
de la hiérarchie conservatrice, qui 
se range aux côtés du CNG. pensant 

l'opération « arracher manioc » 
a échoué. Pire, les évèques porteront 
la responsabilité des crimes contre 
les religieux engagés, notamment 
dans les campagnes », commente 
avec amertume un laïc membre 
d’une communauté de base. 


Le standard de Radio Soleil, la 
radio catholique, a reçu toute la 
journée de mercredi des appels scan- 


MEXIQUE 
« Merci de votre visite, 
monsieur le président » 


Peu de temps avant de 


comme un malaise inexprimé 
parce qu ‘inexprimable, une 


d'œuvra de ces cérémonies 
d'accueil et d' accompagnement. 


empreinte dans une œuvre que 
conque, une initiative spectacu- 
lire ou un geste de grand reten- 
tissement qui aura Mmerqué son 
règne à la tête du pays. 
Autrefois, Lazaro Cardenas 
avait lié son nom à le nationakisa- 
tion du pétrole. Naguère, Miguel 
Aleman avait été le promoteur 
privilégié d'Acapulco. Plus 
récemment, Luis Echevermie s'est 
distingué grêce au traité de Tle- 
teloico sur la dénucléarisation de 


ques à la veñle de quitter le pou- 

voir. M. de la Madrid a lancé, en 

juillet 1983, un programme de 

développement de la frontière 
| 4 


Etats et localités limitrophes 
dans le cadre du Plan national de 
développement et du programme 
national d'éducation, de culture, 
de loisirs at des sports 3. Vaste 
ambition. 

Quatre ans plus tard, avec un 
groupe restreint de proches cok 
laborateurs, le président da la 
Madrid se rendait donc sur les 
lieux mêmes de l'action, 


progrès accom- 
plis. Naturellement, _côté er 
la machine est 
huilée — pour le PAL 


habitudes et à masquer Îles 

imperfections. Au sommet de la 
pyramide, seul le principal prota- 
gonuste change tous les six ans, 
alors que demeurent les rouages, 
la pompe et l'apparat. 





Autant de masques qui tra- 
vestissent la réalité et renvoient 


et, en face, à chaque escale, la 
meute des photographes, la 
lade i 


Côté cour, les fissures et les 
lézardes apparaissent avec une 
agressivité croissante à mesure 
que l'on s'éloigne du faîte de la 
pyramide. Un coup d'œil obli- 

ue du haut d'une tribune 

écouvre l’équilibre bancal 
d'une masure de guingois hâti- 
vement masquée par un COUp de 
badigeon pimpant. Au-delà des 
premiers rangs de la foule et des 
Re D ne nn ue 
ppés au sont 

plus las, comme vidés par une 
ee attente sous un soleil de 


à Éiadad-Juarez, dr ville 
tée sa pugra et ses 
en le PRI, où Les 
habitants n'hésitent pas à des- 
cendre de temps à autre dans la 
rue quand décidément la pes 
électorale est voyanle, 
manipulation on Melle est vi 
dente, C&t£ jardin, rien de parti- 
à signaler : le rituel est 


Cêté cour, personne parmi 
See De nv Dis ee 
tents, il y en avait partout, et si 
nombreux qu'ils avaient bloqué 
le pont sur lequel devait passer 
sd nu Hp qui a 


vement E sentiment qu'ils 
n'étaient pas entièrement 
délaissés, abandonnés à 
l'influence « néfaste » si 
ment dénoncée par un chœur 
RE ane au loin là- 
néslopol ui sert 
de capitale. rer 
œux qui l’auront t "entendu les 
heranguer du haut d'une tribune 
ou qui auront partagé — 
lèget - l'honneur ee 
table. Sinon, de quoi Île 
remercieraient-ils avec une 
ge plu pes qu’elle 
en deviendrait 
aux yeux d’un vite: 
étranger ? 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


dalisés : « Les évèques donnent carte 
blanche au gouvernement pour 
continuer à iluer», S'insur£c une 
auditrice. Plus modéré, un religieux, 
qui préfère garder l'anonymat 
« pour ne pas mettre d'huile sur le 
Jeu », explique : « Ce texte aurait eu 
une certaine valeur il y a quatre ou 
cinq ans. Aujourd'hui, il n'aborde 
pas les vrais problèmes, il ne traite 
cp d'affaires internes à l'Eglise. - 
à Mgr Romelus, il a signé 

per discipline, mais il ne rardera 


à préciser sa } ition. Le docu- 
cames réaffirme d'ailleurs l'autono- 
mie de diocèse », ajoute ce 


Per proche de l’évèque de Jéré- 


« Etre populaire 
ou ne pas être » 


Directement visés par le docu- 
ment, les Pères Jean-Bertrand Aris- 
tide, Antoine Adrien, William 
Smarth et Jean-Marie Vincent, les 
quatre prètres victimes d'une tenta- 
tive d’assassinat, le dimanche 
23 août, à Ja sortie de Saint-Marc (à 
une centaine de kilomètres au nord 
de la capitale), se concertaient mer- 
credi soir. Une réponse publique 
consommerait le schisme. Mais ces 

comme beaucoup d'autres, 
sont trop engagés dans Îa lutte 
contre le CNG et l'injustice sociale 
pour y renoncer sous La pression des 
évêques. « L'Eglise doit être popu- 
laire ou ne pas être », avait affirmé 
le Père Jean-Marie Vincent lors de 
la messe qu'il avait concélébrée, 
lundi dernier, en l'église du Sacré- 
Cœur, au centre de la Capitale avec 
quinze autres prêtres, 

Tout l'office avait été placé sous 
le signe de l'opération « &racher 
manioc ». Quant au Père Aristide, 
devenu au cours des dernières 
semaines l’opposant le plus popu- 
laire du pays, il est plus engagé que 
out autre du fait de ses prises de 
positions en faveur d’un changement 
radical. Frêle d'apparence, ce salé- 
sien âgé de trente-quatre ans jouit 
d'us ascendant extraordinaires sur 
tous les laissés-pour-compte des 
bidonvilles et des campagnes. Ors- 
teur hors du commun, il a su trouver 


a engage étique, à la manière 
poetiqu 


créole, qui déchaîne 
' ons se des fidèles. « Le 
socialisme est la seule voie qui per- 
mette à chacun de pouvoir se nour- 


rir, de trouver justice, liberté et res- 
pect. Sans le socialisme, nous 
sommes condamnés à mourir 
comme des chiens, sous les coups de 
l'impérialisme et de ses laquais 
locaux », déclarait le Père Aristide 
le 20 août dernier, après que la hié- 
rarchie religieuse eut renoncé à 
l’éloigner de sa paroisse. 

La grève de la faim d'un groupe 
de jeunes gens dans la Cathédrale de 
Port-au-Prince avait fait reculer les 
autorités ecclésiastiques. C'est 
encore une fois sur ka pression de ja 
base que comptent les prêtres mili- 
tants dans l'épreuve de farce qui 
lez ’ennonce. Mais la partie est déli- 

« Le Père Aristide est un pro- 
Dhète et les prophètes sont liés par 
Cm _—. », explique M. ge 

urbon, sociologue 


CNRS et iui-même prêtre défroqué. 
De fait, le prophétisme révolution- 
naire du Père Aristide s’accomode 
mal des manœuvres politiques par 
lesquelles l'opposition et la hiérar. 
chie catholique souhaiteraient 
dénouer la crise. 

Aussi populaire Soit-il le mot 
d'ordre « arracher manioc > bute sur 
un obstacle incontournable : le CNG 
ne veut partir et il jouit de 
Fappui de l'armée, dont l'unité est 
confortée par les bénéfices de !a 
contrebande. En attisant le conflit 
avec le <ti leglizr, la hiérarchie 
prend toutefois un risque grave. 


Les sectes protestantes (plus de 
cinq cents à travers le pays), géné- 


sent sur les mêmes terres que les 
prêtes progressistes. Alors que le 
vaudou est en crise depuis la chute 
de la dictature duvaliériste qui 
l'avait habilement utilisé, les sectes 
protestantes ne cessent de gagner du 
terrain. Violemment anticommu- 
nistes, elles influencent déjà plus de 
30 % de la population, surtout dans 
les quartiers pauvres et les 

gnes où elles distribuent des vivres 
en même temps qu'elles propagent 
une vision du monde simplifiée mais 
cohérente. Un schisme plus ou 
moius larvé entre la hiérarchie 
catholique et la « ti legliz », ne pour- 
rait qu'affaiblir l'Eglise dans son 
esisembie et accélérer la poussée des 
sectes protestantes. 


JEAN-MICHEL CAROIT. 


———_—— — 


Afrique 


TUNISIE : le 





des int 


Un dialogue de sourds 





bien particulière 

débats de la Cour de ie 
l'Etat. On a pu le constater lors de 
l'audience du mercredi 2 septembre, 
que RS RE 
des deux premiers accusés k 
RE 


dépit des insistantes interruptions 
dont ïls sont l'objet. Mercredi, 
MM. Jamaleddine Gouader, i 
nieur principal agronome, et 
Mabrouk Zrani, professeur d" 
RCu rongiomno ei civique, tous deux 
Neon conseil consulat da 

en ont donné Ia preuve séparé- 

ment, chacun pendant quelque trois 
heures (2). 

Dans des dépositions quasi identi- 
ques, tous deux ont nié, sans être 

toujours convaincants, les faits qui 
leur sont reprochés Certes, ils 
reconnaissent appartenir au MTI, 
« dont l'ambition est d'occuper sur 
a 

es autres part opposition 

pour propager l'idéologie islami- 

que ». Les documents Saïsis appe- 
Et dù sonivenent et au 
renversement du ime? Ils ne 





(1) Me Nour Farkat, du Caire, a été 

comme observateur au procès 

l'Union des avocats arabes, et 
Ouesnes, 





tue un membre présumé de 
FANC. — La police sud-africaine a 
tué un Noir dans un qusrtier blanc de 
Johannesburg, a annoncé jeudi 


pants du véhicule à lancé une gre- 
nade qui a explosé. || a été abattu, 
mais trois autres personnes Se Sont 
enfuies. L'homme, qui n'a pas été 
identifié, serait un activiste du 
Congrès national africain. — {fReuter.) 





Europe 











par 

ment eur « dialo existait 

avec l'ETA militaire (/e Monde du 
1" septembre). 

Deux parcs d'opposition ont 

le 2 septembre que le pré- 

sident du gouvernement, M. Félipe 

Gonzalez, se présente devant le Par- 





ESPAGNE 


Madrid reste prudent 
sur les tentatives de dialogue avec PETA 


lement pour exposer l'attitude affi- 
cielle à ce propos. On souligne dans 
les milieux gouvernementaux que 


égation du 
ministère espagnol de l'intérieur 
dirigée par M. Jesus Martinez 
ee commissaire général à 


ITALIE : après la prise d’otages de l’île d’Elbe 


identique à celle for- 
mulée à plusieurs les 
autorités. Elle repose sur la réinser- 
tion dans la société de tous les mem- 
bres de l'ETA disposés à 

Nec dans 
ce qu'on appelle des 
« délits Ep san Les autres 
seraient exilés durant quelques 


années, en Amérique latine ou en 
AlGkis. a 2freD de 200100 gone 
vernementale que les interlocuteurs 
Se RS rs de «| 
gouvernement de toute négociation 
sur les deux grandes revendications 
politiques de PETA : la reconnais. 


Le gouvernement Goria sort renforcé 
de lissue heureuse de la mutinerie 





ROME 
de notre correspondant 


Né d'un compromis fragile entre 
la démocratie chrétienne et le Parti 
socialiste, le gouvernement du nou- 
veau premier ministre démocrate 
chrétien M. Giovanni Goria, auquel 
les commentateurs politiques prédi- 
sent qu'il ne passera pas l'automne, 
a franchi sans encombre sa 
épreuve. De l'avis général, il à 
accompli un « sans faute » face à la 
mutinerie de l'île d'Elbe. Le mérite 
en revient cependant surtout au 
ministre socialiste de la justice, 
M. Giuliano Vassali 

Cet éminent juriste septuagénaire 
a su conduire fermement ia négocia- 
tion en résistant aux pressions du 
«part de l'hélicoptère», conduit 
par le maire de Porto-AZzurro, le 
démocrate chrétien Maurizio Papi, 





qui demandait qu'on laisse les 
mutins partir avec 


M. Papi a été sccusé d'avoir 
contribué à durcir la position des 

mutins, qui pouvaient suivre Sa cam- 
pagne à La télévision. Il a 61€ sus- 
pendo, le mardi 2 septembre, de ses 
fonctions, pour un mois, par le pré- 
fet de Livourne, pour avoir « man- 
eu ds les dra- 
matiques événements du 
pénitencier ». 

Le ministre de la justice a su inno- 
ver audacieusement, en acceptant — 
fait sans précédent en Italie — qu'un 
représentant d'Amnesty Internatio- 
nal participe à La dernière phase des- 
pourparlers et garantisse aux mutins 
le respect de l'accord conclu. 


Ce dernier se réduit, à peu de 
chose, selon le délégué d'Amnesty : 


les rebelles, pas de transfert hors de 
la région de Livourne, procédure 
accélérée pour juger la prise 
d'otages, permissions de sortir pour 

de graves raisons de famille, régime 
de semilibertE pour Mario Tolu, le 
plus äg6 des mutins, qui doit purger 
encore dix-neuf ans de réclusion, 
enfin travail à l'extérieur du péniten- 
cier. Les tro derniers points repré- 
sentent de simples possibilités, qui 
feront l'objet d'une décision de 
magistrature, après le procès. 


bit rire _—. on de 
til dit, « a dirigé le comité de crise 
d'une manière exemplaire». — 
(Intérim. ) 





sance du droit à l’autodétermination 
et l'intégration de la Navarre dans la 
communauté autonome basque. 


Cette proposition est semblable à 
celle formulée en 1986 lors du «dia- 
logue» entamé également en Alpé- 
rie avec un autre dirigeant de 

A, iturbe, dit «Tx0- 
min», et rapidement interrompu par 
la mort de ce dernier dans 
dent de voiture en février dernier. 


l'ETA, celui des membres de l'orga- 
nisation aujourd’hui en prison. 


Qu'un Se Pare être 
avec __ 
considéré comme l'un des dirigean 
du sectear le plus radical de l'ETA, 
montre que la situation a commencé 
à évoluer, souligne-t-on en particu- 
Ber, toujours dens les milieux gou- 
vernementaux. On affirme à cet 
égard que c'est Antxon Ini-même, 
alors exilé en Equateur, qui aurait 
suggéré aux Espagnols sou transfert 
en Algérie afm de participer aux 
tentatives de dialogue en cours. 
C’est accompagné d'un officier de la 
garde civile qu'il a effectué en juillet 
le trajet entre les deux pays. 


On craint cependant que, en se 
Prononçant ouvertement en faveur 
= |Su «adieu aux armes», 


tatif et écarté par les représentants 
du secteur «dur» de l'ETA On 
n'exclut pas que ces derniers ne ten- 
tent de commetire prochainement 
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… Premières salves contre le RPR 








prompt à 
| ue, ? 
« Ne croyons pas 
avec un « remake » de cinéma politi- 
traditionnel, ironsse M. Barrot, 12 
du genre Règlement de comptes à 
Coral, où Les seules munitions sont 
le simplisme, le manichéisme et l'ana- 
thème. Désabusés, les électeurs chan- 
. geront vite de chaîne. » Peut-on scup- 
çonner le RPR de négocier en 
sous-main avec le Front national ? 


nue 
LÉ 
EE PRRS v 
“ FD 
S 


Les centristes en université d'été 


faire 
autrement. TA An aussi l'essentiel du 


propos du président des réseaux . 
REEL, M :. 


Charles Millon, Relevant le 


décalage . 
MmQuié Eau lopiri des Fi D 


et les déclarations des 
politiques, le député £ 
contre Île travers manichéen de 
consiste à opposer, comme l'a fai 
M. Jacques Toubon, « {a France trico- 
dore » et « la France rouge ». Pour lus, 


de FAin a plaidé 


macho obligés CE 
par rapport à notre projet » Et 
M. Barrot de surenchérir : « C'est par 
la défaite du Parti socialiste que passe 
la véritable ouverture. Qui mieux 
qu'un président fidèle à son comp, 
mais libre des attaches portisanes, 
pourrait élargir le chantier ? Qui, avec 
Jui, que le CDS, pourrait 


Devant la commission de la défense de l'Assemblée nationale 


M. André Giraud a-t-il « affaïbli » 
M. Hissène Habre ? 


En se désolidarisant totalement 


le gouvernement français a-t-il 


involontairement au colonel 
un «feu vert» La 
uête de cette localité du nord 


vaut, quant à cux, une attitude arré- 
tée avec l'aval de l'Elysée. 


Dans Les couloirs, le député RPR, 


M. Jacques Baumel (Hauts-de- 
Seine), membre de la commission, 





M. Philippe Vasseur : 


confidences n'fluenceront 

le comportement de François Léotard 

qui prendra sa décisiori dans la séré- 
nité la plus totale. » 

Mais nul n'est prophète en son 

M. Alain Madelin, sourd à ce 


ss PE ee É : 
Lan LÉ 


PROPOS ET DÉBATS 


pas tout à fait à sa candidature » à la 
présidencs de le République. Se gar- 
dant toutefois d'axclure radicalement 
une telle candidature, M. Madelin a 
fait observer que M. Léotard était 
placé € en réserve ». 


Mre Simone Veil : 


logique 
Un retrsit de la compétition prési- 
dentiels du ministre de la culture, 
M. François Léotard, « éciaircira 
& situation à l'UDF», a 
estimé, jeudi 3 septembre, sur 
France-inter, Me Simone Veil. « J'ai 
toujours dit que Îa logique même da 
l'UDF était d'avoir un seul candidat 


M. André Rossinot : 
pas de précipitation 


«Rien ne sert de courir, H faut 
soutenir à point », a lancé mercreci, 
à ses partenaires de l'UDF, M. André 
Roesinot, président du Parti radical. 
Le ministre des relations avec le Par- 
lement a mis en garde l'UDF contre 
toute e précipitation ». €L'UDF doit 
faire primer ls comparaison des idées 
et des projets, at-il déclaré. Pas de 
chèques on blanc. 3 


M. Alain 
Lamassoure : 





f septembre, que ce qui 
était « génent » ce n'était pes « l'âge 
de François Mitterrand », mais 
« l'£ge de ses idées ». Quvrant l'uni- 
vorsité d'été des Jeunes Giscardiens 


qui se déroule aux Arcs, en Savoie, 
du 2 au 5 septembre, M. Lamassoure 
a également estimé que le socialisme 
à la française « a été conçu en fonc- 
tion de le France da 1936 et non 
pas, comme on l'a vu, de celle de 
19817, ni a fortiori de celle de 
1988 », 


e M. Benhamou succède à 
M== Chouraqui à f’Assemblée 

— Mr Nicole Choura- 
qui, député européen (RPR), adjointe 
au maire de Paris, décédée le 
31 août, est remplacée à l'Assem- 








ste d’anion de l'opposition conduite 
M. André Rossinot (red.} à Nancy. 

















estimant que le gouvernement, 
insistant «spectaculairement » Sur 
son non-engagement aux côtés de 
N'Djamena dans cette opération, 
avait « affaibli » le président Habré. 
« Si des avions français avaient été 
envoyés au-dessous d'Aozou, la 
position n'aurait pas été reprise par 
les Libyens. Cette protection 
aérienne aurait A6 déterminanie », 
a indiqué M. BaumeL 


Pour l'occasion, M. Giraud a 
voulu faire œuvre pédagogique. 
Cartes et tableaux couleurs à 
l'appui, le ministre a expliqué que 
techniquement, il était impossible 
d'appuyer les forces tchadiennes 
Au passage, il a rappelé devant un 
auditoire dense — parmi lequel 
MM. Jean-Claude Gavdie (UDF)}, 
Paul Quitès (PS), Pierre Joxe (PS) 
_- que si la France ne comiestait pas 
la légiümité des revendications du 
gouvernement tchadien sur Aozou, 
elle était favorable à ce qu'une 
médiation internationale tente de 
mettre un terme à cc différend entre 
Tripoli et N'Djamena. 

S'agissant du montage militaire 
qu'il aurait fallu faire, dens l'hypo- 
thèse d'un soutien aérien français, le 
ministre a asuré que, en l'état actuel 
{la piste d’Abéché ne sera terminée 
que dans quelques jours), un tel 
montage aurait été impossible : et ce 
d'autant que les combats devaient se 
dérouler « sous le nez des Libyens », 
alors que les avions français se 
seraient retrouvés à des centaines de 
kilomètres de leur base. M. Giraud a 
précisé que la France avait tenté en 
vain de dissuader le président Habré 
de se lancer dans cette opération 
hasardeuse : La position géographi- 
que de ia bande d'Aozou et ia topo- 
graphie rendant la localité d'Aozou 
particulièrement difficile à tenir. 
Dès lors, la France devait bien mar- 
quer qu'elle n’était pas impliquée, a 
expliqué en substance M. Giraud. 
« La suite des événements a prouvé 
que nous avions eu raison. Je n'irai 
pas faire une bataille d'Aozou. » 


P.S. 
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La campagne pour le référendum en Nouvelle-Calédonie 


Le président du FLNKS, M. Jean-Marie ministre des DOM-TOM, M. Bernard Pons, 
Tjibaou, a réaffirmé, le mercredi 2 septembre, après La consultation du 13 septembre. 
que Le mouvement i ne partici- A Nouméa. le numéro deux du FLNKS, 
pereit plus à aucune des prochaines M. Yeïméné Yeiméné, a souligné : «Nous 





voter lors d’un référendum que nous aurons 
discaté et accepté. > Il a également répété que 
les indépendantistes boycotteraient les nou- 
velles institutions régionales prévues par le 


Querelle chez les indépendantistes 
La contre-attaque d’un évincé 





NOUMEA 
de notre envoyé spécial 


organisateur des « stages 
d'entranement » on Libye des 
militants du FLNKS est honorabte- 
ment conu de ses voisins qui 
indiquent aimablerment le chemin 
eux visiteurs. Depuis quelques 
jours, deux inspecteurs des Ren- 
seignements généraux sont 
affectés à sa surveillance. Cohabi- 


poste « ministériel » par ses 
camarades, au motif que les stra- 


La mort 
de Pierre Billecocq 
M. Pierre Billecocq, ancien 
dé et secrétaire 


est décédé le 15 août, mais 
sa mort n'a été rendue 


Le Vieux (Ain). 


NE le 11 juillet 1921 à La Spezia 
ge Pierre Bi 
de l'Ecole libre de sciences politi- 
ques, ancien élève de l'ENA, entre 
au ministère des finances en 1948. Il 
y demeure jusqu'à sa nomination, 
comme attaché, en 1957, au nn 
de M. Pierre Pflimlin, ministre des 
finances puis président du Conseil. 
De 1959 à 1962, Il est conseiller 
auprès de l'ambassade de France au 
Maroc, avant d'occuper les fonc- 
tions de pr de la 
société Béghin jusqu'en Mem- 
bre de la section du Plan et des 
investissements du Conseil économi- 
que et social de 1964 à 1966, il est 
nommé, en 1966, RE pes de 
l'Association pour l'expansion indus- 
trielle de ia région Nord-Pas- 
de-Calais, avant de devenir, 
en 1967, commissaire à la conver- 
sion industrielle de cette région. 
Elu, le 30 juin 1968, député 
(UDR) de la deuxième circonscrip- 
tion du Ron (Lille-Sud et Sud. 
Ouest}, il abandonne son siège le 
22 juillet 1969 pour devenir secré- 
taire d'Etat auprès du ministre de 
l'éducation nationale. Conseiller 
général du canton de Lille-Nord 
de 1970 à 1973, maire de La Made- 
keine depuis 1971, il est nommé 
en 1972, secrétaire d'Etat auprès du 
étrangères 


hargé coopérati 

11 mars 1973 député de la troisième 
circonscription du Nord (Lille-Nord 
et Nord-Est), il retourne au gouver- 
nement, deux mois plus tard, comme 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
des transports et le demeure 
jusqu'en 1974. En 1976, il entre 
dans le groupe Em 
comme président-directeur général 
de la société Spie-Capag, Ge, que 
de 1979 à 1983, de La Société 
chim. Il était, depuis 1980. conseil. 
ler à la présidence de ce groupe. 


© Les intentions de vote ssion 
IPSOS. — L'hebdomeadsire VSD 


prés 
dentielle dans tous les cas de figura 
(54 % contre 46 % à M. Barre, 56 % 
contra 44% à M. Chirac). ” 





plusieurs mois entre MM. Uregeï 
et Tiibaou, ce dernier ayant gr 


Au point que deux délégations 
rivales du FLNKS furent récem- 
ment envoyées à Fidji, lune 
conduite par M. Tfibaou, l'autre 
per M. Uregaï, chacune ignorant 
le progrmme de sa concurrente. 
« Jours Marie Tibeou ect bien allé 
assister au congrès du PS à Lille 
at personne ne le lui a reproché », 
accuse M. Uregai. 

A deux reprises, des groupes 
d'une quinzaine de jeunes Cana- 
ques se sont rendus en Libye. La 


jours. 
Quant à M. Uregeï lui-même qui 
dirige le FULK, un des mouve- 
ments associés au sein du FLNKS, 
à s'est rendu à plusieurs reprises 
à Trpoli pour des conférences 
internationales mais n'a « jamais 
pu discuter » avec le colonel 
Kadhafi : € {! est trop occupé. » 
Au programme de ces stages, 
assure M. Uregeï, figurent exclus 
vement des cours d'organisation 
politique : « Nous pensons 
le référendum le 


à nous organiser sans part ni 
gouvernement. La Jamahyria 
libyenne nous fournit un bon 
modèle pour cols. » 


Certains créneaux de l'emploi 
du temps des « stagiaires » n'ont- 
ls pas été à des acti- 
vités plus « musciges » incluant 
des séances d'entrainement phy- 
sique intensif comme semblent 
l'attester certains témoignages ? 
M. Uregei le dément moillement, 
tout en _obijsctant que «ici on 


Pourquoi à cauxà re leur dit-on 
rien ? » 

Non sans impatience le minis- 
tre destitué fourtit sa défense en 
dressant un bilan des succès 
diplomatiques remportés par son 
« ministère » auprès.des pays du 
Forum du Pacifique ou des pays 
no alignés au congrès de Harare, 
offensive ayant abouti en décem- 
bre dernier à la réinscription de la 
Nouvelle-Cakdonie sur la liste des 
pays à décoloniser de l'ONU. 

Mais la meilleure défense étant 
encore |l° ee il accuse : 
« Depuis que le FLNKS participe 
aux institutions, il est devenu trop 

des banques et du monde 

des affaires. Cela nous conduit à 
trop nous soucier de notre 
image. » d'arguments qui 
devraient résonner lors de la 
convention que le FLNKS compte 
réunir samedi dans les environs 
de Nouméa_et. au cours.de 
laquelle M. Üregeï devrait se - 

éfendre. « Devant la peuple », 
comme il le souhaite lui-même. 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


d'action à mettre en œuvre jusqu’au réléren- 
dum et le jour même de Î2 consultation ». 
Pour sa part, le sénateur RPR du terri- 
toire, M. Dick Ukeïvwé, a affirmé, daus le 
cadre de la campagne officielle à la radio et à 
la télévision, que le scrutin du 13 septembre 
ons <un nouveau combat pour !la 
liberté». « Ce qui est en jeu, a-t-il déclaré, ce 


du gouvernement de Jacques Chirac et dans les 
actes du ministre des DOM-TOM, Bernard 
Pons, depuis le 16 mars 1986, d'un avenir de 
progrès, de développement, où chaque commu- 
gauté sera partie prenante et où chaque ten- 
dance sera conviée à participer à la gestion ef à 
l'organisation de notre collectivité. » 


Un représentant du pape 
à Nouméa 


Regroupant les trois quarts de la 
communauté protestante de 
édonie, 


Nouvelle-Cal l'Eglise évan- 
gélique : pris position contre le réfé- 
readum du 13 septembre : « Le peu- 
ple kanak n'accepte pas d'être mis à 
mort sur l'autel d'une fausse démo- 
craiie », vient de déclarer son prési- 
dent, le pasteur Sailali Passa. 

Composée à 85% de Mélanésiens, 
avec une forte concentration dans 
les Îles Loyauté et sur la côte est, 
l'Eglise évangélique « proteste 
contre une utilisation immorale des 
règles démocratiques ». « La défini- 
tion du corps électoral ne reconnaît 
pas les droits supérieurs du peuple 
kanak. - 

- Cette consultation étant organi- 
sée par les colonisateurs contre les 
colonisés, poursuivent les responsa- 
bles protestants, if n’y a pas de véri- 
table référendum au sens démocra- 
tique du terme. Le choix proposé est 
une offre fausse, puisque les voix 
du peuple kanak ne peuvem pas 
avoir de portée décisive. En ouire, 
l'indépendance étant présentée 
comme une rupture avec le France, 
cette offre est un chantage. » 

L'Eglise évangélique appelle 
toutes les Eglises du territoire à une 
journée de jeûne et de prière le 
6 septembre. L'Eglise catholique, 
qui représente 62% de la population 
néo-Calédonienne, co majori- 
tairement d'Européens, ne s'est pas 
prononcée sur le référendum. Mais 


le cardinal Bernardin Gantin, préfet . 


de la congrégation romaine des évé- 


‘ques, proche du pape, et l'une des 


personnalités les plus influentes de 
la Curie romame, 5e trouve en ce 
moment à Nouméa. 





A « L'heure de vérité » 


Me Barzach se prononce pour une réforme 
rapide du code de la nationalité 


Me Michèle Barzach, ministre de la santé, 
qui était, le mercredi soir 2 septembre, l’invitée de 
« L’heure de vérité » sur Antenne 2, s’est pronon- 


cée pour une réforme du code de la nationalité 
avant l'élection exprimant ainsi 
« son sentiment ». M°®* Barzach a éga- 


lement souligné la nécessité d’une politique 


« d'intégration » à Pégard des immigrés et d’une 
attitude «claire ef nette contre l'immigration 


clandestine ». 


Selon le sondage de la SOFRES Me Barzach 
performance de ces 
émissions : elle est sn de 44 ® à 66 % de 


a réussi La troisième meilleure 


M Barzach a : eJe 
crois que le code de re 
c'est un fantastique malentendu 
parce que la plupart des Français 
ne savent pas que cela concerne 
moins de 20 000 et ont 
dans la tête que ce code de la natio- 
nalité c'est l'outil de la politique de 
l'immigration, {…) Nous voulons 
tout faire pour que les immigrés qui 
sont en France s'iriègrent. S'intè- 
grent dans la dignité et dans leur 

quotidien. Pour cela, il faut une 
politique claire et neïte, contre 
immigration clandestine. » 

M Barzach a rendu 
au président de SOS-Racisme, Har- 
lem Désir, estimant qu'il avait été 
« très bon » à « l'Heurc de vérité», 
et avait traité du racisme d’une 
« façon ouverte », même si elle 
n'avait = pas partagé lolut ce 

qu'Hrlem —. us dit ». 

Après a « fidé- 
Iité » à M. "Chira rac et Ace préc qu’elle 
scrait « à sa d » candidate 
aux élections législatives, M Bar- 
un pen : « Je sens à mon 
que les Français mon 
équipe, à mon 
premier ministre, autant de une 
Pour convaincre et pour gagner 
qu'ils ont donné aux socialistes 
Pour perdre. » 

A propos du SIDA, le ministre de 
la santé 2 précisé que la nécessité 
d'utiliser des préservatifs serait 
explicitement mentionnée lors de la 

campagne télévisée. Cette 
campagne visera essentiellement les 
jeunes qui constituent, pour 
Mæ Barzach, «/2 
majeure ». « On a lu, rer 
jours, at-elle déclaré, que Le SIDA 
au fond, n'érait qu'un problème de 


bommes opinions (seuls MM. Harlem Désir et 
Raymond Barre avaient fait mieux}. Elle s’est 
montrée convaincante sur les thèmes éthiques et 
moraux, mais beaucoup moins Sur La lutte contre 
le tabagisme et l'alcoolisme. 


A Fissue de l'émission, la CGT a estimé que Ia 
« démagogie » avait atteint «des records », 
tandis que le PS a jugé que le ministre de La santé 


avait présenté deux visages, « celui de l'ouverture 


populations Mar rnb diffe- 
rentes, comme les homosexuels ou 
cons à les Rs | ce des 
populations à plus risques, ef 
J'ei été un peu choquée qu'on les 
qualifie de marginales. » 
Contrairement à ce qu'elle avait 
indiqué t, Mæ Bar- 
Zach a précisé qu'aucune loi ne 
terait ali iterait le nom- 
Prat re ar ne 
pratiquer ques 
De ue assistée. «J'ai 
que je n'avais pas besoin 
de passer per loi du donc he raie 
par des voies autres à la rentrée, 
de De fou à donner des agrémenis à 
ceux qui seront simplement centrés 
sur, À la fais la compétence et le 
sérieux. seize centres de ce 
type existent actuellement en 





Dans je Monde, du 3 septembre, 
les professeurs Jean Bernard et 
Maurice Tubiana estimaient « f#dis- 
pensable » « une véritable réglemen- 
tation de la publicité» en faveur de 
la consommation de tabac. S’abri- 
tant derrière les impératifs d'une 
décision qui sera prise à l'échelon 
ministériel, M Barzach s'est refu- 


national contre Le tabagisme et dont 
«tous les spécialistes savent qu'elle a 
un énorme impact sur les jeunes, 


Lu trogg qu'ils seront sa les 

jets qui reucontreront les plus 
grandes difficultés pour se désintqi- 
quer du tabac: 


sur les problèmes de société, celui de la droite 
militante en défendant le secteur privé à l'hôpital 
et use politique d’injastice sociale ». 


France. Il y a quelques mois, 
Mx Barzach déclarait que quarante 
ou Cinquante seraient suffisants. 
Résolument hostile à la pratique 
des «mères porteuses», le ministre 
de la santé a indiqué qu'une plainte 
a été déposée contre une association 
qui, France, pue les intermé:- 
diaires moyennant finances. «Le 
Conseil d'Etat se Prononcera Sur ce 
sujet dans quelques semaines, et je 


pense que cela servira de réfé-. 


rence. » 


Reconnaïissant, à proppos de 
F ion Que « des Ouvertures vers 
l'étranger sont nécessaires », 
M=< Barzach a précisé qu elle 
aurait, dans l'année qui vient, les 
moyens de ÉoDIer le nombre 
d'enfants adoptables. 





Alcool et tabac 


L'attitude de Me Barzch dans le 
domaine du tabac rejoint celle 
qu'elle avait prise ces dernières 
semaines à 


de télévision, elle avait 
défendu l'autorisation de cette 
même ité sur les ondes radio- 
Pi aies be CE 
ou sur ic publiques. 
Mr Berzach 2 elle-même rappelé à 
«L'heure de vérité» que le principal 
risque Le ls je vel sont aujourd’hui 
confrontés 





M. Marchais juge M. Raimond 
«indigne de représenter la France » 


Au cours du point de presse heb- 
domadaire du PCF, je mercredi 
2 ment à Paris, dE, Sos 
Marchais a demandé 
du ministre des tes Menara 
Estimant que M. Jean-Bernard Raïi- 
mond était - indigne de représenter 
la France au plan int: 
en raison de ses déclarations 
« déshonoranies pour la France «t 
pour lui concernant M. Pierre- 
André Albertini (1). « Aucun gou- 
vernement, mis à part celui d'Afri- 
que du Sud, ne peut voir en 
M. Raimond un représentant de la 
France des droïs de l'homme », à 

général. 


Affirmant que la droite n'a jamais 
« montré aussi cyniquement son 
caractère de classe », M. Marchais 
a mis Faccent sur la « vocation uni- 
taire » du PCF avec Le PS tout en 
précisant : < Z{ n'y à évidemment 
pas d'accord possible entre nos 
deux partis - compte tean des choix 
politiques pratiqués par les diri- 
geants socialistes. En conséquence, 
ï a lancé un appel aux électeurs 
socialistes dont «beaucoup, c'est 
certain, a-t-il dit, éprouvent une pro- 
fonde déception ». 


Objectif 89 


«< À eux comme à toutes les vic- 
times de ceite politique — croyants 
et non croyants, français et immi- 
grés, adultes et jeunes, — nous ten- 
dons fraiernellement la maïn, a dit 
le du Val-de-Marne. Nous 
leur disons : n'attendons pas pour 
nous bartre ensemble ; rassemblons- 
nous, unissons-nous luffons ensem- 
ble pour faire reculer la politique 


d'austérité, » Selon M. Marchais, . 


« c'est sous le signe de l'union et de 
l'offensive que les communistes 
engagent celte rentrée ». 

Concernant le président du Front 
national et l'élection présidentielle, 
M. Marchais a estimé 
vée, Le Pen sera très loin derrière 


André Lajoinie ». Il a réaffirmé que : 


le débat télévisé, le 21 septembre 
sur la Cinq, entre les deux hommes 
avait fait l’objet de discussions au 
sein de la direction du PCF, « cer- 


tains camarades disans qu'il ne faut 


pas faire de publicité à Le Pen». 


M. Marchais, qui est lui-même favo- .. 


rable à cette « confrontation ». 


{1) M. ER ren à 


TAÇas, 
condamné à quatre ans de prison au Cis- 


kei, « ne s'est pas comporté comme El . 
aurai! 40 


se comporter ». 





T de trois ! En mois d'un mois, 
M. Georges Marchais a effectué 
trois rentrées politiques, ce qui fait 
courir au secrétaire général du PCF et 
à son parti un danger de banatisa- 
ton. Le 9 août, retour de vacances, il 


est au «Forum RMC-FR 3 » pour dire 


que les conditions d'un accord avec 


le PS € n'existent pas ». Le 31 août, 


est à RTL pour révéler qu'il préfère 
qu'un président de «gauche» soit 
élu. Le 2 septembre, il s'est fait le 
chantre de l'union avec le PS, qui est 
Pourtant un partenaire programmati- 
que mpossible. L'intérêt du principal 
dirigeant d’une formation politique 
pour les médias est légitime, mais à 
paraît bien étrange quand ce même 
dirigeant n'est pas le candidat de son 
parti pour l'élection présidentielle. 11 
conduit même des communistes à se 
demander si M. Marchais ne s’appli- 


-Qque pas consciencieusement à cou . 
per l'herbe sous les pieds de -- 


M. Lajoinie, lequel de l'avis même du 
secrétaire général, ne sers pas pré- 
sent au second tour de 1988. 
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Formation en Gestion d'Entreprise 
Avant, il n’y avait 

que des écoles de gestion. 

Maintenant, il ya PECADE. 


a différence? Elle est simple: | des études courtes, mais intensi- 


l'ECADE est une business 
school. L'une des plus anciennes 
d'Europe. Depuis plus de trente 
ans, elle a formé des milliers de 


IBanagers. 

Aujourd'hui, l'ECADE crée 
un nouveau programme de pre- 
mière formation en gestion, mti- 
tulé tout simplement. Forme 
tion en Gestion d'Entreprise. 

Un programme destiné -à des 
étudiants sans expérience pro-. 
fessionnelle, mais conçu comme 
un programme de management: 
enseignement concret, travail in- 
tensif, milieu international, char- 
gés de cours praticiens des affai- 


"Objectif: vous donner en 9 
mois tout ce qu'il vous faut pour 
réussir facilement votre entrée 
dans la vie active à un poste réel- 
lement intéressant, avec en po- 
che un diplôme de valeur. 


Pourquoi? Parce que vous | Faites-moi parvenir sans sans engage- | 
n'avez pas de temps à perûre. Et | ment un dossier d'information | 


aussi, parce qu'il vaut mieux 


prendre tout de suite les bonnes | Cesfion d'Entreprise. 


po 
formation, PECA- 
DE continue de penser “forms- 
tion de 

Formation en Gestion d'Er- 
treprise VOLS est Ouvert si vous 
êtes véritablement motivé par 


sur le programme Formation er er | 
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L'enquête sur l'assassigat en Corse du gendarme Aznar 
Gérard Pellier, qui s’accuse de complicité, 
sera examiné par des psychiatres 


, Jamais sans doute les RE 
n'auraient envisagé une ypothèse 
aussi échevelée. Jamais ils 
n'auraient sou 6 Gérard Pel- 
liér, ancien onnaire d’origine 
conti avoir êté é à 


inat, le 4 août, au sud de Bas- 
Éncieut De species Voës les Di 
auraient tous 
a 
er 
faire tourner les ordinateurs de la 
violence dans lee Rp 
n'auraient pensé à ce t perdu 
trente-quatre ans, reconvern dans 
l'escroquerie à la petite semaine. 
Aujourd'hui pre hrs une 
semaine 
toire, on a du mal à cr croire ER 
chance tant les informations four- 
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a a été arrêté es 
onaco. Apparemmen Le 
cachait pas. Stupéfaits, 
darmes ont té son étrange 


MÉDECINE 


nes 
8 
5 











tinés à l’Allemagne fédérale, 
sous 


tre aux enquéteurs belges, qui 
avaient été avertis du # par Les 
lettre anonyme au printemps 

mer, d'éclaircir cette affaire et pro- 
bablement de procéder à de nou- 


arrestations. 

Jim Blair, accusé le moment 
de faux et de fraude fiscale, serait 
pere et aurait reconnu 

revenu er Belgique a, avoir 
évolué en division na! en 1974 
pour s'occuper de ces livraisons 
délictueuses, Pour satisfaire les 
allemands de la pharmacie et 
DIS BÉrérCS à posés re 
im aux im = 

tions de sang humain en REA — 
SIDA oblige, — les trafiquants 
belges importaient ce sang sous 


à Bruxelles que les quantités en 
cause pourraient être bien plus 
importantes. 


J-A.F, 


ei ne repéré | Base 
avait patiemment j 
l'attentat du 4 aqût, sans toutefois 
savoir ce qui allait s'y perpétrer. Lui 
gi eva pris avec des mem- 
bres de l'ex-FLNC après avoir cté 
mis en contact durant sa détention 
avec des nationalistes ImCarcérés. 
Lai encore qui, selon certames infor- 
mations, aurait accueilli le com 
mando, le coup fait, dans sa cham- 
bre d'hôtel. 


Prudence 
et scepticisme 
Comme on ne le croyait s 
comme gendarmes : oitalent 
sceptiques, il a cité quelques noms 
do candentins coûts : F faire 
«dure» de l'ex- 


tures correspondant effectivement à 
des véhicules repérés par les poli- 
ciers. 

On a vérifié ses aveux. On a 
recoupé ses informations. Sans trou- 
ver la faille. Gérard Pellier a donc 
été inculpé le 29 août par M. Michel 
Legrand, juge d'instruction à Paris, 
de « complicité d'assassinat, com- 
plicité de 1emative d'assassinar et 
d'association de malfaiteurs ». 
Mais, avant 


enquéteurs devant la 
les déclarations de ce coupable 
tombé du ciel. S'il n'a pas inventé sa 

icipation à l'assassinat du 
arme Aznar, Gérard Pellier 
des noms, des visages, cer- 


tainement, en tout cas, les circons- 
tances de l'attentat. S'il ment, sl 
est le que cetains enqué- 
teurs croient «reuifler », les 
darmes n'ont plus qu'à chercher, 
leur espoir déçu, ane autre piste. 

L'ex-FLNC, pour une fois prompt 
à la réaction, martèle déjà en Corse 
sa convicüon : l’ex-légionnaire, le 
petit escroc, ne serait qu'un parntlin 
go 2e les gendarmes. A cette 
tête mais un peu vide, il 
aurait été aisé de faire reconnaître 
n'importe quel militant. 

M. Michel Legrand s'est donné, 


. lui, ie temps de la réflexion. Cer- 


taines informations fournies par Pel- 
ler auraient déjà été irmées, 
Toutefois, les éléments matériels 
FLNC marques mt encore S'estal 

t encore. S'est- 
vraiment vendu par « contrat » à des 
nationalistes incarcérés ? A-t-il été 
en poste en Corse pendant sa car- 
rière militaire ? ientl plutôt 
à la famille des udeurs bons 
tireurs, à celle des truands ou à celle 
des naïfs ? Ces questions devront 
trouver réponse pour que La justice 
et les enquêteurs se fassent une reli- 


gon. 
De la biographie de Gérard Pel- 
lier on n’a guère encore retenu que 
des siestes sur les p de Bastia, 
en compagnie d'une jeune femme, 
quelques jours avant l'ascassinat, 
une ne minable et la 
cipation du légionnaire en 1976, à 
Dfibouti, à l'opération de libération 
de trente et un enfants pris en otage 
DR ES EN ee ce 
Somalies (FLCS). C'est trop 
peu. trop tôt, pour eu faire le com- 
plice d'un commando corse. 


Ph. Bg. 


De nouvelles expertises pourraient faire 
l'instruction sur l'affaire Simone 


NANCY 
de notre correspondent 


Les résultats d'expertise d'une 
inture bleue rraient aider à la 
ois à l'identification d’un tronc 
h décou à 


Poiney (Seme-et Marie) le 15 
tembre 1985 et à la 1H 
l'instruction d'un meurtre dont est 
soupçonnée Simone Weber, 
cinquante-six ans, détenue à la = 
son de Nancy depuis le 10 novembre 
1985. La peinture bleue expertisée 
= trouvait sur le 


1x septem M" Joël Lagrange, 
avocat de la partie civile. 

Mais ce ne de dr élé- 
ordons£es par M. Gilbert Tliel, 
juge d'iostruction du dossier. 
« Toutes les peintures bleues ont la 
même composition chimique, cela 
ne rien », rétorquait d'ail- 
leurs, mercredi 2 septembre, 
MF is Robinet, un des avocats 
de ia défense, en ajoutant : « Cz dos- 
sier ne va ètre désormais qu'une 
guerre d' ises. Le en a 
déjà demandé une soixantaine 
depuis le début de l'enquête. » 


de Be éttier, 
depuis le 22 juin 1985, amt de 
Simone Weber, qu'est inculpée de 
son assassinat. Une affaire 


Pour les étrangers et les « personnes à risq ues » 
L'Union soviétique décide le dépistage systématique du SIDA 


Les modalités. d'application du 
le présidi du: i nn 
um du soviet sur 

les mesures destinées à lutter contre 
l'extension de l'épidémie de SIDA 
(le Monde &u 27 août) ont été 


publiées le mercredi 2 septembre 
dans la Meditsinskaïa Gazeta (ia 
Gazette médicale). Leur caractère 
systématique et contraignant 
confirme l'inquiétude des autorités 


soviétiques, qui redoutent une dissé- 
mination rapide du virus dans la 


Se 
sang, tous les citoyens soviéti 
séjournant plus d'un mois à l'étran- 
r, les étrangers séjournant en 
ÜRSS pour étudier, tavailler ou à 
d’autres fins pour un délai de plus de 
trois mois ei venant de pays où 
l'Organisation mondiale de la santé 


tants étrangers 
accrédités auprès des ministères 
soviétiques, le texte prévoit que 
cette mesure s'exercera sur La base 
d'accords bilatéraux on dans le 
cadre de conventions multilatérales. 


D'autre part, plusieurs catégories 
de personnes dites à risques seront, 
elles aussi, soumises à un dépistage 
systématique et obligatoire: les 
réceveurs de sang, les toxicomanes, 
les homosexuels, les prostituées, les 
citoyens soviétiques 


ayant eu des contacts avec un 
malade ou un porteur sain. 

On le voit, les autorités Dr 
ques ne prennent l'épidémi 
SIDA à la légère. D'autant que le 
décret du 25 août prévoit que les 
citoyens étrangers et les apatrides 
pourront être expulsés d'Union 
soviétique s'ils se au test de 
dépistage et que « {a transmission 
de la maladie par une personne qui 
se sait atteinte du SIDA est mouille 
de huit ans de privation de liberté ». 


Ces mesures rappellent celles 
prises récemment par les autorités 
bavaroïises. Officiellement, le nom- 
bre de cas a décuplé en URSS au 
cours des huit derniers mois : de 


L d'habitants, 
sont contestés par de nombreux 


experts 


La presse soviétique commence à 
consacrer de nombreux articles à la 
maladie. Son attitude tranche nette- 
ment avec ce que l'on avait l'habi- 
tude de lire jusqu’à présent dans les 
raient purement et simplement la 
réalité de la maladie, soit en ren- 
daient responsables les Etats-Unis. 
Au mois d'avril dernier, le chirur- 
gien général des Etats-Unis, M. Eve- 
rett Koop, avait rpg c que toute 
coopération scientifique serait 
« impossible, tant que continue- 
raient ces campagnes de désinfor- 





Les parents d’enfants cancéreux 
seront hébergés près de l'institut Curie 


« Les enfants atteints de cancer 
ont besoin de leurs parents pour 
guérir. » Partant de ce principe, la 


direction de l'institut Curie envisage 
d'ouvrir i une « Mai- 


prochainement 

.son des parents ». Il s’agit pour les 
responsables du service de 

ï jatrie (le profes- 
seur Jean-Louis Zucker et 
Françoise Rosenblatt) de rap- 
procher les enfants cancéreux hospi- 
talisés de leur famille, en leur appor- 
tant un secours moral et matériel à 
un moment douloureux et souvent 
dramatique de leur existence. C'est 
un prolongement logique de la politi- 
que courageuse menée depuis dix 
ans par l’équipe soignante de ce ser- 
vice, alors que, dans la plupart des 
services de pédiatrie français, la pré- 
sence des parents n’est ni souhaitée 
m véritablement acceptée. 

L'équipe de Curie a cherché à 
associer Jes parents aux différents 
aspects dé ia vic hospitalière (toi- 
lette, alimentation, réveil, coucher 


et soins). « Cette collaboration est 
absolument capitale, explique 
M Rosenblatt, surveillante de ce 
service car la rupture avec le milieu 
Jamilial peut avoir des consé- 
quences dramatiques. C'est pour- 
quoi. aujourd'hui, nous voulons 
développer et un réseau 
de soutien affectif ei matériel des 
enfants et des familles. Notre 
< Maison des parents » aidera en 


particulier les familles des enfants 


qui habitent loin de Paris et pour 
lesquelles les déplacements et 
l'hébergement dans la capitale 
posent de gros problèmes. La prise 
en charge de la détresse est pour 
nous une priorité, et je n'ai pas 
honie, une fois de plus, d'avoir 
recours à la charité publique, » 


Le projet de l'institut Curie 
impose, en effet, un financement 
exclusivement privé. Le lieu est 


retenu (un hôtel désaffecté de La rue 


Tournefort dans le cinquième arron- 


dissement). Mais les fonds mas- 
quent. Sur les 10 millions de francs 
nécessaires (acquisition plus tra- 
vaux), seuls 600 000 F sont actuelle- 
ment disponibles et, en dépit de 
l'évidente dimension thérapeutique 
d'un tel projet, aucune prise en 
ne peut être assurée. Un 
appel au public sera denc i 


lions cinq cent mille foyers avec le 


concours des Postes et télécommuni- ‘| 
cations (1). Si le public ne répond | 





(1) Institut Curie, 26, rue d’'Uim, 
75005 Paris. Tél. : 43-29-44 44. 
CCP 434 Pas. . 





mation». Les Soviétiques ont-ils 
décidé d'abandonner ce type d'argu- 
mentation ? C'est, en tout cas, le 
vœu des scientifiques qui, comme le 
docteur. Valentin Pokrovsky, le pré- 
sdent de l'Académie des de éme 
médicales, ne croient pas que l’épi 
démie de SIDA soit due à des expé- 


des 

peu favrable an dépit sysléma: 
peu favorable au tage 

tique. A l'OMS, l'heure n'est pour- 
tant pas à la critique : le docteur 
Jonnathan Mann, le responsable du 
programme anti-SIDA, a publié, le 
1= septembre, un communiqué dans 
lequel il rappelle que l’Union soviéti- 
que est en Complet accord avec le 
programme de l'OMS de lutte 
contre le SIDA. « Pendant ma 
récente visite en URSS, poursuit le 
docteur Mann, j'ai été impressionné 
par la position du ministre soviéti- 
que de la santé Pr de dépistage 
systématique du SIDA à aux 
touristes et aux hommes d'affaires 
et garantie apportée aux citoyens 
soviétiques séropositifs de 

continuer à vivre au sein mème de la 
société, en travaillant et en vivant 
avec ieur famille, » Le docteur 
RC 
1 poinis, ition prise par 
certains Etats diffère des recom- 


mandations édictées par l'OMS, 
qu'avec Île 


certains 
temps ces différences tendront à 
‘ameruiser. : 


nante puisqu'il s'agit d'un meurtre 

sans Ag avr le re ren in de 

Poincy ne restant, 

de la peinture, auliement et Druct- 

lement identifié. 
L'affaire remonte à le fm du mois 

de juin 1985, lorsque Patricia et 

Dominique Hettier, ayant 

la disparition de leur père, 

i Nancy. Une 









Simone Weber est 
inculpée d'assassinat. 
Le cadavre de sa vic- 
time n'a jamais été 
retrouvé. Des exper- 
tises de peinture 
bleue apporteront, 
peut-être, une 
réponse. 








vendre 
permis de 


uire. 

Employée à la préfecture de 
Don tle aie Colede B était Char. 
gée de délivrer aux garagistes les 

ces 





manifestation 
un officier de l'armée de terre, lan. 
çant à son : « C'est ça notre 


armée commandée per- des 

Noirs ! ». 

Que quoi Joseph Joubiet avait 
son Chien contre le militaire 

qui fut légèrement mordu aux 

jambes. Les hommes devaient 





escroquene par le tribunal d'Albert- 
ville (Savoie), le € citoyen du 
monde » Gary Davis a été Hbéré 
mercredi 2 septembre, de {a maison 
d'arrë&t de Chambéry où il purgeait 
cette peine. Agé de soitante-eix ans, 
Gary Davis se voyait reprocher 
d'avoir vendu par le biais de son 
association, la World Service Autho- 


TOgresser 
eber 
été retrouvée lors de La Lisition 


de l'appartement de Simone Weber. 
Mais i n'y a pas de cadavre, et 

M. Thicl entreprend sions uñc 

soquête rigou'Euse exper- 

tises. Simone Weber, pour s1 

nie tout en bloc. Mais, au fu de line 


tresse femme 2 un . étonnant. 
En 1980, elle a ainsi ait nn mariage 
fictif avec un septuagénaire de 
Rosières-aux-Salines, Marcel Fixart. 
Après avoir obtenu une dispense de 


avec un comics sc faisant passer 
ixart qui Meurt quel- 
ques jours plus tard à Rosières, le 
14 mai 1981, sans avoir jamais sr 
qu'il avait été marié, Faux mariage, 
is aussi faux testament, et faux 
de vente de la maison du 
défunt, le tout au bénéfice de 

Î w Celle-ci est inculpée 


RÉ 


Là encore, le juge tente de réunir 
des preuves. u'elle l'a tou- 


nr ae 


tronçon 
peuse, qui pourraient, bien sûr, avoir 
servi à découper un corps. Dis sont en 
cours d'expertise, tout comme Îe 


En ce début de mpronitee le dos- 
ier d'i e jaffaire est 
lourd de plus de 5000 pages. Par 
Ris LS € 

a ces 
ise en li de Simone Weber. 
i un élément 


k 


jours le juge découvre des épisodes 
nouveaux de la vie de Simone 
Weber. 


JEAN-LOUIS BEMER. 
Méprise à Quimperlé 
Quand des syndica- 
listes sont pris pour 


des malfaiteurs 


Dix mätants parisiens de la 
CGT ont été interpellés, le mardi 










ques heures, 

Finistère), par les gendarmes qui 
croyaient avoir affaire à une 
bande de malfaiteurs. Les syndi- 
calistes communiquaient par 
radios portetives à bord de trois 
voitures de grosse cylindrée, 
immatricuiéss dans la région 
parisienne et stationnéss à proxi- 

ï bancaires, 











Trois convoyeurs de fonds de la 
société Brinks ont 6t£ blessés au 
cours d'un hold-up commis mercredi 
soir 2 septembre la zone de fret 
de Fr de Toulouse-Blagnac 
(H à par six, sept où 
boït malfaiteurs. L'attaque, qui n’a 
duré que quelques minutes, s'est 
te au moment où un fourgon 

la société s'appêtait à transférer, 
comme cela se fait trois fois par 
semaine, d'importantes sommes 
dns dans un avion d'Air Inter. 

5 agresseirs, masqués et armés 
de mitraillettes, sont arrivés à bord 
de trois voitures et ont dElibérément 
ouvert le feu sur les yés de L 
société. Deux convoyeurs qui 
avaient déjà commencé le transbor- 
dement des sacs ont été fauchés par 
les rafales et gravement blessés aux 
jambes. 

Les malfaiteurs ont alors obligé ie 
chauffeur, resté au volant, à sortir 
de son véhicule. Après l'avoir 

ils se sont és des 
sacs contenant environ millions 
de francs en devises, provenant de 1a 
priGipaute d'Andorre, et se sont 
ei à bord de leurs trois véhi 
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CES ARTICLES 
NE SONT PAS VENDUS 
DANS LE MAGASIN 
IKEA LYON. 
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et mousse de siège amovible. 
Revêtement 100% coton imprimé. 









SR Alors là, on vous le dit comme on le pense, vous allez ‘ Des fois que vous auriez oublié quelque chose... 4. des schémas que comprendrait un enfant de 7 ans (vous 
sn épater vos contemporains... IREA 2 sorti pour Et puis il n’y a pas que l'argent dans la vie. Avec avez un enfant de 7 ans ?...), pour un prix que pourrai 
IKEA, quand on a envie de se passer une envie, il suffit calculer son petit frère. 


‘Re. Will su mens la rentrée toute une collection de nouveautés dont 


l'avant-gardisme inscrit sa modernité à la fois dans 
la mouvance néo-post cinquante, le minimalisme 


de passer chez IKEA _ Vous suivez ? On continue... 
Après avoir fait le tour, essayé, choisi ce qui vous plaït 


Monter un meuble pour descendre son prix, C'est une 
grande idée d'IKEA qui marche aussi pour les nouvelles 


comme ça vous plaît, vous l'emmenez tout de suite avee idées. 
pas cher et drôlement bien fait des créations IKEA vous. Dans des cartons plats faciles à porter, faciles 
On ne gattardera pas sur les prix parce qu'ils sont à mettre dans ou sur votre voiture (on peut vous prêter 
tellement petits qu’on peut voir grand et s'installer dans une galerie), faciles à passer dans l'ascenseur et, le plus 
son époque sans se priver pour l'avenir. En plus, comme agréable, faciles à ouvrir impatient comme vous êtes... 
tous les prix du catalogue IKEA, is sont garantis un an Voilà, il ne vous reste plus qu'à monter tout ça, avec 


Is sont fous ces Suédois 


er 1KEA BARIS NORD H:ZAC PARIS NORD 1 - AUTOROUTE DU NORD SORTIE 21 PARIS NORD IL TEL. () 48.63.20.25 : LUN. A VEN: D-29 H -:NOCTURNE LE MER JUSQU'A 22 H}- SASL ET DIM: 10-20 H (es Î@} RESTAURANT PARADIS D'EXFANTS 
Vu IKEA EVRY LISSES: 1 LE CLOS-AUX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL, (L6195.65.65 - LUN. A VEN. : 1:20 H (NOCTURNE LE JEU JUSQU'A 22 H)-SAML ET DIM: 10-20 H (æ ff RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
IKEA LYON: CTRE CIAL DU GRAND VIRE.VAULX-ENVELIN TEL. 78.19.2925 - IKEA VITROLLES: RN 113 QUARTIER DU GRIPFON- VITROLLES TEL. 42890616 (eh RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS 


architecturé du design actuel et le côté pratique, 
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Les championnats du monde d'athlétisme TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 
| | Di cr Cash éliminé 
Les petites moissons de PAmérique | sens. » vecu z sgtmr à rase tte, pour à 
: dieux Etats-Unis. En revanche, l'Afriqne prise provoquée Jocelyne Villeton (marathon) Rjor ongle Sutiais Per Landes. Parce mére us 
Jour de repos mercredi pour les dun des En r s'est fac par yne ; a 
NN RE ee oeil Niue Met Ge née Dh le _ Re DE Ma tt rencontré quel- 
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Angelo Rinaldi 
dans les tourbillons 
de la mémoire 


Les Roses de Pline, un roman foisonnant 
qui entremêle la vie et la mort 

et nous entraîne dans une étonnante 
promenade au Père-Lachaise 


ALGRÉ la référence de 
son titre à un auteur 
latin, les Roses de 

Pline, le septième roman 
d’'Angelo Rinaldi, ne doit rien à 
l’Antiquité. Ï1 doit, tout an 
contraire, à la Corse, où « Les plus 
belles maisons sont des tom- 
beaux », an Paris des années 60, 
enfin à un Père-Lachaise 
d'aujourd'hui, parcouru en tous 
et révélateur de bien curieux 
manèges. 


Au centre de presque tons les 
romans de Rinaldi se trouve un 
narrateur d'origine insulaire qui 
est monté dans la capitale, où il a 
bien fait son trou. Il se remémore 
aux alentours de la quarantaine, 
quand déjà l'âge commence à flé- 
trir sa beauté, sa jeunesse corse, 
ses débuts parisiens et le destin 
d’une foule de personnages, 
importants ou obscurs, qu'il a 
côtoyés là-bas ox ici. 


Cette résurgence du passé est . 


des plus capricieuses. Elle épouse 
et combat le désordre des souve- 
nirs ; Car si elle mêle les époques, 
saute d'un beu à un autre, revient 
sur des personnes ou des épisodes 
déjà évoqués, elle les recompose, 


et jusqu’au 
vertige, à l’intérieur d’une 
conscience, qui note et réfléchit. 


Une redeutable 
connaissance des êtres 


Nous ne sommes pas très loin, 
avec ces Roses de Pline, des Jar- 
dins du consulat, paru il y a trois 
ans. L'œuvre était nommément 
dédiée à une femme peinte 
comme une grande bourgeoise du 
quai Malaquais. Le narrateur 
avait recueilli sa chatte C'était 
cette bête malade et qu'il allait 
falloir piquer, puis enterrer dans 
un extraordinaire cimetière d’ant- 
MAUX — une FA 


Une femme Serre RS à 


les Roses de Pline, maïs cette 
fois, c'est une Corse. Angelo 


‘Rinaldi en fait un portrait écla- 


tant. Cette Rose est une créature 
pleine de vie, de gaieté, de bonté, 
de solide équilibre et de lucide 








courage. Son authenticité flam- 
boyante fait ressortir la fausseté 
des autres personnages qui peu- 
plent le roman. Qu'ils soient de 
Corse ou de Paris, on ne cessera 
d'obtenir sur eux des révélations 
qui contredisent leurs apparences 
ou les idées qu'on s'était faites sur 
eux. 

Avec son goût du bonheur et 
son aptitude à Le satisfaire, Rose a 
vécu à sa guise, en femme entrete- 
nue mais honnête. D'origine plu- 
tôt modeste, presque paysanne, 
clle garde le tombeau des Giu- 


Angelo Rinaki va par Alice Springs. 
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Le francais et les siècles, de Claude Hagège 


Ï n'y à pas le feu 


ES Français vivent très mal le recul de 
leur langue dans le monde. Ils l'impu- 
tent aux vilains Américains, qui 

auraient juré la perte de ce trésor de clarté 
universel Devant l'inéluctable, il ne nous res- 
terait qu'à prohiber autoritairement les angli- 
cismes et à resserrer le dernier carré des pays 
fond de délire obsidions! et de baroud d’hon- 
neur tient lieu de doctrine officielle depuis les 
années 60 où Etiemble déclara la guerre au 
« franglais ». 

Un tout autre diagnostic et une toute autre 
thérapeutique sont proposées cet automne 
par un expert de poids. Une génération a 

et cela se sent : Claude Hagège pour- 


à Poitiers et à l'Ecole pratique des hautes 
études. On lui doit des essais techniques sur 
des dialectes parlés à Nganha, au Tchad, en 
Colombie britannique, en Micronésie. 

H y a deux ans, Hogège a tiré quelques 
loçons générales de son expérience dans 
l'Homme de paroles, qui est devenu un best- 
seller grâce, notemment, à une étincelante 
prestation télévisée — tant il est vrai 
qu'aujourd'hui l'éclat médiatique des auteurs 
s'ajoute, ou non, à la valeur intrinçèque des 


découvrait avec bonheur que le savoir 
intu n'exclut pas le parier limpide, ni les 
convictions passionnées, ni la séduction. La 


manie modeme des formules a fait dire — un : 


son. S'i avoue d'emblée son attachement 
trembiant à la langue matemelle qui Fa 


constitué et qu'i préfère, en connaissance de 


” cause, aux nombreux autres idiomes qu'il pra- 


tique, il ne partage pas l'anxiété des puristes 
plus ou moms compétents qui s'expriment 
habituellement sur le sort du français dens le 
monde. 

Pour résumer, la situation, selon lu, n'est 
pas dramatique. Il n'y a pas le feu f H n'y a 
pas lieu, en tout cas, de ressentir l'expansion 
et les contaminations de l’anglo-américain 
comme un détronement du français. Les 
emprunts en tous sens sont une donnée 
constante de l'histoire des langues. Long- 
temps ces échanges se sont effectués à notre 
avantage : lors du déferlement franco- 
normand en Angleterre après la conquête de 
1066, ou à travers l'Europe, du dix-septième 
siècle à la fin du dix-neuvième. Nous nous 
gardions alors de contester le processus. 


l'auteur de la Structure des 

observe que les instrusions de 
l'anglais ne touchent pas au noyau dur de 
notre syntaxe, à la formation de nos plurieis 
ou de nos verbes, très diversifiée. Si certains 
accords de participes disparaissent, c'est 
spontanément, et des emprunts de vocabu- 
laire n'ont pas duré, comme seff, vite rem- 
placé par « libre », spleen, devenu « cafard », 
ou yachting, qu'ont Chassé € voile » et « plai- 
sance ». Notre ordre dés mots dans la phrase, 
et nos sons, se maintiennent. 

Les échanges sont à évaluer sur une lon- 
gue durée, at selon las domaines touchés. Les 
relativement pad usités. Les emprunts à 
J'anglais représentent 2,5 % du lexique, mais 
seulement 0,6 % de fréquence dans les dis- 
cours. Dans le Monde, on n'a recensé, de jan- 
vier à mai 1977, qu'un mot anglais sur cent 
sobtants-six . 

{Lire la suite page 17.) 


l'appui de son relatif optimisme, 
A me 





bus nn 
. 





liani, d'anciens seigneurs de l'Île. 
En outre, les hasards d’une mésal- 
liance ont fait d'elle la tutrice 
d’un riche bourgeois, orphelin à 
dix ans, héritier de la villa des 
Palmiers, avec fenêtres à balcon, 
hall à colonnes, parc avec « roses 
de Pline ». C’est lui le narrateur. 


Rose l'a pris sous son aïle. Elle 
lui ‘donné une éducation à son 
image, libre et forte, le mettant 
entre les mains d’un étrange pré- 
cepteur, un ancien fasciste qui 
doit sa culture, mais aussi sa 
redoutable connaissance des êtres 
et surtout des puissants de 
naguère, au Séjour qu'il a fait, 
après la Libération, dans un péni- 
tencier. 

Entre ces deux êtres, entre le 
tombeau des Giujiani, égayé par 
les cris d’un poulailler, et la villa 
des Palmiers où il écoutait les 
racontars instructifs de son pré- 
cepteur, le garçon avait mené une 


On l'avait toujours traité en 
adulte. À quinze ans, on lui avait 
procuré une maîtresse peu encom- 
brante. De quoi se féliciter, para- 
doxalement, de ne pas avoir eu 
d'enfance. | 


Les vices 
des autres 


Quand il avait fallu vendre la 
villa des Palmiers, Rose, toujours 
elle, avait, grâce à sob amant qui 
l'avait achetée au double de sa 
valeur, mené l'affaire au mieux 
des intérêts du jeune homme. 
Celni-ci était arrivé à Paris nanti 
d'une confortable aisance. Les 
petits cafés d'artistes, les boîtes à 
garçons qui commençaient à 
s'ouvrir et dans lesquelles le nar- 
rateur venait chercher, non son 
plaisir, mais La satisfaction d'être 
admiré par les hommes, le 
superbe hôtel du Marais où trô- 
nait une douairière russe au lourd 
passé, lui avaient composé une 
bohème nonchalante et dorée. 


Mais tous ceux qu'il avait 
connus alors étaient morts ou bien 
l'avaient déçu, trahi L'homme 
qu'il était devenu menait une vie 
solitaire, sans attache, sans pas- 
sion, seulement attentif à déchif- 
frer les secrets des autres, leurs 
vices, leurs tares. 


JACQUELINE PLATER. 
{Lire la suite page 16.) 
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FEMININ PLURIEL 


Narratrices 
d'un monde qui s'achève 


Josyane Savigneau a commencé ses rencontres 
avec « les dames de la rentrée » 
per une visite à Marie Redonnet, 
Claude Tardat et Viviane Forrester. 


UEL plais d'entamer la 
rentrée dite littérare 
avec Mare Redonnet ! 

Eilg revient discrètement, 
comme à son habitude, avec 
un troisième roman, Rose Mélie 
Rose, bref, sobre, fort, comme 
les deux autres, Splendid Hôtel 
et Forever Valley (1). 1 n'en 
est pas le suite, mais clôt ce 
qui, après coup, apparaît 
comme un triptyque. Dans cha- 
que récit, une voix de femme 
— visdlissante dans le premier, 
jeune file dans le deuxième, 
adolescente dans le troisième 
_— raconte un Heu qui se vide, 
des vies qui se défont, des 
destins sans espoir : sans 58 
plaindre, sans explications 
appuyées, sans « psycholo- 
gigme », Sans cris, e@t sans 
< faire de phrases ». Des enfise- 
ments où l'on suit, dans la ten- 
sion, dans l'attente du désas- 
tre, sans pouvoir se détacher 
du récit, d'infatigables narra- 
trices constatant, sans rien 
anticiper, La fin d'un monde. 


Mélie a douze ans tout juste 
— et ses premières règles — 
quand Rose meurt, dans la 
maison de la cascade où elle 
l'a élevée. Rose avait décou- 
vert Méfie bébé, abandonnée 
dans une grotte alentour. 
Mél, alors, délaisse l'unique 
maison de la cascade et des- 
cend à Oat, au bord de la mer, 
le port d'où l'on quitte l'ile 
Pour le content. Et tout ke 
monde, à Oat, part pour le 
continent. Excepté les vieux, 
qui restent et meurent. Mélie 
veut rester, et vivre : travailler 
à Oat, aimer, avoir des enfants 
qui demeureront sur l'ile, Elle 
trace pas à pas cé chemin, 
raconte minutieusement 585 
rencontres, ses espoirs. 
Jusqu'au jour de ses see ans, 
Mélie est triste, mais pas 
comme ses «€ compagnas », les 
narratrices de Splendid Hôtel 
ou Forever Valley. Plus déten- 
due, plus vivante, moins froide, 


la voix moins blanche mème ai 


Marie Redonnet parle de son 
travail comme elle écnt ses 


fire 
.. 
"a 
 E 
3 
uv 
.* 


HOCQUENGHEM 
EVE 


Lvres : sans en rajouter, 5ans 
se croire inspirée, sans expli- 
quer que ses personnages lui 
« échappent ». Bref, lucide- 
ment, simplement. « Je n'avais 
jamais songé a ëtre écrivain. A 
l'école, j'étais douse en mathe- 
matiques, mais bioquée en 
rédaction. Il y a dix ans, à 
vingt-sept ans, j'ai entamé une 
analyse qui devait durer sept 


pais. Dans la seconde partie 


* Je sais, sjoute Marie 
Redonnet, que je possède une 
unité de phrase assez pauvre. il 
faut, à mon avis, assumer 53 
matière de départ et la travai- 
ler, plutôt que vouloir la trans- 
former, faire de belles phrases 
avec de beaux adjectifs. 
L'important, c'est ls syntaxe, 
qu est, chez moi, tantôt pau- 
vre elle aussi, tantôt SsOpiisti- 
quée. » 

Quand Marie Redonnet se 
met à sa table de travail, 
c pendant quinze, vingt jours, à 
ne se passe rien ». Elle reste 
sèche devant sa feuille blanche. 
Puis elle écrit un premier jet, 
dont elle ne garde qu'un ou 
deux éléments. Et de nouveau, 
c'est « le bianc » : « Un 
moment assez pénible, i 
t-elle, mais qui m'est néces- 
saire, j'ai fini Par le compren- 
dre. Rester devant me feuille 
blanche, sans écrire, n'est pes 
la même chose qu'aller me pro- 
mener, faire diversion. Je 

cela en disant « travait- 
ler le bjanc 3. Dur constat pour 
ceux qui écrivent « sous la dic- 
tée » des dieux, ou des muses : 
quand un ävre est bon, il a été 
travaillé (mais les livres retra- 
vaillés ne sont pas nécessaire- 
ment bons...) 


JOSYANE SAVIGNEAU. 
{Lire la suite page 15.} 


JEAN-JACQUES 


BROCHIER 


L'hallali 


ALBIN MICHEL 
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ART 
Dans la proximité 
de Velickovic 


L'ilustration n'est pas la seule 
forme de dialogue entre le peintre et 
le poète. Un plus subtil échange 
peut s'instaurer lorsque celui qui 
agence les mots, qui cherche un 
sens par la parole, rencontre réelie- 
ment l'œuvre d'un artiste Ss'exprr 
mant en fignes et en couleurs. 

D'une telle rencontre est n6 le 


l'œuvre de Vladimir Velickovic, 
peintre d'origine yougoslave, qui vit 
et travaille à Paris depuis la fin des 
années 60, grêce aux nombreuses 
expositions qui ont eu lieu, en parti- 
culier dans la capitale : œuvre son 
bre et tourmentée, où la violence, 
pour les toiles exécutées ces dix ou 
ces quinze dernières années au 
moins, est celle de la tension des 
corps en mouvement, ployant ou 
s’arc-boutant, en marche, courant 
ou à l'arrêt, corps torturés, mutilés 
mais défendant, contre toute vio- 
lence, au bord du gouffre, une inté- 
grité à la fois grandiose et dérisoire, 
une dignité désespérément 
humaine. 


A la différence de Francis Bscon, 
dont on pourrait vouloir le rappro- 
cher, Velickovic cherche à exprimer 
une énergie organique, vitale. [| ne 
travaille pas, comme le peintre 
anglais, dans la décomposition 
concertée, raisonnée, des visages et 
des corps figés dans une sidération 
tragique. 

« La parole peut-elle naître en 
regard, surgir de la matière même 
des images ? » En posant cette 
question au seuil de son livre, André 
Vetter définit l'espace dans lequel il 
entend inscrre son texte : parole 
qui veut caaître » et « surgir» de 
l'œuvre regardé, parole volontaire- 
ment, essentiellement dépendante. 
Les poëmes « en regard » des 

ions en noir et blanc — 
parti pris qui accentue la proximité 
avec le texte écrit — prennent acte 
de l'effet produit, de la commotion 
engendrée par les toiles de l'artiste. 
Amsi, quand Velter note la € den- 
sité », le «passage en force », de 
l'Homme de Muybridge, œuvre 
datée de l'année 1986, ou, à 
propos de cette autre toile, intitulée 
Exit Fig. XVI, «l'ultime jeu 
d'ombre et de lueur/Au ras des 
muscles/L'ultime repère de qui 
s'exile à jamais à. 

Au-delà donc de l'illustration, 
mais aussi de la description ou du 
commentaire, le regard, l'écriture 
de l'écrivain, se tiennent, comme 
dirait Claudel, « à l'écoute » des 
figures en mouvement de Velicko- 
vic, de ses drames peints qu met- 
tent à nu une « histoire à l'agonie 3. 


P. Ké. 


*x VELICKOVIC, L'EPOU- 
VANTE ET LE VENT, d'André 


ENRI-FRÉDÉRIC 
AMIEL (1821- 

1881) se haïs- 

sait 8ssez pour 
s’observer, i, pen- 
dant plus de trente 
ans, Ï Se comporta en 
greffier scrupuleux et 
nota le moindre de ses 
gestes comme la plus 
anodine de ses per 


Roland Jaccard a 
extrait des quelque dix- 
sept mille pages de 


cette spharmacie de 
l'âme » (1) celles qui, 
justement, traitent de 
l'exercice solitaire 
auquel se Îrvra Amiel. 


mulées contre lui- 
même, il le fait toujours 
avec ennui at morosité. 
Comme on est loin, 
avec Amiel, de ces 
auteurs contemporains 
qui deviennent bègues 
à force de citer, en 


À LA VITRINE DU LIBRAIRE 








ALBUM 


Passions 





corses 





«J'aime à me redire tous ces 
détails. if me sernble que nous rour- 
nons encore dans les chemins du 


des myrtes.» La mélancolie qui 
s'emparait de Gustave Flaubert, en 
1840, au retour de son voyage en 
Corse, est contagieuse. Tous ceux 
qui ont séjourné dans ce pays ne 
pourront manquer d'éprouver les 
mêmes regrets, en lisant et regar- 
dant cette nouvelle livraison de la 
revue Double Page, consacrée à une 
île que l'actualité met souvent en 
avant sans qu'on la connaisse 
mieux pour autant. 

C'est un photographe gascon, 
Jean-Michel Labat, tombé amou- 
reux de la Corse, qui a fourni les 
illustrations de ce numéro. Parfois 
somptueusss, elles dévoilent un peu 
de paysages qui semblent éter- 
nellement figés dans leur douceur et 
leur sauvagerie mêélées: de vieilles 
maisons de Sartène, les massifs 
inquiétants du cap Corse, et, vues 
de !a mer, au bin, les neiges éter- 
nelles. 

Des textes de Prosper Mérimée 
et de Gustave Flaubert accompa- 
gnent les photographies. Mais pour- 
quoi n'avoir pas fait aussi appel aux 
auteurs régionaux ? 


SANDRINE TREINER. 


* DOUBLE PAGE, n° 47, 
48 p., 75 F, éditions la Marge, 
Ajaccio. Diffusion: Librairie 


(247 p., 110 F), et d'un livre ras- 
semblant des textes anciens — du 


ARCHEOLOGIE 


Un tour de ia France 





préromane 





Qui connaît la chapelle Saint- : 


Jean-Baptiste d'Argenteuil, dont 
l'élégarte et robuste masse qua- 
drangulaire orne la couverture de ce 
Paysage monumental de la France 
autour de l'an 1000 ? Il faut se ren- 
dre à l'évidence : on peut encore, en 
1987, présenter un monument 
rigoureusement inédit situé aux 
portes de Paris. 

C'est au millénaire capétien, aux 
recherches et aux colloques qu'il 
suscite, qu'on doit la publication de 
ce bilan des monuments du dixième 
siècle, où chacun découvrira avec 
plaisir, région par région, ce que 
l'on peut voir ou au moins savoir du 
paysage b6ti de cette haute épo- 
que. D'Alsace en Aquitaine, et 
même en Catalogne, de 


en Provence, en passant par La. 


Bourgogne et l'Auvergne, c'est à un 


JOURNAL 


Le monologue 





tour de la France préromane que 
nous convient plus de cent vingt 
spécialistes réunis et brillamment 
introduits par Xavier Barral i Alret 

Mais la grande nouveauté de ce 
volume est de confronter ce que 
l'on seit des monuments religieux, 
objets traditionnels de l'archéologie 
médiévale, à ce que nous apprend 
la fouille des villages et des fortif- 
cations. Cette nouvelle archéologie 
a fait des progrès décisifs depuis 
une vingtaine d'années. Elle essaie 
de répondre aux questions posées 
par les historiens. Qu'est-ce qu'un 
village dans ces années 950-1050, 
qui semblent bien &tre le moment 
décisif de leur implantation, en 
même temps que celui de la com 
munauté rurale et de la paroisse ? 
Oudlle est l'importance des fortifi- 
cations, et singulisrement du chä- 
teau, pour la fixstion du peuplement 
et pour l'organisation des pouvoirs 
dans la société féodale naissante ? 

Loin du mythe romantique du 
siècle de fer et des terreurs de 
l'an mil, le paysage de la France des 
premiers capétiens apparait Comme 
jalonné d'expériences promet- 
teuses. 

MICHEL SOT. 


* LE PAYSAGE MONU- 


MENTAL DE LA FRANCE 
AUTOUR DE L'AN 1000, sous ka 
direction de Xavier Barral i Altet, 
éd. Picard, 797 p., 750 F, jusqu’au 
30-9-1987, 950 F ensuite. 





SCIENCES 
HUMAINES 


Les Indo-Européens 


et le Caucase 


Georges Dumézil ne voulait pas 
de disciples. Il souhaitait que les 
chercheurs travaillant à sa suite fis- 
sent leurs propres découvertes. 
Georges Charachidzé, spécialiste du 
domaine caucasien, fut de longue 
date l’un de étudiants, puis de 
ses compagnons d'armes. Il jette à 
présent une vive lumière sur des 
dossiers laissés en suspens par le 
maître disparu. Au fil d’un petit livre 
aussi clair que savant sur {3 


toute occasion, tel ou 
tel de leurs écrits ! 

e J'avais vingt-six 
ans, j'en ai trente-huit. 
Qu'ai-je fait de ces 
douze années ? J'ai 
vécu, décru, déchu : 
voilà tout. » Pareil aveu 
ne peut que nous ren- 
dre proche cet homme 
qui, un an avant sa 
mort, écrivait: € Le 
monde se passera à 
merveille de moi. x Ce 
maître de la vie à recu- 
lons voyait l'homme 
comme un automate 
dont les tics l'empor- 
tent sur les opinions et 
les goûts. Le tic 
d'Amiel, ce fut le 
monologue qui, par 
essence, n'est nocif 
que pour celui qui le 
pratique. ; 

| P. Dra. 


* DU JOURNAL 


plexe, 152 p., 49 F. 


(1) Les éditions L'Age 
d'homme ont entrepris, 
depuis 1976, la publica- 
tion intégrale du Journaf 
intime d'Amiel. Sept 
volumes ont paru à ce 

jour. 


mémoire indo-europeenne du Cau- 
Case, il dissipe des malentendus et 
expose de nouvelles perspectives. 

Les Ossètes sont un peuple du 
Caucase, mais d'origine indo- 
européenne. Les travaux de Duméril 
ont mis en lumière, dans la version 
ossète de l'épopee des Nartes, les 
survivances du schéma trifonction- 
nel propre à l'idéologie des Indo- 
Européens. Ce schéme survivait 
chez les Ossètes, bien qu'il füt 
devenu aussi étranger à leur prati 
que sociale qu'à celle de leurs vor 
Sins Tcherkesses, Abkhases et 
autres, chez qui il n'apparaît pas. A 
ce propos, Dumézil eut le malheur 
de parler, pour faire mage, de « si- 
fons héréditaires 2. 

Cette formule à donné lieu à des 
interprétations abusives. On a cru 
pouvoir y lire je ne sais quelle hypo- 
thèse biocuiturelle comme si les 
cerveaux ossètes étaient aptes à 
l'application des schémas ances- 
traux, tandis que d'autres cerveaux 
caucasiens {trop obtus ?) en 
derneureraient incapables. En repre- 
nant tout le dossier, Georges Chara- 
chidzé fait table rase de ces élucu- 
brations. 

ll met en lumière le fait que 
d'autres peuples caucasiens, sans 
filiation avec les Indo-européens, 
tels les Svanes. ont su importer et 
maîtriser avec beaucoup de finesse 
les schémas tripartis dans leur théo- 
logie, alors rnême qu'ils en délais- 
saient l'application dans ie domaine 
de l'épopée. 

Mais qui a pu les leur transmet- 
tre ? Georges Charachidzé fait 
renaître de l'oubli les Alains, qui 
vécurent jusqu'au douzième siècle 
dans une région située autour du col 
de K'luhori, et dont le nom figure 
encore, à cette place exacte, sur 
une carte de Géorgie dressée en 
1766 sous les auspices du duc de 
Choiseul.. Bref, ce volume concis et 
caustique procure un savant plaisir. 


R.-P. D. 


*x LA MÉMOIRE INDO- 
EUROPÉENNE DU CAUCASE, 
de Georges Charachidzé. Hachette, 
col. «Textes du XX° siècle », 
150p., 52F. 


© EN POCHE 


. ému. 





© Le livre bilingue. {e Langage at son Double, de Juhen Gresen, 
recueil de textes écrits entre 1923 et 1975, est repris au Seuil (col- 
lection « Points », n° 190). A noter qu'il n’est nulle part fait men- 
tion du premier éditeur, La Différence, qui explique cet « oubii » par 


le procès que lui a intents l'auteur. 


@ Les instituteurs, leur formation, les réformes de l'anseigne- 
ment, l'échec scolaire : autant d'aspects de l'univers de l'école pri- 
maire passés au crible dans uns enquête menée per trois jOuma- 
listes spécialistes. Nicole Gauthier, Catherine Guigon, 
Maurice-Antoine Guillot,instits, réalisée auprès de centaines d'insti- 


tuteurs {Points Actuels n° A-80). 


e Le premier roman, écrit en 1959, d’Allan Sillitoe, Samedi 
soir, dimanche matin, qui retrace la situation de la classe Cuvrière 
anglaise, est repris en « Points » (Seuil n° R-287). 

e L'Enfant pe, d'Agustin Gomez-Ârcos, parait la aussi en 
poche. Le régime franquiste vu par un enfant né dans une famille 
républicaine qui paye le prix de son engagement {e Points 


Romans », R-290). 


© cr Le catholicisme est la science du bien et du mal, qui sonde 
les reins et les cœurs, deux cloaques rempfs d'un phosphore incer- 
diaire », écrivait Barbey d'Auraviity en 1865. L'Ensorcelée, dans le 
série des romans sur {8 chouenneris, témoigne bien de la sombre 
vision du monde et de la « science » de Barbey. (GF-Flammarion, 


ne 121). 


e En 1939, dans /e Grand Sommeil, Raymond Chandier créait 
Philip Marlowe, immortalisé au cinéma par Humphrey Bogart. Le 
livre est repris dans la traduction da Boris Vian. (Folio n° 18B5). 


L'inoubliable Feucon de Malte (le Faucon maltais dans l'édition 
d'origine) de Dashiell Hammatt, que Chandler reconnaissait comme 
un précurseur, paraît dans la même collection. (n° 1873). 


e Nevil Shute, écrivein australien favori des best-sellers dans 
les pays anglo-saxons, est remis à l’honneur par 10/18 qui publie 
trois de ses romans : le Dernier Rivage, les Frontières du cœur, le 
Lointain Pays, traduits de l'anglais par Pierre Smger. (10/18 


n° 1869, 1870, 1871). 


e Christian Bourgois poursuit aussi la publication des œuvres 
de B. Traven, ce mystérieux écrivan d'origine allemande qui est 
parvenu jusqu'à la fin de sa vie au Mexique à brouiller toutes les 
pistes sur son identité et sur sa vie. Après la Charette, la Révolte 
des pendus, le Trésor de la Sierra Madre et le Vaisseau des morts, 
Rosa Blanca, confirme que Traven est un écrivain d'observation et 
d'aventures aussi passionnant que London (traduit de l'allemand 
par Charles Burghard, 10/18 n° 1860). 


LA VIE LITTÉRAIRE 





Une mer de livres sur un voilier 


Le temps d’un été, Fleur-de- 
Lampaul, un ancien voilier bre- 
ton, a été transformé en Bbrai- 
rie. Deux mois durant, il a croisé 
au large des côtes atlantiques, 
toutes voiles dehors. Cette 
« croisière du livre» a attiré plus 
de cent mille visiteurs. Pour 
l'une de ses dernières étapes, il a 
fait escale à La Rochelle. 


Fascinés, les enfants bar- 
bouillés de pralines encore 
chaudes en ont délaissé la fête 
foraine voisine : bouche bée, ils se 
sont joints à ka cour attentive de 
badauds intrigués qu'attire tous 
les jours Fleur-de-Lampaul. Un 
voilier caboteur classé monument 
historique est toujours une attrac- 
tion. À plus forte raison lorsqu'il 
s'est transformé en librairie flot- 
tante. «/Vous avons découvert 
cette gabare à Noirmoutier », 
explique François Wiscart, de la 
librairie Beaufreton, à Nantes. 
« Nous voulions être présents sur 
la côte pendant les vacances. 
Nous avons donc décidé de le 
louer et d'organiser une croisière 
du livre. » ‘ 

Le projet exigeait un budget de 
800 000 francs. et une masse 
d'autorisations en tout genre. Pen- 
dant huit mois, François Wiscart 
et sa femme Dominique, tenaces, 
Ont convaincu un à un les édi- 
teurs, les municipalités et les capi- 
taineries. Les rares récalcitrants 
doivent aujourd'hui se mordre Les 
doigts: depuis son départ, au 
début du mois de juillet, Fleur- 
de-Lampaul a épuisé les 
15 000 titres embarqués à Nantes 
et reçu près de 100000 «visi- 
teurs ». « Je préfère ce mot à celui 
de lecteurs, précise François Wis- 
cart. Souvent, nous accueillons 
des gens qui n'ont pas l'habitude 
d'entrer dans des librairies, Ici, 
ils ont découvert des collections 
ou des auteurs. C'est notre plus 
grande satisfaction » 

Une grand-mère rochelaise tra- 
verse la passerelle de bois en ser- 
rant contre elle un sac en papier, 
visiblement ravie. « Je suis mon- 
lée à bord pour visiter le voilier, 
avoue-t-elle, mais j'ai fini par 
acheter une bande dessinée pour 
mon petit-fils. Je reviendrai faire 
un tour demain pour me choisir 


un livre.» Elle ne devrait pas 
manquer de choix. Loin de se 
contenter des livres de marine et 
des guides régionaux qui leur 
auraient pourtant assuré un 
succès rapide, François et Domi- 
nique Wiscart ont emporté avec 
eux ce qu'ils ont « trouvé de meil- 
leur ». 

Dans la cale aménagée en 
librairie, la réédition des collec- 
tions Hetzel de Jules Verne voi- 
sine avec l'Amour aux temps du 
choléra de Gabriel Garcia Mar- 
quez, ou le Deuxième Sexe, de 
Simone de Beauvoir. Sous l'éti- 
quette essais», Julien Dray 
{SOS Génération) } côtoie Lech 
Walesa {Un chemin d'espoir} et 
Edgar Morin (Penser l'Europe). 
Le rayon «religion» est bien 
étoffé, et une étagère entière a été 


© ENBREF 


e Le jury du PRIX PAUL- 
LÉAUTAUD a sélectionné quatre 
ouvrages répondant aux critères du 
« Bon Maître » : Promenade dass 
an parc, de Louis Calaferte 
(Denoël) : Une certaine sympa 


remise du prix aura lieu le 13 octo- 
bre prochain. 


e Le deaxième CONCOURS 
NATIONAL DE NOUVELLES de 
Palaiseau est organisé à la rentrée 
dans le cadre de La 4° Fête du Livre. 

i Chateaureynaud et 


© La 3 ë Siret 

Ï à LETTE 
AË PALAIS ROYAL jusqu'au 
30 bre sous les arcadez 
Valois, à à Elle pré- 
sente des ies d'époque de 
Colette dans les jardins, des clichés 
actuels de nique Roger ainsi 


manuscrits, L'exposition est 


_ ouverte du mardi au samedi de’ 
14 heures à 19 beures (téL : 42-61. 
46-04). | | 


réservée à l'histoire. Milan Kun- 
dera au grand complet faisait par- 
tie du voyage: de tous Îes titres 
embarqués à Nantes, il ne reste 
plus que quelques exemplaires de 
l'Art du roman. 

L'Équipée malaise, de Jean 
Echenoz, Désert, de J.-M. G. Le 
Clézio, ou {es Noces Barbares, de 
Yann Queffélec, se sont, au dire 
des responsables, « bien vendus … 
« C'est une excellente idée, com- 
mente la mère d'un petit Paul. 
chargé de livres flamblant neufs, 
les bibliothèques er les librairies 
sont souvent des lieux fermés er 
rébarbatifs. Ici, les enfants — et 
les adultes ! — voient les livres 
d'un autre œil. L'air du large, 
cela vous donne envie de vous 
plonger dans un bon bouquin 1. 

ANNE CHEMIN. 
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LA RENTRÉE ROMANESQUE 


Entre le fait divers et la lésende 


La nuit sacrée, le nouveau récit de Tahar Ben Jelloun, est le lieu de multiples symboles 


L y a quelque risque à publier 
un roman qui apparaisse 
comme la suite d’un autre 

livre. Surtout cet autre 
livre, l'Enfant de sable, est un 
roman superbe et fort qui, paru il 
y a deux ans, avait marqué les jec- 
teurs de son empreinte. Mais 
Tabar Ben Jelloun n'en avait 
manifestement pas fini avec cette 
histoire si cruelle et si troublante. 


Comme un conte oriental qui se 
transmet de l'un à l'autre, elle a 
continué de vivre à l'insu de celui 
qui l'avait recueillie, se dévelop- 
pant ici en récit merveilleux, là en 
fable nocturne, ailleurs encore en 
péripéties réalistes. Elle a grandi, 
gonflée d’hypothèses, marbrée de 
fantasmes, nourrie de tout le 
potentiel imaginaire que contenait 
son germe imitial: la vie d’un 
enfant de sexe féminin que son 
père décide de faire pour 
un garçon et qui accepte d’être le 
fils dont rêve Le père. Et cette his- 
toire a pris une telle place qu'il 
n’était plus possible au romancier 
de passer à autre chose: son 
roman et son héroïne l'ont rat- 
trapé 


Cet âpre benheur 
de la liberté 


Est-ce à dire que /a Nuit sacrée 
lève les ambiguités qui entou- 
raient l'enfant de sable ? On le 
croit dans la première moitié du 
livre, et, de toute évidence, Tahar 
Ben Jelloun le pense aussi. Le 
récit commence «au cours de 
cette nuit sacrée, la vingt- 
septième du mois de ramadan», 
par l’agonie du père qui convoque 
Ahmed, l'enfant de sable, à son 
chevet et le délivre enfin de son 
secret. Le roman devient alors 
celui d’une nouvelle naissance. La 
jeune fille enterre toutes les traces 
de son passé masculin, se vide, 
croit-elle, de tout souvenir et 
apprend, parfois dans la douleur, 


la découverte, son âme et son 
corps de femme. 


C'est un roman d'initiation 
grave et tendre, ane évocation 
tout à la fois puissante et retenue 
de l'âpre bonheur que procure une 
liberté toute neuve, un beau chant 
de grâce aussi en l'honneur de La 
femme qui trouve en elle la force, 
dans une société régentée par les 
mâles, d'affirmer son existence 
autonome, füt-Ce au prix de la 
solitude, 





comme un conte oriental 


Mais ces jours de pur bonheur, 
cette renaissance ne durent pas. 
Pour sa plus grande joie et pour sa 
plus grande détresse, la jeune fille 
rencontre le Consul. C’est un 
homme devenu aveugle très 
Jeune, à la suite du tremblement 
de terre d'Agadir, et qui vit sous 
l'oppression amoureuse et jalouse 
de sa sœur, une fille laide et 
énorme qui haït tout ce qui n'est 
pas son frère. Entre le Consul et 
l'héroïne naît une histoire 
d'amour qui se terminera dans le 
crime et par la condamnation de 


l'enfant de sable À quinze années 
abri 

Mais l'important n'est pas le 
fait divers, l'important c'est la 
nuit qui, peu à peu, va de nouveau 
s'emparer de la jeune fille. Une 
puit voulue d’abord, celle qu'elle 
apprend des lèvres et des caresses 
du Consul, ia nuit des aveugles 
qu'il lui enseigne comme une 
liberté supplémentaire, un pro- 
grès dans Ia fucidité, une manière 
de se détacher de toute la laideur 
du monde pour ne consacrer ses 
forces qu'à la vérité et à la beauté. 


Le no man's land 
de tous les immigrés - 


Et plus tard encore, dans sa pri- 
son, up£ nuit dangereuse, terrible, 
peuplée de cauchemars épouvan- 
tables ; une nuit où tout vacille, où 
les certitudes Îes plus simples 
deviennent tromperies, où le rêve 
ne se distingue plus du réel, le 
mensonge de La vérité et un corps 
de femme d'un corps d'homme. 
Sait-on même encore quand il y a 
le jour et quand survient la nuit ? 

L'enfant de sable, veille, se 
retrouve dans le no man's land qui 
est celui de tous les immigrés, 
quelle que soit la nature de 
l'immigration, qu'elle vienne du 
sexe, du lieu, l'âge ou de la 
porn « J'allais et venais entre 

es deux camps comme si j'étais 

dans deux langues », écrit la 
conteuse, et cet aveu nous oblige à 
lire {a Nuit sacrée comme autre 
chose qu'une ample et belle his- 
toire construite sur le thème éter- 
nel de l’hermaphrodisme, que ia 
barrière des sexes, subsistant dans 
certaines civilisations, charge 
d’accents plus troubles et plus vio- 
lents encore. 


Jusqu'au grand 
éclair final 

Si la Nuit sacrée est bien an 
roman de l'identité, l'interroga- 
tion de Tahar Ben Jelloun fouille 
bien au-delà du couple homme- 


FÉMININ PLURIEL 
Narratrices d’un monde qui s'achève 


{Suite de la page 13.) 
Les romans de la qualité de 


celhi de Mare Redonnet, les : 


jurés des prix littéraires les 
reconnaissent. Et quand ils 
acceptent — cela leur arrive de 
temps en temps — ds se laisser 
aller à leur goût de. la littérature, 
is récompensent de tels textes. 
Espérons. 


Le temps 
d'apprendre à vivre... 
Ai, héroïne du second roman 


donne son titre, — a hérité ce 
prénom du fleuve égyptisn, 
cartes, mais surtout de parents 


de ses camarades, 

en torche vivante un soir de fête, 
par ce qu'elle nomme la € triste- 
rie » : plus grave que la 
« déprime », un mal de vivre qu 


lie file bien ordinaire 2, 
« jo 


avec intelligence et avec l'art de 


tenir le lecteur en haleine. De la 
victime de l'accident, Vatrana, à 
la vieille dame à laquelle Nä tient 
compagnie Certains soirs Pour 
gagner un peu d'argent, en pas- 
sant par le peintre pour lequel Nil 
pose ou le mystérieux aveugle 
qui brise ses cannes blanches — 


<« tristerie » adolescente et 
d'affronter la vis. 

Claude Tardat n'a certes pas 
encore la maîtrise de Marie 
Redonnet, mais elle sait donner 
au lecteur l'envie d'être bon 
public, d'aller au bout de son 
roman, d'une traite, et de guet- 
ter le prochain. 


Norma 
et Cerise 


Après le Jou des poi- 
gnerds (3), un roman plutôt 
manqué, Viviane Forrester donne 
l'Œ de ja nuit, un récit où, dit- 
elle, elle mêle « Histoire et int 
rrité ». « Je me suis rendue com- 

k à ces deux 
Norma 


expiorer 
l'un des aspects tragiques de la 
vis : fe moment où ce qu'on a 
de f’Histoire. Le sentiment de 
l'irréversible me fascine. C'est 
l'impression que tout était iré- 
cupérable qui, à propos de Van 
Gogh {4}, m'a mobilisés. 3 
De sa belle voix, un pau affec- 
peut-être, Viviane Forrester 
parie blen de son Evre. On peut 


même se dire « mieux qu'elle ne 
l'a écrit », si l'on n'aime Quère ce 
style disioqué, cette écriture 
allusive at effusive. De plus, ce 
«cri» semble inadéquat à l'his- 
toire de Cerise et de Norma. Un 
beau huis clos, pourtant, dans 
un beau manoir de fiction, où la 
victime, Cerise, à son retour d'un 
camp de concentration en 1945, 
a trouvé sa sœur Norma mariée 
à l'homme qu'elle convoitait, 
elle. Cerise s'est bien vengée, 
confment Norma par sa seule 
Survie et par son silence, dans ce 
manor, leur refuge d'enfants 
juives, dès le début de la guerre. 
Trente ans plus tard, en 1975, 
Norma et Cerise sont confron- 
tées au passé, à leur guerre, 
devenue objet d'histoire. Un récit 
fort, une réflexion intéressante, 
gächés par un style, Qui, cepen- 
dent, doit bien conserver des 
adeptes. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


* ROSE MÉLIE ROSE, de 
Marie Rodomset, Mint, 136 p. 

* NIL de Claude Tardat, 
Mazarine, 222 p., 79 F. 

%* LŒIL DE LA NUIT, de 
Viviane Forrester, Grasset, 
22p,,78F. 





(1) Tous deux aux éditions da 
Minuit, en 1986 et 1987. Marie 
Redonnet avait publié, au vant, 
des poèmes, /e Morr & Cr, et des 
contes, Doublures (POL, 1985 et 
1986)- Elle a, en outre, écrit deux 
pièces, Tire & Lir et Mobie & Dig, 
qui serout publiées ultérieurement, 
et dont June devrait être montée 
prochainement. 

(2) Mazarine, 1986. 

(3) Gallimard, 1985. 

(4) Ven Gogh ou l'enrerremem 
dans les blés, de Viviane Forrester, 
nn Prix Fenuna Vacaresc 
1983. 






femme. La nuit qui envahit la 
jeune fille après qu'elle a goûté 
l’éclatante lumière de la libéra- 
tion, c'est aussi, bénéfique et 
maléfique, celle que connaît un 
écrivain qui a choisi de dire son 
pays et ses racines dans une lan- 
gue qu'on lui a donné per men- 
songe pour sienne et qu'il a finale- 
ment adoptée. Maïs c’est aussi, de 
manière universelle, la nuit qui 
règne sur toute vie, celle qui 


nous 

tout à la fois plus lucides et plus 
aveugles jusqu'au grand éclair 
final, jusqu'à La grande indifféren- 
ciation. 


Mais dans {a Nuir sacrée, ce 
n'est pas seulement le récit qui, 
par la richesse des interprétations 
qu'il suscite, tire le roman vers la 
légende, c'est la langue elie- 
même. Plus exactement, récit et 
langue paraissent ne faire qu'un, 
s'engenürer l'un l’autre sans qu'on 
puisse distinguer l'origine. Tout 
est beau, large, éclatant et pour- 
tant tout est simple, dépouillé, 
élémentaire. Les images les plus 
fortes constellent cette prose qui 
paraît toujours hésiter au bord du 
poème, mais ces images Sont par- 
faitement concrètes, à la fois hors 
du temps et au plus près des 
choses. 


C'est sans doute le secret le 
mieux gardé du charme — au sens 
fort — que dispense la Nuit 
sacrée : la indissociable, 
au cœur des mots mêmes, de 
l'éternité et de l'immédiat. 


PIRRE LEPAPE. 


* LA NUIT SACRÉE, de 


Tahar Ben Jelloun, Le Seuil, 190 p., 


La Bible este Hvre fondateur du monde 


chrétien. 

La Bible de Gutenberg fut publiée à 
Mayence vers 1455. Une date capitale qui 
marque l'événement le plus lourd de consé- 
quences de l'histoire du monde : l'invention 
de l'imprimerie et son corollaire, à difftr- 
sion à tous de la connaissance. 

De cette première édition, ne subsistent 
à ce jour que 20 exemplaires complets 
conaus au monde. En France, quatre dont 
SR 











































HE non, les pauvres ne 
sont pas Toujours COura- 
geux et méritants, 

comme on les aime dans l'éti- 
tion lorsqu'ils racontent Com 
ment ils sont passés de la loge 
de concierge de maman ou des 
HLM de banfliaus au barreau, au 
pinceau, où au stylo. C'est sans 
doute pour cela que les grands 
éditeurs, respectables, n'ont 

* pas voulu du récit de D. Belloc, 
Néons. t, dérangeant, 
dégoûtant parfois, avec son 
style violent dans sa simplicité, 
son absence de concession à la 
bienséance et à l'euphémisme. 
L'srgument avec lequel on 
enveloppait Ce rejet, répulsion 
bourgeoise, était « Ba/ioc 
n'écrira peut-être rien d'autre ». 
Et alors ? 

Les éditions Lieu commun, 
petite maison, ont, elles, pris ce 
texte comme i! venait, et pour 
ce qu'i était : la conséquence 
de la haine qu'un homme 3 eu 
besoin de dire pour continuer de 
vivra. La haine du petit garçon 
qui n'a pas de souvenir de son 
Père — Jojo le boufanger vouiait 
s'« en sortir » en boxant ; il ast 
mort à vingt-cinq ans. La haine 
de l'adolescent qui fuit l'é Espa- 
gnol », nouveau mari de la 
mère, et qui, en guise de sou- 
tien, ne trouve Que des mes- 
sieurs préférant les attouche- 

ments et les pissotières aux 





Seruce L.M. 4. rug 
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LA BIBLE DE GUTENBERG 


19e REEDITION A L'IDENTIQUE JAMAIS REALISEE DU PREMIER LIVRE IMPRIME DE L'HISTOIRE DE L'HUMANITE. 


PREMIER ROMAN 
Une vie trop lourde 


Vous écrivez? Écrivez-nous ! 


Important écheur parisien recherche, pour ses différentes 
collections, - manuscrits médits de romans, essais, recits, 
mémoires, nouvelles, poésie, theëtre… 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio el télévision. Conirai dé par l'arhcle 
49 de la loi du 11/03/57 sur la proprété htiérae. 

ressez manuscrits el CV à : LRFene Universelle : 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEUR 


conversations. Balioc ne cache 
pas qu'il en ressentait un trou- 
ble, at même du plaisir. La haine 
du pstit chapardeur que la pri- 
son et son mitard enfoncent 
dans la délinquance. Le haine 
du jeune homme qui a connu 
trop tôt le monde de la nuit, 
Pigalle, Ses misères, ses joies 
aussi, folies sexuelles et vies 
dévastées. 

Un livre pas propre, pes 
moral, irritant parfois, qui ne va 
peut-être pas mouvoir ceux qui 
n'ont jamais approché « ces 
gens-là », les pauvres — qu'on 
ne veut plus nommer sauf à 
ajouter « nOUVESUX », — mais 
qui en bouleversers d'autres. 
Ceux qui, parfois, en luttant 
pour «en sortir» — de leur 
milieu. du destin tout tracé, de 
l'anlisement au « bas de 
l'échelle » — ont senti passer 
très près « le vent du boulet » : 
le refus d’un jeu dont certains 
ont, en naissant, les règles au 
dessus de leur berceau, le vol, 
la vie en marge. Bref, la haine. 
Pour ceux-lè, comme pour 
D. Belioc iuirméme. Néons, 
quels que soient ses défauts ds 
premier livre, sera une lecture 
troublamta, certes, mais salu 
bre. 


Jo. S. 


* NÉONS, de D. Belloc, 
Lieu common, 132 p., 75 K. 


Pans 





ans RTE r 


Elle sera bientôt épuisée et mtrouvable. Pour souscrire aux quelques exemplaires 
encore disponibles, retourner le bullet ci-dessous aux Editions Les Incunables. 
UNE RELIURE SEULS QUELQUES PRIVILEGIES 

EN PLEIN MAROQUIN DOREE POURRONT S'OFFRIR 

À L'OR VERITABLE 22 CARATS, LA BIBLE DE GUTENBERG 

Cette réédition est composée de 2 vola-  Laréédition dela Bible de Gutenbergest 
mes géants(31x41cm)reliésalamainen une grande première mondiale. C'est un 
maroquin vieux rouge bordeaux. Le papier ouvrage cher tiré à 2950 exemplaires 
est un pur chiffon. monérotés pour le monde entier etaccom- 

Tout est unique, exceptionnel :lespages  pagné d'un très important Evre de référen- 
de garde faites à la main, les contreplats ces avec commentaires, explications et tra- 
dorés à la roulette de champ, les cahiers  duction. Les plus prestigieuses bibliothè- 
cousus à la main autour de 6 nerfs, les piè- ques du monde ont immédiatement sous- 
cesdetitreetdetomaisonenmaroquinvert  Crit. En France, l'ouvrage est exposé au 
et ocre... Des iettrines entuminées rest Trésor de Notre-Dame, au Cabinet des 
tuées dans leur merveilleuse finesse:vous Livres du musée Condé à Chantilly et à la 
les contemplerez dans leur perfectionnatu bibliothèque Mazrine. Quelques exem- 
rellecarellesonttoutes été retouchéesäla  plaires sont encore disponihles. Des condi- 
main pour être absolment fidèles au tions privilégiées sont offertes aux particu- 
modèle origmal... Lers qui voudraient en faire l'acquisition. 


qui vous est présentée aujourd'hui. Elle a 
&té réalisée avet l'autorisation excmsive de 
l'Institut de France et du Conservateur en 
chef de la Bibliothèque Mazarine. 










suffira de nous le retourner dans kes 15 jours. 
Mr Mme Mlle Nom 
Prénom 
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For être informé sur kes conditions de souscription privilégiées dont vous pouvez bénéficier, 
© Donnez-nous vos cocrdonnées, nous vous appellerons : 


Votre téléphone : Heures d'appel souhaïtées de à 
22 Vous potrvez demander un fiveneux dossier de présentation, qui comprend notamment letirage 


authentique d'une double page de là Bible. Son prix est de 350 Francs, remboursés gracieusement 
ai vous achetez la Bible, G vous ne souscrivet pas et ne vonlez pas conserver ce dossier, il vous 
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æax Editions Les Incunabies, 26 rue Berthollet, 75005 PARIS. 
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| LA RENTRÉE ROMANESQUE 
La passion de la musique 


Compositeur de jass, André Hodeir raconte l’histoire d’un violoniste virtuose qui préfère les couloirs du métro aux scènes internationales. 


noïaque, un Heiïfetz ou un Prim- 
rose tourné clochard. Le texte. 





7. É __ _.. . . _— 





qui, moitié par incapacité à 


OYEZ donc où mène le  nales, modales et structurelles de 





jazz. J'écris cela en écou- 
tant la Pprnprente 
concertante pour violon, alto et 
orchestre, en mi bémol majeur, 


la musique savante européenne. 
A la tête du Jazz Groupe de Paris, 
André Hodeir crée des œuvres ori- 


ginales, et fortement Controver-” 
sées. 





affronter le public-juge, moitié 
par orgueil, joue la musique pour 
elle-même dans un couloir de 
métro, voilà bien une figure hors 


L-dessus, et par nature, ne permet 
pas de trancher, pas plus que 
l'enregistrement de la Symphonie 
concertante, à lui seul, ne permet 








K 364, de Mozart, jouée par Jas- du temps. 
_ Heïfetz ob Si le ke avait été une musique int de te a per) Se 
amais je ne me serais donné gitim Conservatoire nati Saint Primrose, pius 
de mal pour trouver ce dis- EL de Madrid lui dt an la musique qui les hisse tous deux si 
. : taie rue que q 
que (1), si André Hodeir, qui lui ouvert une classe et aurait confié ou parançiaque à s4 hauteur. Et voici un roman 
fait jouer un rôle dans Musikant, celle-ci à André Hodeir. Il n'en Le témoin de cette vie ratée ou Au. au moins, fenre de se hisser à 
n'était pas compositeur de jazz et fut pas question. Pour vivre, il sublime raconte, à sa façon, l'his. 2 hauteur de Bach. Saintcté ou 
musicologue. Écrivain aussi, et compose, avec Henri Crolla, des toire de l'enregistrement de Ja Paranoia? Ce qui est certain, 
non des moindres, comme on va le musiques de films à l'intention du - L5", "Pret RER Symphonie concertanie, de c'est que jamais l'amour de la 
voir. Sorel dore commandant Fosses de À Mozart, par Jascha Heifetz, peut- musique n'& COËNnCidé re avec 
passé, Michel Boisrond et Brigitte Bar- ê être le plus grand violoniste du Celui de la littérature. Tous les 
nir peut-être ne l'oubliera pas, dot (/a Parisienne), notamment = Je (le roman lui est dédié). 1] mélomanes liront ce livre, et les 
nement où dobee &i Et il écrit des ouvrages de musico- 4 F7 CPR sv sn. rte fu Fa, pour La partie d'a, un jurés du dernier prix littéraire à 
brusquement, _ - 2 Se logie, ss Arr rer André Hodeir (dsbont) avec Martial Solal : une exigence de perfection. ineramentiete parfait qui épouse- M ne 
durs pour les compositeurs qui, | A ae DU dre & e qui distin- 
tels Stravinski, ont laissé les nrgne de Le tonitruante. Mais, lui, ne la tude virtuose, évoque Proust, C'est-à-dire qui n'en aurait aucun. ST se ER qui distin- 
dégrader leur art dans de américaines, comme compositeur déplore pas. il a fait Sécession. Les peut-être Anatole France aussi, u le trouva par hasard, dans guer . 
œuvres vaines et boursouflées. autant que comme critique. LA écrivains qu'il admire : Proust, mais, à coup sûr, Debussy, Fauré, De ÉD) MICHEL CONTAT. 
Foie oyce, Beckett. Et Perec i i j * , € 
Vous . ee: LL eat plus significative et sans doute la Ds écrivains Pt Hodeïr, en rte Sectes veair à New-York, Le séance fat x MUSIKANT. d'André #4 
non ? on pense au tolen Pus durable de ses Œuvres muscu, de Ja musique à la littéra- jou - sans pareïlle. Après quoi, l'altiste  Hodeir, Seuil, 248 p., 89 
co? Que on perse eu al nes a we cat pour Gex fre a Fa que elber son iéues de Brcu barmoniques reves à Louve cut à 
et dans sa maturité | Je ne vou- Yan ons Lin Plurabelle (ave A ae Es eq rm le bg er 
Le PE P ue É put de on Joyce 1}, couronnée en 1972 Et, parle fait, Musikant neres- € ton. cioranien. Et l'histoire est  liam Primrose. nr mel pl 
des ie étre finissent pi , PA Y'Académie Charles-Cros (3). semble à rien de ce que vous Lrès romantique quand même. La Musikant raconte le sacrifice 2 1954. Réédirion Parenthèses, 
dit d’une voix douce, pe Le 2 il une 7e cos L'écriture, élégante, Ds ed est d'une vie au violon. Il faudrait 
| Cela, « : ."" chose, avec la ution du free- discrètement musicale, subrepti- moderne. Musikant, ce violoniste l'entendre pour savoir si ce musi- Di Cartyne 005, di 
mp A rh es strict Jazz. que, ja: _. den une  cement ironique sa désué- qui a perdu jusqu'à son nom et  cien est un saint ou un grand para- D ne hi 
thétiq Propos, e m dans 
est, en effet, d'une sorte de saint l'informel et la dérision C'est 
laïque, dans un monde où La luci- ue, du jour au lendemain, je sui . 
dé ie rarement ks carre Passé de stur de compositeur LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 
a AE Se Juturiste à celui de ringard » 
ne dre de moins de Sagement, sans amertume appa- ce ? © ze 
grande notoriété. Diplômé du ‘°° André Hodeir prend gs LS 
Conservatoire, il a débuté comme ORNE an Te Une 7 C Cy Im à Crla IS C 
compositeur néo-classique un peu pe 0 que en nee 
sériel, après avoir joué du violon ture. Les Mondes du jaz: 
jazz au Bœuf ser le toit et dans (« 10/18», 1970} est une tenta- ANS l'Irlande de 1685, au sein d'une losophe, désormais évêque de Cloyne, paraît donne successivement les formulati 16 
a tive audacieuse adapter au famille de propriétaires terriens s'être détaché de son propre système. Il  pantes de ses débuts au profit d'une cosmo- 
autres boîtes parisiennes, sous récit des formes musicales. P/ay- anglais, naquit un boy nommé consacre les vingt dernières années de sa vie  logie bien cimentée et plus etficace 
l'Occupation allemande. « Ce fur Back (Minuit, 1983) joue littéra- George. ll étudia, puis professa au Trinity à son évêché, à ses enfants et à l'eau de gou-  religieusement. 
rl mr mr nd les ne I t de la fi a vériatnn re de PES est Das pose dron. RE NE ARE Ces questions historiques mises à part, 
ciens de jazz js, Nous MER orme « varld ». », en ce tem , S’appelaie es- paration en usage chez les Indiens d’Améri- PE motifs avons-nous de lire, aujourd'hui, 
a re a. cartes et Locke. C'est contre eux qu'il du Nord un remède universel, dont la 
avions même fini par devenir . Parera ! À vingt-deux ans, élu fei- ra (1744) iusüfie l'efficacité par l' les textes proprement philosophiques de Ber- 
's, Car hOoUS maîtri- Reel ds : j par l'existence keley ? Sa négation de l'existence de la 
sions l'idiome aussi bien que nos | “ low, il enseigne le grec et l'hébreu. A vingt- d'une « chaîne des êtres », bien plus inspirée matière n'est, à tout prendre, qu'un objet 
4 et heufionnerie cinq ans, il est déjà l'auteur de deux ouvrages du néoplatonisme en vigueur à Cambridge pour collectionneur. Tout change an revanche 
ni 2 5 du Sne . Eo font de lui un grand philosophe : l'Ésea que de l'immetérialisme. Toute 18 Grande si l'on prête attention au fait que ce n'est pas 
. quand nous « Pour Musikant, je suis parti une nouvelle théorie VISHON Bretagne, puis le Continent, s'enflarsmèrent  €la matière », introuvable, mais le mot 
avons entendu les disques de d’ 1 d ni — où il établit d'une manière très originale la pour l'eau de goudron, avant qu'elle ne rejoi- h matière ie :] n F 
Charlie Parker et de Dizzy Gil- hd Le le des lieder 7 cssociation complète de la vue et du toucher gne le cimetière encombré des panacées défi- koley soumet à l'examen semé d'uns vérite- 
lespie il a fallu déchanter. Le sole cpote € — et surtout le fameux Traité des principes nitives. L'évêque mourut en 1753 par une A ES e. À ce titre, # a 
d Schubert Winterreise sur les de la connaissance humaine (1710). Il n'en calme soirée de janvier. Son testament ex ee 
pres pu non poèmes de Wilhelm Müller, et | publie que la première parte, qui ne ser eu geait qu'on l'entente co quel non uvé  mélhode plus modeme Qu'on ne pourra % 
ace. J'ai compris que le à, ;hème de l'un de ces poèmes vie d'aucune autre. | habillé des mêmes vêtements », après ses u 
: « , : : 2 . : ai ue qu'on croire. En la 
DR RE ENT PSS TRE où il est question d'un joueur de Mais ce livre suffit pour faire aussitôt à eut attendu « cinq jours ou plus (...) jusqu'à bel Éduct sie à r'usnge qu'elle 
ment desti re » vielle qui joue, à l'écart du vil- George Berkeley une solide réputation ce qu'il devienne repoussant ». fait des termes de la langue, pour avoir soup- 
; lage, et que personne n'écoute. d'extravagance. Affirmer que la matière çonné qu'il peut y avoir des expressions h 
Faturiste J'ai construit mon roman d'un n'œdste pes, que l'expression « substance N s'est peu intéressé, en France, à CÉDOUEUeS 08 vers QUI Paraeeent ei MN ; 
etri violoniste de métro selon ces trois atome hg ET de cette œuvre disparate, bien que sa n, pour avoir placé le sens commun en posi- 
… ringard niveaux : celui du narrateur au “à si iolvent portée spéculative dépasse de loin ce fondamentale, Berkeley 
parait insensé, même à ceux qui tolérent © caractère de curiosité. Peu d'études lui pout appris care l'un dos ancéres de 
Critique, André Hodeir prend P'ésent, celui du narrateur au volontiers les bizarreries des philosophes. On On été consacrées, mis à ie déà la nalytique contemporaine. 
la tête des modernistes, les raisins pee celui du témoin. Le récit ne prête guère attention à la subtiité de ses  Sncennes, de Martial Gueroult [Berkeley, D'ailleurs, Son singulier ra Ft à ka eet 
ag ue past le ee jar à lonou une ford | ssvecin ans camion, usque nous ne Pokoel. à lindctie n'est pas sans rappalar Toutes 
figues moisies. Quand celles-ci lui 47€ e une fois orne: dire différences gardées, celui de Wittgenstein. 
lancent des + mauvais odeir » et l'envers, ce qui forme un chiasme shoot ne pres 
autres aménités, Boris Vian k narratif. La forme est donc celle te n'existe ph Ar ou nl ; OUR s'en convaincre, i faut pouvoir Le 
défend avec alacrité, dans les du cycle musical Pensez-vous a du même coup quelque chose d'incohérent . fre. C'est désormais possible, grâce 
colonnes de Jazz Hot, dont 94e cela soit posimoderne? » ù postuler une nono sans pesée dans subie see col pe à d’ Lys 
Hodeir demeure longtemps le La question est posée avec une mesure où nous la pensons pour l'affirmer. P Gensvive Bryk- 
rédacteur en chef. Mais ilest sur. imperceptible ironie. Honnête- Qu'importe : ses contemporains se dispen- toms ! | rmet niet à anne 
tout, durant les années 50, le pre- ment, je ne sais. Sur la table entre rh on > D nn texte, inédit en français, des nd De 
mier compositeur de jazz français nous, dans cet appartement petit- jéons Berkeley a PAéreidena de + keley élabora sa doctrine, ainsi que la pre- 
et l'un des leaders mondiaux de ce bourpeois de banlieue résiden- mer du sens commun contre les élucubre- mière traduction d'une « Introduction manus- 
que, en jazz, on appelle alors  tielle, je ne suis pas étonné de voir tions fumeuses des métaphysiciens, et de crite aux Principes ». Le tome Il, qui vient de 
le Troisième Courant, qui incor- Je Barbarie, de Michel Henry. vouloir parler peuple pour critiquer les chica- paraître, offre entre autres 
pore à la métrique, au phrasé jaz- Comme le philosophe, André neries trompeuses des savants. C'en est philosophique avec Samuel Johnson et une 
ziques, les recherches tonales, ato-  Hodeir n'est pas de cette époque trop. A Dublin, à Londres ou à Paris, on ne nouvelle version des Trois dialogues entre è 
voit en lui qu'un provocateur habile à manier Hyles et Philonous, par Jean-Marie Beyssade. 
le paradoxe, un sceptique outrancier niant les On que cette deméere 
lo Rinaldi plus solides évidences, voire un égoïste etaeur Ca pots erchuiines, 16 «0 derte 
An détraqué qui seul esprit existant , tel € à cause 
€ 0 INlà I au monde. que ». Usuelle chez Descartes, La locution ne 
ô ll quitte Dublin pour Londres, où il ie, à paraît correspondre à l'intention affirmée 
vingt-huit ans, un cles plus jolis ns Mée E cette édition de «prendre pour règle, 
. {Suite de la page 13) Per gr rs sur _ Dec siècle Fa sh Des entre Hylas _. Cp comme ee le détail, 
Rose, qui n'a pas ligures paren lonous. œuvre ajoute usage du français moderne ». 
revu le narrateur depuis vingt ans, du narrateur, sur le suicide de son peu, sur le fond, aux thèses de l'immatéria- Mais ce n'est qu’ broutil 
annonce Sa venue à Elle père, tenu soigneusement caché, or Mais, tout en s'efforçant de colmater collectif d’édition . Prier . St 
veut consulter un médecin et rez- sur Rose elle-même, qui n'était ne, Les re ds ere pure AL exemplaire. Au dire des spécialistes, à sur- 
dr hommage à nn oncle mé à ls pas non plus a rnsparems. Elle | Séions parus chumes ur ee SÉROUEL Has Mêne mn corai pa le din 


guerre de 14 et enseveli au Père- 


qu'elle sera ainsi à même de 
remettre un jour à sOn ancien pro- 


limpide et imagé. Une liste des exemples qui 
traversent ces dialogues ne déparerait pas 
l'inventaire de Prévert. On y trouve notam- 
ment la couleur des nuages, des pattes de 


quatre RS de 
Aubier, 1956), et les traductions 
F Œuvres 


ü croise , w, mite, une tulipe, un portrait de Jules César, Paris, 1952). Cette indifférence peut s "expli- i 
des clochards qui nourrisent les LR IE A un gant. une Cerise et plusieurs microscopes. quer par le désintérät global et tenace-dont M sur ce diable 
chats, des conférenciers qui des détails, s'achève presque bru- ; notre culture 4 été longtemps envers 
t des jeunes gens, aVeC  talement sur un coup de théâtre PRÈS, le diacre se tait. Dix-huit ans de les Philosophes de langue anglaise. Les empi- : 
de louches intentions, jusqu'au Ros d Pa A silence, dont quatre en Italie, avant  ristes finirent par être un peu mieux lotis. : LEY, œuvres, édition publi£e 
monument d'Oscar Wilde: les c y prend une Gimension de revenir à Londres, puis au roy Mais les idéalistes, sans parler des transcen-  Ous I direction de Generière Brykman, coll 


activités secrètes dont les cha- 
pelles funéraires abandonnées, les 
fourrés du secteur des maré- 

ux d’Empire, sont le cadre, les 
quelques femmes qui tapinent 


catre les tombes. d'un tel foi t d'histoi D en CU Isiand, des RE 396 p. 240 F 
È R cisonnemen toires, bven ui ne viendra jamais. Geneviève Brykman revient 

part cuil Lena Hs Le de couleurs, de bruits, de maisons, achève là-bas la rédaction d'une série de sept M ne sing Lt Aobhaghur high DRE ter également : ce 

bienfaits de la tendresse, nous de paysages, de gens, de bêtes, Fees UE les « petits philosophes > le renouveau des études françaises. ue de Generière Brykman. Tome I 628 

Le PS ed ane d'arbres et de fleurs qu'elle est ibres penseurs, l'Alciphron. Publié en 1732, a montré avec précision que Berkeley fut tome Il 232 p. (Atelier nati he 

irons — MAIS deux sS z SES pan CatOu à LORdIES l'ouvrage logétiste avant tout, . D. (Atener 

tiers du livre — dans ce.qu'on ‘225 Cesse côtoyée, Concurrencée, un succès imm trine da er Le nl la doc tion des Thèses, Diffusion Vrin, 1984). 

pourrait appeler le présent du 16 Par la vie. Mais on n'y trouve plus trace de lo- RTE — Rerue de la France et de 

roman, auquel les évén du JACQUELINE PIATIER, ; ar sa philo Une arme contre les libres penseurs de son, l'étranger, n° 1082 (1986/I1), munéro Spé- f 
uque ements de jeunesse, sans qu'il l'ait toutefois temps. {nsistant eur les discontinuités et les cal consacré à Berkeley, sous la direction | 

passé continuent de sc mêler dans  % LES ROSES DE PLINE, | fomée Mettement. En dépit de quelques ruptures dans l'évolution de sa pensée, elle a Genevière Brykwau (Presses universitaires 

le même monologue se, sn Angelo Rinal, Gallimard, 334 p. traités centrés sur les mathématiques, le phi- mis en lumière comment le philosophe aban- France). 

coupures ni aération. De nouve ; 


héroïque et le roman y trouve sa 
juste coloration qui n'est pas 
noire. Ouvert sur un tombeau, 
refermé sur un cimetière, la mort 
certes y est présente d'un bout à 
l'autre. Mais l'auteur l'environne 


Cofisge, pour finalement répartir. en Améri- 

que. Un héritage imprévu lui donne espoir de 
concrétiser un vieux rêve missionnaire : fon- 
der un collège dans les Bermudes, « pour la 
conversion des sauvages d'Amérique au 
christianisme ». Et le voilà installé avec sa 


dantalistes comme Emerson, ou des néo- 
font 


une unité, pr eo An 
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Les œuvres complètes d’un précurseur, dont les 


OUT l'emeut, tout l'anime. 
Déjà romantique, l'abbé 
. Prévost ? Qui, un souve- 
Dir, une réverie l’ébranle, et 


et de transports, sentimental et 
Curieux du monde mais encore 
boutonné dans ses émois, sensuel 
nas guindé d'un soupçon d'angli- 
Camisme, que voilà un homme de 
son siècle, le XVIII, qui versa 
tant de pieurs avant de couper 


œuvre. Treize romans, si l’on 
considère Manon Lescaut comme 


ments intimes qui, au-delà des 
Confessions de Jean-Jacques, ont 
toujours fait des ravages dans les 
lettres françaises : « Je me suis 
demandé, écrit-il dans sa préface 
à l'Histoire universelle de M. de 


de _Prévost », moitié suborneur 
moitié cœur d’artichaut, dont les 
lubies et les tête-à-queue alimen- 
tent ja chronique scandaleuse. 


taire, méditatif et charnel, il 
balance infiniment entre l’Angle- 
terre (ou la Hollande) et Ia 
France, il revêt sa soutane et la 
jette aux orties, il hésite, il flotte 


entre un rêve profane de félicité . 
et un Christianisme sombre, entre 


« traÿiques et falantes » 


teurs vous le diront, c'est un 
signe ! 


Troisième fils d’un procureur | 


du roi à Hesdin en Artois, rien ne 
le inait à devenir le pre- 
mier romancier des Lumières. A 


personnages errent dans le 
dédale des passions, indifférents 
au monde, au temps, à l'Histoire. 
Pour Jean Sgard qui, après son 
Prévost romancier (José Corti, 


gnés d'une lueur d’apparitions, 
des 









pareil. Ce qui compte, c'est que 
l'ivresse monte, que le Courant 
émotif passe, soit dans la jouis- 
sance, soit dans l’affliction. 

Voilà bien le XVIII: avec ses 


Je suis ce que je sens — » odeur 
de rose », comme aurait dit 
Condillac. qui est un peu Île Berg- 
son de cette ère du soupçon Les 


uouveaux personnages : le roman 
cier et le journaliste. Et Prévost 
est les deux. Mal du siècie ? Non, 
maladie du temps, dérègiement 
de la durée. Comment accroître à 
tout prix l'intensité du « moment 
sensible » ? Chez Prévost, il faui 


sensations cruelles et inédites. 
L'instant pathétique de Prévost, 


homme », bon enfant, un peu fai- 
ble, un peu lâche mais vertueux, 
et, soudain, on tombe (amou- 
reux), on s'égare, on s'enfuit à 


. deux, on finit mal, seul, à l'ombre, 


dans un couvent Ou une prison... 


émois feront fortune dans la littérature française. 


qu'on appellera plus tard les pul- 
sions. On se révolte contre son 
père, on frôle l'inceste, on est fol- 
lement masochiste et l'on éprouve 


0 rime, ent ie mL UE l'aventure je jette à la renverse i ë j dés 

.* DUR rente sur Ah!ce «cœur» haché par des. philosophes eux-mêmes devien- une joie un peu dépravée à se per- 
Re : ui dv ae AN et re de l’Europe galante. penchants contraires ! Arriviste ct nent souples et versatiles, au  ÿre. Ce ne sont si d'ailleurs les 

; Sthaueu Er 0 secousses, lardé de doutes fugueur, intransigeant et velléi- moment précis où émergent deux dieux qui condamnent les héros, 


ce d'est pas la grâce qui leur man- 
que, ce sont les coalises de la puis- 
sance et de l'argent, les pères et 
les riches, qui sont « méchants ». 
E n'en faut pas plus pour que 
cette œuvre à Ja fois si claire et si 
énigmatique devienne ke miroir de 


purts du dernier 2. ©: tant de têtes! «Homme sensi-  Epicure et Madame Guyon, entre un choc, une saccade, qui projette ! 

"s'intéresser à “ns Fi Tous, ue tre DL Prévost Ja Nature et la Grâce. l’âme d'une extrémité à l'autre. nos idées fixes. 

=. técherche n'aiuris 7 TT: Ù ee 'est_ tout Un peu pius tard, avec Sade, il NEY. 
ser la tte pour cu © entier, dens sa vie ct dans son (es aventures s'agira de procurer à l'âme des be 


*% ŒUVRES DE PRÉVOST, 
sons Ina direction ion de Jean Sgard, 


MICHEL CON: une œuvre distincte, que l’on peut k : l'instant sadique et bientôt l'ins- Presses universitaires de Grenoble 
hd lire enfin dans ces Œuvres de Pré- SN professions, un seul tant révolutionnaire (Robes-  buit votumes, 4 092 p., 2 500 F. 
MUSIRANT. us. vosi en huit volumes publiées er néanmoins : écrire De pierre, Saint-Just, toujours les 
Hadeir. Seuil, ds F.. m'a -t récemment r ité de J cela, il he doute Jamais et sk, A PT = * L'ABBÉ PRÉVOST, LABY- 
sn ri | Sgard, un homme qui connaît son 1Cu par les préjugés de son On se donne chaud aux joues ; on Jean Sgard, PUF, 238 p., 135F 
si ROMA Ridiate affaire. Treize romans dont ce ‘emps, il n'ose encore signer ses se pâme. L'homme sensible, le a 
pue A défaut nie Cleveland épique et cromwellien "mans de son nom (at-on idée bbertin et le révolutionnaire se *k CAHIERS PRÉVOST 
pus fil Perse 21 LT où l'auteur expose la vanité des d'un grand homme qui se dirait ressemblent : leur incapacité D'EXILES, n° 1 (1984) et w 2 
Lx 436 s Ne. utopies face aux passions et romancier !}, il est peut-être le Mr y d'être est une aptitude à sentir, et (1985), publiés par Ia Société Pré- 
io RARES invente (déjà !} le spleen dans un Pe écrivain ep " se RÉ RAREE SR D TRES cette aptitude à sentir se déguise _YS mess 
CUT livre qui fut, vingt ans avent Ja do ue À ne La mort de Manon par un graveur du XVII: siècle. en philosophie du temps. | 
Mons Nouvelle Héloïse, l'un des best- D ne En médaillon : Prérost en amnônier du prince de Conti. A l'origine du roman, chez Pré- 
sellers de son époque et que Rous. Succès. Mieux, il sait devancer le vost, on assiste à la surprise de 
seau dévora aux Charmettes. goût du public, le tenir en haleine, Du rêve, ces aventures - fragi- du chagrin. Le coup de foudre, l'amour : une rencontre. une pas- 
L'abbé Prévost annonce avec 1 Sent les «coups », et surtout, il ques et galanies » ont l'intensité, quelle tuile, non, quelle aubaine! sion, un accident qui bouleverse La 
bonheur les affres et les déplie. ‘“scuie ses contrats. Tous les éd l'inévitabilité, la passivité. Bai- Bah! pour l'abbé, c'est un peu vie du héros. On est « honnête 












. The l'os as secours Quatorze ans, en 1711, il perd sa 1968), consacre un second très feux de paille et sa soupe au lait : Moderne, l'abbé Prévost ? Oui, en - Mois, un dossier 
“nil Len pour ne la rer ar de mère et sa petite sœur de treize beau livre à son auteur-fétiche, On ne songe qu à Ss'éMOUVoir, ceci qu'il ne conçoit plus l'amour consacré à Lun auteur 

db . ue Dia Cmpnts4 € force pour la dire... Suis-je assez 225 Qu'il adoraït. Est-ce l'origine ces romans sont comparables à la jusqu'aux larmes, on se cambre comme un don du ciel ou comme ou à un mouvement d'idées 
sw: M . i2G Fe libre de passions et de préjugés © la funèbre théorie de jeunes résidence légendaire du roi Un peu contre la société, on perd yne métaphore de l'amour de 
Desk Ce mate Mt 5. pour prendre le ton d’un écrivain Ortes qui peuplent ses ramans ? Minos, aux pyramides égyp- la tête. Doubles inconstances, ser- Dieu. C'est une infraction à la fois Œ 

nt. an robe onu à désintéressé ? Expairié, séparé Et la source de thèmes incessants  tiennes ou aux entrelacs de Vinci: ments indiscrets, heureux Stata- horrible et délicieuse qui dévoile 
mi 0e etes srOGrEmeET LA 5 de mes amis et de mes proches, ‘inccstueux : l'amour entrefrère ce sont des « Jabyrinthes gèmes, jeux de l'amour et du Jes . routes secrètes du cœur » et SEPTEMBRE 1967-07 245 
MCE: un è get de °c: abandonné du plus grand nom- sonne eee la absolusv. En général, %el en ane ge a Me qui provoque moins la fusion que STEE Tue EIG 
PS ANDY ANNE, D MA en: - : croire mort mère ? Deux ans plus tombe amoureux et on y gâche sa Vues : titres piéces de la confusion des âmes. Humilité AN 2WN 
base nn RE. Tan ip -- one que ti PR à . tard, il s'oppose violemment à son vie selon un triple axiome : «La Marivaux (Prévost et Marivaux de catastrophe, sainteté de : ae 
Made: ‘à Fu Drôss aesemen du fc: ce - - que je puisse me défendre d'en Père, brobablement, nous disent. naissance et les grands biens ne Sont morts la même année) l'excès. En explorant les abîmes le chasseur d'âmes 
Pool "9: PAURÈSR ES rObtperrt € faire passer quelques traits dans: sr et à à cause su rs PES nue ‘des moyens AD One : où plongent les amants fascinés, it UC de 
ANSE - CPRADENS 5. HÔN ORNE €: à : é ture. C’est là encore an thème être heureux », l'enfer est pavé l'a t. Quelle ue! À ne cesse de décrire avec.une gri- | | : = 5 
26 UE hakez Actu À Feuber: = | De Fi nr ou de ses romans dont, à les lire bout de bonnes intentions, l'amour est la place de Dieu. il n'y a plus que mace effarée de découvreur ce au Brésil de l'exil, 
ER EN PERGMAN Mr DlEr répondre à cette objection Je à bout, se dégage une violence maudit. Chez Prévost, on passe des «causes secondes» : des qu’il appelle « mouvement invo- une bio-chronologie. 
Du Qu eheet RENE RPC sens que je ne hais personne. machinale, obsédante, presque sans transition du meilleur au choses vagues, des sentiments, des lontaire», + ascendant irrésisti- | | Zweïg nouvelliste, biographe, 
nan do uns Non, je suis l'ami du genre Oirique. pire, de la joie extrême au comble sensations. Je sens, donc je suis. ble» ou + replis ténébreux », et DEpe os 

GES : CONAAEMNOES 2 Haha tie : humain » Tout y est C'est ici | 
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mé “ME PE’ Revo DUR A LES tâte et se d le pouls. Les ’ MER 0 
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we he Phe SRE ere Le ee profondeur, ces scrupules et ces Il Il dû os le {eu oulipien ? 
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SE Re ni 0 atermittences du cœar (Suite de la page 13.) offensée ou l'exaltation de vertus très relatives, comme la Gosse 
enhoinany RAERrOrNONE Dé 5 -Æ : - , on : , L : Dre Va 

Un = « OURQUOI, dans ces conditions, tant d'alarme, de pani- « clarté » vantée par Rivarol. Les Américains ne se contentent E 

D Ride soubresauts de la raison que ? Il est certain, nous l'avons longtemps éprouvé pas de recueillir les fruits linguistiques de leur puissance indus- OFFRE SPECIALE 
K. pu É mur ace: es 5: nous-mêmes à notre profit, que l'impérialisme linguisti-  trielle. lls agissent. Leur recherche scientifique bénéficie de rap- 
' Aus Gi SEM "| . Avec les auteurs, on ne peut que suit {a prédominance économique et politique. Cette prédo- Ports sociaux moins rigides que les nôtres. Ils s'ouvrent à 

Pad. MAS à eactar: SE 7 jurer de rien : la paresse de Mon- minance appartient désormais aux Etats-Unis et ne pourra que l'étranger, comme personne. 
CORP RS CELUI URE taigne, la distraction de La Fon- | :2 ranforcer dans les domaines en expansion de la science, de Claude Hagège ne tire pas condemnation du « mince bilan » 
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taine, l’égotisme de Beyle, les 
vilaines manies de Sade ou 
l'asthme de Proust ne sont pas 
choses assurées. Avec l'abbé 
Prévost, on a au moins une Certi- 


chon, qui prédispose à méditer sur 
la nature de l’homme en éprou- 
vant les intermittences du cœur et 
les soubresauts de la raison. Né 
sous le même signe astral que 
Baudelaire et Van Gogh, le 
Bélier, c’est un instable, un 

gulier, un impulsif. C’est un fav- 
teur d'esclandre, un anglomane 
comme Voltaire, un latiniste, un 


la publicité, de l’art, du sport, de la mode, de la communica- 
ton. L'américanisation de notre langue a suivi l'essor des 
médias modernes, qui assurent au colonisateur des voies 
d'effraction plus larges, face à des récepteurs plus passifs. 

Les commerçants, dont le rôle s'est massivement accru 


toujours plus rogné par la presse et la publicité, si les classes 
moyennes, par insécurité et croyant se rapprocher des milieux 
dirigeants, se jettent sur les derniers américanismes à la 


OMMENT riposter ? Claude Hagège glisse de l'essai à ja 
polémique moqueuse chaque fois qu'il évoque nos réac- 
tions d'assiégés cocardiers, notre chauvinisme, notre 

anti-américanisme. Avec R.L. Wagner qui, dès 1964, minimisait 
les dangers du franglais, il estime que nous exagérons la gravité 


des organismes officiels. lt trouve « honorable » le dictionnaire 
de l’Académie, et € estimable » sa grammaire, si controversée, 
de 1932. Il est plus sévère devant la baisse des budgets d'aide 
à notre enseignement, la fermeture de lycées français, le man- 
que de bourses d'accueil pour les étrangers enseignant le fran- 


pures. a arte AE 3 : tude : ce n'est pas un pantouflard. comme agents de la culture quotidienne, n'ont aucune raison,  Çaïs. Pour la télévision, il reste partisan du service public. 
Toute sa vie, il court d'un emploi condamnés qu'ils sont à jouer du sensationnel, de veiller sur le Par un paradoxe qui n'est qu'apparent, il fait passer le salut 
à un autre — ane Carrière de pats- bien-dire: Ce n'est pas non plus la faute de l'école, au pouvoir du français par une plus grande ouverture aux autres langues, 


étrangères ou minoritaires en Francs, ainsi qu'aux variétés 
d'usage observées dans la francophonie. Pourquoi ne pas éveil 
ler la curiosité hexagonale pour l'afar, le sérère, le tamoul ou le 
bambara ? 

Tout en sachant l'attachement des familles les plus dému- 
nies culturellement aux singularités injustifiables de notre ortho- 
graphe, et l'espèce de morale qu'elles mettent à en honorer les 
règles, Claude Hagège n'exclut pas certaines simplifications qui, 
comme ce fut toujours le cas, risquent de faire bondir, bien au- 
delà des cercles de puristes… < 


joueur de dés, qui choisit Je destin de la situation, notamment en assimilant un affaiblissement | | | _ . 
pour partenaire et qui finira dans spécifiquement linguistique à une débâcle de toute la Culture et N informatique, notre relative complexité typographique 
de la grandeur françaises. L'auteur voit une corrélation étroite est devenue un handicap. Faut-il sacrifier à l'utile ? 


la peau du songeur mélancolique 
de Saint-Firmin, près de Char- 
tilly, après avoir été tour à tour 


entre ces réactions et les caractéristiques du gaullisme des 
années 60, pour lequel c'est à l'Etat de défendre le bien com 


L'auteur plaide pour une « tolérance mesurée », débar- 


rassée des nostalgies impériales, des désinformations désespé- 
rantes. |! existe des pays où nous progressons, l'Est africain par 








bénédicti mun de la langues. è fric 
/ soldat EE aie EUR pre Hagège ne nie pas l'utilité des diverses institutions qu'a exemple. La francophonie n'est pas seulement un thème de 
pe Prévost, oui, lequel ? Le engendrées ce dirigisme interventionniste. Certaines équivs- 'encontres au Sommet comme celle de cette semaine au 
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ne ms Caenarre TS TT anglaises », aurnbmier de Mer le de la norme puisse grand-chose sur une évolution décidée par pas, à la manier, un plaisir évident et communicatif. Ses argu- 5 
Mabne —, Panne mers © naturelle où FAR Eee la masse des gens. !l est même sévère pour un certain conser- ments se répètent, se bousculent un peu. C'est, de tempéra- . | || ne den 
: ee. prince de re énites AVEC vatisme frileux, nourri d'anti-américanisme. ment, un causeur plus qu'un écrivain. Mais quelle santé | Quelle 
2 , on É ancien élève sphinx éton- Son remède ? Un «contrôle mesuré», l'entrée dans les orga-  ardeur à convaincre ! Et, finalement, quelle confiance dañs are nu 
de. di Dior. ver RE Manon (« Her Cœur trois nismes compétents de quelques linguistes, lesquels rappelle- l'avenir] : portal, 
à” où 5, mue : ARE ed ram, véritable féopâtre en raient des vérités de base: que les mots n'ont toujours eu Ciaude Hagège voit dans la francophonie une des réponses ; 
re a, Ne Jois féminin, Cléop Mus- qu'un rapport arbitraire avec ce qu'ils désignent, que la chasse possibles au besoin d'indépendance culturelle et idéologique cy agazin = 
ee TT: paniers », 5€ taSMeETA ‘bué aux sons multiples est une utopie. exprimé däns le monde face aux deux blocs soviétique et amé- 
— , set), aura puissemment GONP ricain. Véhicule de liberté, sinon de clarté, le français deviendra itt é i 
ie anse es at” au mythe de : eo L n'y à pas eu sabotage concerté du français. Le caractère t-il le support de ee aspiration à une troisième voie, et j ra re 
Mniaithe rise 1%" condamnant ses fl Ps universel d'une jangue est lié à un rayonnement économi- _# Modèle de survie » : 
Éitotes netens: |. nan Se le respectable que et politique. L'américain est désormais un espéranto On peut réver… 40, rus des Saints-Pères 
Lens, Pluvier Ÿ 5 : user deux personnages aliss « Monsieur de fait. Mais il faut se souvenir qu'il l'est devenu en assimilant k LE FRANÇAIS ET LES SIÈCLES, de Claude Hagège, . 75007 PARIS 
D rer Don Pr ucteur de Cicéron les éléments extérieurs, non en se drapent dans la dignité éd Odile Jacob, 272 p.95 F. Tél. : 45-44-14-51 
HN ' 1 Te 48 » es », < . . 3 
. ci hrs. vis 3 ne “5 et de Richardson, et CE « fripon - 
Pesers te ” 


18 Le Monde @ Vendredi 4 septembre 1987 sas 


@ PORTRAITS 





LE MONDE DES LIVRES 


Jean Grosjean ou la religion du texte 


Ce poète-traducteur discret, familier des livres sacrés, « aime mieux lire qu’écrire ». 
Avec la Genèse et la Reine de Saba, il n’en poursuit pas moins 


un inventaire singulier de la Création et des 


E front haut, lancé vers 
| l'arrière de La tête, sur- 
plombant un regard clair, 
attentif mais un peu lointain. Des 
mains belles et mobiles qui pro- 
Jongent un long Corps presque 
ascétique. À la fois très présent, 
soucieux de son interlocuteur, et 
conservant comme une distance, 
afin de permettre, semble-t-il, à 
ses pensées de suivre leur cours 
habituel... Du haut de sa taille et 
de ses (bientôt) soixante-quinze 
ans, Jean Grosjean pourrait faire 
songer à un moine de l'Eglise 
d'Orient, à un Père du désert 
ayant égaré son habit de bure en 
quelque coin de son lointain 
1 


Ecrivain discret, poète reli- 
gieux à la lisière de la religion, 
traducteur familier des grands 
livres sacrés, Jean Grosjean ne 
cultive guère l'ostentation. Retiré 
une partie de l’année dans une 
ancienne ferme, en Champagne 
pouilleuse, il se tient à l'écart, 
marchant à rythme sur son 
propre Chemin, peu soucieux de 
construire une œuvre préméditée 
et cohérente. 


La Bible 
cette « bibliothèque » 

A sa manière, faite de modestie 
naturelle et d’un certain désir de 
surprendre, de se démarquer de 
quelques conventions ou bana- 
lités, 1! parle de son travail d'écri- 
vain : « J'aime mieux lire 
qu'écrire. Ecrire, c'est beaucoup 
plus servile, c'est un travail. On 
écrit dans la mesure où on n'est 
pas satisfait de ce qu'on lit. » Ce 
mécontentement, Jean Grosjean 
l'exprime d'abord en traduisant. 
« Les textes qui m'ont le plus 
frappé, Il se trouve qu'ils n'ont 
pas été écrits en français », dit-il : 
et il ajoute : « La langue bouge. II 
} a des traductions qui vieillis- 
sent plus vite que d'autres. » 

Ainsi Jean Grosjean vient-il de 
faire paraître sa propre version de 
la Genèse. Sous sa plume, le récit 
de la Création perd de sa gran- 
deur et de sa solennité, pour deve- 
nir plus proche, plus familier, à 
notré mesure... 

Traducteur de Shakespeare, 
des tragiques grecs, du Coran, 
c’est surtout dans la Bible, cette 
« bibliothèque » rassemblée en un 
seul livre, que Jean Grosjean 
trouve depuis toujours sa nourri- 
ture, et pas seulement comme tra- 
ducteur. 

De son amour et de sa connais- 
sance de l’Ecriture, de son immer- 
sion en elle, il ne veut pourtant 
déduire nulle théorie, nulle théo- 
logie: sa religion est celle du 
texte : « On tire de l'Evangile une 
théologie, mais on ne fait que la 
tirer et elle ne dit pas la même 
chose que le 1exte», insiste-t-il. 
La philosophie ne trouve guère 
plus de grâce à ses yeux que la 
théologie : + Les philosophes sont 
des poètes au sens péjoratif du 
mot. Ils arrangent les choses ; la 
vérité est quelque chose d'immé- 
diat et de vital qui leur 
échappe. » 


« D'où ça sert ? », 
demandait Queneau… 


Cette défiance à l'égard des 
idées + qui ne bougent pas», des 
dogmes perçus comme des obsta- 
cles au + mouvement » propre des 
textes, se retrouve dans un autre 

de l'œuvre de Grosjean. 
Depuis 1972, le poète publie de 
petits livres qui n'entrent dans 
aucune catégorie littéraire 
connue, des récits singuliers pour 
lesquels Gallimard éprouva même 
le besoin de créer une maquette 
particulière, du meilleur goût 
d'ailleurs. Neuf de ces courts 
récits ont paru à ce jour (1). 

Cela commença par Clause- 
wilz ; une manière de témoigner 
de la séduction exercée par 
l'« esprit prussien ». Puis ce fut la 
procession des figures bibliques, à 
commencer par le Christ — /e 
Messie en 1974 et les Beaux 





NA/XNIA NHOF 


Jours en 1980 — Elie, Darius, 
Pilate, Jonas, un nouveau crochet 
par le monde germanique avec 
Kleist en 1985, et enfin, cette 
année, Balkis, /a Reine de Saba. 


< D'où ça sort ? », demandaient 
déjà Malraux et Queneau à la lec- 
ture des premiers récits. « Je vois 
encore Queneau à un comité de 
lecture chez Gallimard qui me 
disait : Je viens de relire et ça 
tient toujours, mais je ne com- 
prends pas comment {», se sou- 
vient Grosjean. L'inspiration ne 


ns 
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s'est pas tarie et {a question 
demeure. il y a bien sûr cette inti- 
mité avec la Bible, lue, + savou- 
rée», cette <imprégnaiion» du 
texte. Îl y a aussi l'univers géogra- 
phique du Livre qui fut parcouru 
dans les années 1936-1937. Le 
Proche-Orient, c'est, avec le 
monde nordique, l’« autre pôle» 
de prédilection Jean Grosjean 
explique : « La culture du Proche- 
Orient est restée proche du fonds 
Populaire commun de l'huma- 
nité. Je ne crois pas du tout à 
l'universalisme. Ce fonds, chacun 


grandes figures bibliques 


a son biaïs pour l'atteindre. Sous 
les volutes proche-orientales, 
sous le maniérisme d'apparer, il 
} a ure grande délicatesse, une 
simplicité. » 

Les figures choïsies ont émergé 
d'une «intimité», d'une « longue 
fréquentation» des textes, avant 
de reprendre chair dans une prose 
qui Les + traduise », \es amène à la 
surface de notre modernité. Sans 
être soutirés arbitrairement de 
leur espace d'origine, Elie, Darius 
ou Balkis acquièrent soudain une 
évidence, une immédiate clarté. 
Sans cesser d'être ce qu’ils étaient 
dans les récits bibliques, iis 
deviennent aussi autre chose : des 
contemporains inattendus, des 
hôtes à accueillir, des proches. 


Savoureux, déroutants, d'une 
écriture parfois grinçante mais 
toujours rigoureusement, pesée, 
ces «portraits» participent de la 
même démarche que les traduc- 
tions. Un semblable... «méconten- 
tement» s'y convertit en Création, 
en poésie. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 


* LA GENÈSE, version de Jean 
Grosjean, préface de J.-M. G. Le 
Clézio, Gallimard, 154 p., 75 F. 


% LA REINE DE SABA, de 
Jean Grosjean, Gallimard, 126 p., 
62Fr. 





(1) Le numéro de mai de la revue 
Esprit contient un entretien avec Jean 
Grosjean, « Ecrire des récits 
aujourd'hui», extrait d'un livre à paraï- 
tre, Conversations avec Jean Grasjean. 


La mort d'un champion de l'humour 


Louis Scutenaire ne pensait qu’avec des paradoxes. 
C’est la seule façon de ne pas s’ennuyer. 


ENU au monde avec le 
siècle, Louis Scutenaire 
écrivait : « À 6 heures du 

matin, le 29 juin 1905, quand je 
suis né, la Belle Epoque a êté 
supprimée. » Cet ancien surréa- 
liste belge était un champion de 
l'humour toutes catégories : muni 
de son arme favorite, il combat- 
tait les mauvaises farces, les illu- 
sions meurtrières dont l'univers 
est rempli — comme si quelque 
i maligne voulait gächer 


l'appelaient ses amis, ne pet 
qu'avec des paradoxes. C'est la 
seule façon de ne pas s'ennuyer 
en com je de i 
lorsqu'il se mêlaïit de théologie, il 
affirmait : « L'existence de Dieu 
ne regarde que lui » 

J'ai rencontré Louis Scutenaire 
l'hiver dernier à Bruxelles. D 
sa grande, maigre silhouette 
moine bouddhiste, il m'a reçu 
dans sa maison peuplée de toiles 
de Magritte. Les deux hommes 
ont vécu une amitié de quarante 
ans. Magritte surnommait Scut le 
« valétudinaire », à cause de sa 
santé fragile. Comme si le destin 
faisait un clin d'œil, Louis Scute- 
naire est mort le 15 août, d'une 
crise cardiaque, en regardant une 
émission de télévision qui commé- 
morait le vingtième anniversaire 


Le poète 


E premier recueil de 
poëmes de Louis 
naire, Patrimoine ou 
petite poésie, fut polycopié à 
quze exemplaires en 1927, 
quelques mois après que son 


manuscrits à ses amis, sans se 
soucier de conserver un double 
des textes offerts. Il ne conce- 
vait la poësie Que comme un 
acte gratuit, d'amour en quel- 
que sorte, 

Les éditions Brassa, aidées 
sans doute par ie fantôme de 
Philip Marowe, ont réussi à 


la vie des gens. « Scut ». comme ë 


e. Ainsi, 55 
HS 











1983. 


de la disparition du peintre. « 1/ 
est mort le jour où il se sentait 
bien >», notait Scut dans le qua- 
trième volume de ses {nscrip- 
tions. 

En tenant ces carnets de bord 
(le bord de quoi ?}, ces recueils 
d'aphorismes et de boutades, de 
pensées ressenties et d'impres- 
sions méditées, il a inventé un 
genre littéraire qui lui est particu- 
lier : « Mes inscriptions, disait-il, 
sont ma correspondance avec 
moi-même, » 


dilettante 


exhumer et à réunir quelques 
centaines de poèmes, y com- 
pris ceux écrits par le jeune 
Jean-Louis Scutenaire en 1913, 
à l'âge de huit ans. Ce premier 
volume (1913-1945) ne pré- 
tend pas être exhaustif, et 
l'écrivain a dû souvent sourire 
des affres de ses éditeurs, 
affrontant son désordre. 

Lisant ces textes, on 
s'embarque aussitôt pour une 
planète imaginaire où tout est 
mélancolie et beauté. Le 
voyage n'est pourtant pas sens 
périls, car le moindre mot de 
Scutenaire était ie reflet d’une 
exigence qui ne s'accommodait 
d'aucun compromis. 

P. Dra. 


* LA CITTERNE, poèmes 
1913-1945, de Louis 
Scutenaire, éditions Brassa 
(Bruxelles), 522 p. 





Aphorismes 
« Une fois mort, on se nourrit 
de soi-même. » 
« À force d'aller au cimetière, 
on finit par y rester. » 


+ 
.. 


« Les mains de mes arnies sont 
Îles amies de mes maîns 
Je les ai rencontrées au hasard de 
la nuit. Il était assez tard mais 
pas plus tard qu'aujourd'hui. 
Tous les cerfs-volants du désir 
palpitent au bout du désir. » 





Cet homme qui ne tirait son 
chapeau à personne, car il portait 
une casquette, avait un genre 
improbable, incertain, C’est pour- 
quoi, sans doute, la république 
des lettres l’a volontiers méconnu. 
Elle ignorait ce qu'elle perdait : 
c'est un le cœur et 
l'esprit, de fréquenter Louis Scu- 
tenaire, se sauver À ses côtés, 
fausser compagnie à la pesanteur, 
se distraire de la bêtise régnante. 
La lecture des écrivains 
donne toujours le sentiment de 
prendre des vacances. 

Louis Scutenaire était misan- 
thrope, mais avec cette bienveil- 
lance qui démontre l’absence de 
mesquinerie : « L'espèce 
humaine, mon ennemie person- 
nelle, écrivait-il ; l'individu, mon 
pauvre semblable. » 1] ne se vou- 
lait pas pessimiste, mais il se 
disait « en colère ». Peut-être est- 
il mort de cela, de l'irritation que 
procure le piètre usage qui est 
fait, trop souvent, de la vie. Un 
proverbe d'Orient l'affirme : 
« Les vrais sages meurent de 


colère, » 
FRANÇOIS BOTT. 


INSCRIPTIONS ont paru chez 
et 
aux éditions du Pré aux Es 
(1984). 
— Sigmalons les numéros 33-34 
de Plein Chant, consacrés à Louis 
Scutenaire (Bassact, 16120 


-— Un inédit de Scutenaire, 
paraître avant 
la fis de 1987, anx éditions LE 


DILETTANTE. Barraalt, 
75013 Paris.) Mere 
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Faust 


Le 4 septembre 1587, l’imprimeur 
allemand Jean Spies publie, sans nom 
d’auteur, l'Histoire du docteur jean Faust, 
le très renommé sorcier et magicien. 
D'emblée, l’écho est immense, embrasant 
l’imagination populaire. Une légende est 
née, qui va traverser les siècles. 


"HOMME qui a vendu son 
äme au diable est entré 
voici précisément quatre 

cents an, dans l'immortalité du 
mythe. Son pacte infernal l'a pro- 
tégé de tous les aléas du temps et 
de l'histoire, des successives révo- 
lutions de la pensée et même de la 
mort de Dieu. Faust, qui a choïsi 
de percer les sombres mystères de 
l'univers en s’alliant au prince 
des ténèbres, Faust est la part 
maudite de la connaissance, la 
part révoltée, provocante, celle 
qui préfère l'erreur à li 

la damnation lucide à l'aveugle 
béatitude. 

Mais, avant d'être à la fois le 
miroir et la multitude des reflets 
de l’homme occidental, le person- 
nage eut un modèle vivant, trucu- 
lent, pitoyable, chimérique : tragi- 
quement humain, avec son appétit 
de démiurpge. Qu'il se sait pré- 
nommé Georg, Johann ou Geor- 
gius Sabellicus, qu'il soit n€ à 
Kundlingen, Knittlingen, Rodsa ou 
Sondwedel, qu'il ait étudié à 
Wittemberg ou à Ingolstadt, le 
Faust qui vécut dans la première 
moitié du seizième siècle, en dépit 
de limprécision des repères, ne 
fut pas ignoré de ses contempo- 
rains et marqua profondément 
leur mémoire. 

Deux quasi-certitudes : il étu- 
dia ls magie à l'université de Cra- 
covie; il mourut à Staufen-en- 
Brisgau aux alentours de l'an 
1540. On trouve également trace 
de sa séditieuse présence dans les 
écrits des humanistes, des savants 


ou des théologiens qui l'ont ren-. 


contré — même Luther a entendu 
parler de lui et l'a mentionné une 
fois. Tous le dépeignent sous les 
traits d’on charlatan, individu Iou- 
che, illusionniste, sorcier de foire, 
vantard impénitent. 

D'où vient alors qu'un person- 
nage aussi vilipendé ait été choisi 
par le prince-évêque de Bamberg 
pour tirer un horoscope ? Pour- 
quoi Philipp von Hutten fit-il 
appel à ses pouvoirs de devin 
avant d'entreprendre une expédi- 
tion au Venezuela, assurant sept 
ans plus tard que toutes les pré- 
dictions s'étaient réalisées ? Pour- 

uoi, enfin, des émissaires de 

harles Quint consultèrent-ils un 
tel mécréant sur l'issue de la 
guerre entre l'empereur et Fran- 
çois I= ? Pour un vagabond voué 
aux lieux mal famés, Faust ne 
manquait pas d'entregent ! 


Chassé de partout 


Les autres mentions historiques 
du magicien sont à chercher dans 
des grimoires moins nobles. Il 





de partout, errant de duchés en 
principautés, honoré un jour, 
honni un an, Faust va de place en 


pour ses harangues anticléricales, 
le peuple des tavernes pour ses 
talents d'enchanteur. Ne l'a-t-on 
pas vu Convoquer magiquement 
les héros de la Guerre de Troie, 
les contraindre à paraître sur la 
scène sombre d’un estaminet, dia- 
loguer avec eux et redoubler de 
malice et de séduction pour lies 
beaux yeux d'Hélène ? 

Avec autant de prodiges à son 
actif, tant de tours dans son sac, 
tant de merveilles au bout de la 
lengue et une telle volonté de 
défier les dogmes, l'ordre des 
choses, La loi de Dieu : celui-là ne 
peut avoir partie liée qu'avec le 
diable. Cette rumeur escorte 
bientôt Faust, le précède, avant 
de lui survivre. C'est la société des 
marges qui, de récits en affabula- 
tions, de damnations en épou- 
vantes, va garder le souvenir de 





l'homme, puis, Lrès vite, engen- 
drer, alimenter, enfier sa légende. 
Et c'est une Kgende vive et 
vorace qui hante alors Les terres 
de Saxe, de Bavière, de Suisse, de 
Thuringe et la haute vallée du 
Rhin Elle submerge et enrôle jes 
fables maléfiques, les anecdotes 
É les contes miraculeux 
jusque-là attachés à d'autres 
magiciens. En de quatre 
décennies, feu Faust saisit à son 
profit toutes les braïses sulfu- 
reuses du folklore et de l'imagina- 
tion populaire pour éterniser 
l'embrasement de son âme. Il 
n'est déjà plus un être de chair et 
de sang, mais le symbole d'un défi 
ardent. Et voilà que ce défi porté 
à tous Les égarements de la parole, 
soudain, se codifie. 





9 » # 
L'écrivain sous le dévot 
Le 4 septembre 1587, à 

Francfort-sur-le-Maïn, {'irmapri- 
meur Jean Spies publie, sans 10m 
d'auteur, un «livre populaire » 
{Volksbuch} intitulé : Histoire 
du docteur Jean Faust, le très 
renommé sorcier et magicien. De 
la manière dont il se vendit au 
diable pour un temps déterminé. 
des aventures extraordinaires 


qu'il a pendant ce lemps vues, 
causées et eprouvées lui-même 


Jusqu'au jour où il reçut enfin 
son salaire bien mérité. Extraite 
en majeure partie de ses pro- 
pres écrits trouvés après sa mort, 
rédigée et publiée pour servir 
d'exemple horrible, de leçon 
effroyable et d'avis sincère à tous 
les hommes orgueilleux, curieux 
et impies. 

Au sujet de l'auteur, Jean Spies 
indique simplement que le manus- 
crit a êté composé par l'un de ses 
« bons amis de Spire ». La per- 
sonnalité de celui-ci se révèle 
quelque peu dans la « Préface au 
lecteur chrétien » dont il a tenu à 
coiffer le récit. Son ton, sa rhéto- 
rique, les citations bibliques qui 
rythment son texte : tout semble 
indiquer le théologien protestant 
attaché à « servir à l'édificarion 
et à l'amendement de chacun -. 
Mais comme le diable veille 
sans doute ici aussi, l'écrivain 
perce souvent sous le dévot et, par 
effraction, l'œuvre se libère du 
carcan bien-pensant dans lequel 
— sincèrement ou par précau- 
tion — l'auteur prétendait l'ins- 
crire. 

Il y a de la fougue, du lyrisme 
et parfois un élan inspiré dans les 
temps morts du prêche... « Le fait 
du docteur Faust consistait en 
ceci qu'il aimait trop ce qui ne 
doit pas être aimé, et le poursui- 
vait nuit et jour. Il donnait à son 
esprit l'essor de l'aigle, et voulait 
sonder les causes de toutes choses 
dans le ciel et sur la terre, car sa 
Curiosité, son dérèglement et son 
libertinage le stimulaient et 
l'excitaient à ce point, qu'il entre- 
prit à un certain moment de met- 
ire en œuvre et d'essayer quel- 
ques formules, figures, caractères 
et conjurations magiques, afin de 
contraindre le diable à paraitre 
devant lui (1). » 

D'emblée, le Volksbuch publié 
par Jean Spies déchaîne un écho 
immense, En dix ans, vingt-deux 
éditions allemandes et des traduc- 
tions dans toutes les langues euro- 
péennes. Faust s’im comme 
emblème de l'époque, il en a 
les ambiguïtés, les frayeurs, les 
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Michel Simon dans fe Besnt£ de diable : une jabilante ironie 


éclairs de lumière blanche ou 
noire. Il se tient à la fracture 
des temps, le corps et le cœur 
encore liés au Moyen Age, 
l'esprit déjà aimanté par la 
Renaissance. Prenant appui sur 
le fonds commnn des supersti- 
tions, il aspire à la plénitude du 
savoir. En fait, il n’a pas les 
de ses désirs 


moyens 
. D'où le raccourci du pacte luci- 


férien, l'abandon éternel de 
l'âme pour salaire de vingt- 
richesses, de 


Quatre années de 


puissance et de gloire. 


Le conquérant du monde 


Car Fanst est un impatient et 








un jouisseut qui veut la connais-"" - 


sance et les plaisirs, qui veut sai- 
sir la secrète mécanique de- 
l'Univers et goûter aux plus sub- 
tiles Inxures. IL n'entend nulle- 
ment se dammer au seul bénéfice 


On comprend qu'un être à vif, 
marginal, révolté, batailleur 
comme. Christopher Mariowe ait 
composé d’enthousiasme une 

histoire de la vie et de 


. la mort du docteur Faustus, 
- sitôt lue la version anglaise du 


Volksbuch, en 1590. Grâce à 

mi, à son génie enfiévré et vio- 

lent, la forme dramatique 

Pensnnages de l'affrontement 
Le 1e 

Fe Faust-Méphisto échange 

couple Faust- 

ses premières répliques et la 

conscience s'Ouvre Comme une 


blessure sans fin Sur tous les 


registres, ces deux-là gsm 
à forcer le destin. En ruse la é 
us grossière côtoie intuition 
Les vive, et Méphisto d’avouer : 
L ur est sans contour 
à soi 
Sans limites. L'enfer, c'est où 
nOUS SOMMES. _ 
Où qu'il soit, là, sans fin, il 
nous faut être. 
Faust, lui, tout à sa soif 
d'expériences, rs her per la 


fureur de sa quête, ne perçoit 


pas la force d'anticipation de le | 
confidence. 


Eussé-je autant d'ämes qu'il y 
a d'étoiles, 
Toutes iraient à Méphisto- 


les. 
PlPar ui, je suis le conquérant 


du monde. 
Je lance wa pont Sur Îles airs 
. ABitéSse. (2) 


Marlowe tend. la main à son 


héros et jubile au spectacle de. 


ses rêves démesurés, Il a le tem 
pérament des étudiants 


toires soblimes un instant 


‘entrevus. Perdre son âme est un 


risque à preudre pour qui veut 


provoquer l'inconnu. Marlowe, 
. a& fait de sa jeunesse an ris- 
que permanent, périra dans un 
bouge, au cours d’une rixe, d'un 
coup de poignard dans l'œil, à 
l'âge de door in 
Pendant deux siècles, la pièce 
Aer PE va servir de 


se 
ne de Diane Lei la 


farce déborde le drame, on rit 
tenyarmese de où qui Exit, 


- On s'identifie à un troisième las- . 


Car, un valet clownesque pourvu 
d'un bon sens épais qui réussit à 
berner Méphisto, Tandis que 

aust, savent-phioéophe, roule 
à l’abîme. 


‘Cette veine burlesque, pré- 
sente dès l'origine, accompa- 
gnera toujours, comme en fili- 
grane, les métamorphoses du 
mythe — le fou rire baissant sen- 
siblement de ton jusqu’à laisser 
la place à la dérision et à l'iro- 


‘ mie. Méliès (dans ses films), 


Wedekind, Benavente, Ghelde- 
rode et Ribemont-Dessaignes 
(au théâtre), (dans 
son fabuleux roman {e Maître et 
Marguerite) et même Valéry 
(dans Lust, la comédie inache- 
vée de Mon Faust) s'inscrivent 
dans cette tradition insolente, 
voire iconoclaste, qui conjugue 
la fantaisie et l'anarchie. 


L'infini et l'amour 

Mais après Marlowe, la 
grande celle qui 
fait de Faust le. du 
Siècle des Lumières. et de la 
rébellion romantique, est l'œuvre 
de Goethe... « Voici le temps … 
prouver par des actions que la 
dignité de l'homme ne le cède 








propres 

étroite avenue où 1out l'enfer 
étincelle L. Ose d'un pas hardi 
aborder ce passage: ou risque 
même d'y rencontrer le 
néani ! (3) ». 


mais aussi 
l'amour. L’+affaire Margue- 
rlte» pour T'imperti- 


L'« affaire Marguerite» qui, 

Rens renforce 

. mythe, et. x à lui confère 

par 

sa plus vaste amplitude. 
Désormais, il n'y aura plus 

guère de pacte qui ne soit 

l'extrême rançon d’un amour 


extrême. Chez les romantiques, 


la dammation demeure la sanc- 
tion suprême qui -autbentifie 


l'excès d’une passion plus mor-. 


telle que la mort. Avec bien des 


variantes, _Chamisso, Grabbe, 


de Pisle-Adam qui, pour préser- 
ver la pureté d’un amour absolu, 
conduit Axel et sa bien-aimée au 
suicide. C’est l'idéalisation 
ultime, celle qui nie radicale- 
ment le monde: « Vieille terre, 
je ne bâtirai pas les palais de 
mes rêves sur ion Sol ingrat.. » 


RE 
bombe atomique, le ving- 

em a su Créer ses pro- 
as ciee et dévaluer d'autant 
la damnation Faust, encombré 


d’une âme qui ne trouve plus 


pengler, 
le Déclin de l'Occident, en fait 
l'archétype de l’homme occiden- 
tal voué à Faction, aux techni- 
ques, aux conquêtes. Cette 
volonté de le d 
bientôt comme un héros du 


xistes s'emparent aussi de l’inu- 
sable docteur devenu le fier 
représentant des forces de pro- 
grès et du sens de l’histoire. 


des idéologies, anticipe déjà Le 
faillite. Dès Dar Thomas Mann 
s'inspire de la légende 


pour restituer à son Docteur 


la Beauté du diable (1950), à 
réussit l'impossible : mêler tous 
les éléments constitutifs du 
avec une jubilante ironie 
qui n’emprunte rien à la carica- 
ture, ne finalement 
un hymne à l'amour et à la 
liberté humaine. 
Dernier écho — ou plutôt écho 
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(1) Traduit per Ernest Fabigan. 
4? Traduit par Philippe de Roths- 


(3) Traduit par Gérard de Nerval. 
(4) Traduit Pierre Léglise. 
ct Ré Ver. 
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Les deux vies 
de Fernando Isaac Cardoso 


*% DE LA COUR D’ESPAGNE AU GHETTO 





ÜI connaît {saac Cardoso, médecin marrane 
TR en qui 


L'ouvrage au professeur américain Yosef Heyim 
Vasonelrns De 1 oour d'Espagne 2u bher tata 
sous-Utré /saac Cardoso et js marranisme au dix- 
septième siècle (1} n'est pas vraiment une biogra- 
phie, mais plutôt une enquête historique sur la vis 

réelle, souvent occultée, de ces juifs séparés. Un 
ouvrage savant qui tient du roman policier | 1! s'en 


du clivage est sans doute le cas de ces marranes 
qui, au long de plusieurs siècles, ont fui l'Espagne 
ou le Portugal pour reparaître ailleurs en qualité de 


juifs déciarés. lis eurent, en un sens, deux vies, 


l'une avant lour départ, l'autre après. Bien naturel 


Yerushalmi a voulu intégrer ces deux vies : colle 
d'un marrane extériseurement chrétien et la vie juive 
après l'entrée dans une communauté. S'il a choisi 
comme centre de son étude Isaac Cardoso, cost 
inconnu, c'est que 


centraux du marra- 
nisme du dr erctiire à 


U'EST-CE qu'un 
marrane ? Le 
Robert — qui 

rappelle que le mot 
vient de l'injure mar- 
rano, signifiant « POrc » 
et de moharramah, 


Christianisme Dar 
contrainte, et resté 


fidèle à sa » 
Dicti : 
dique Mourre (Bordas, 


1986) fait montre 
d'une antipathie cer- 
taine : < Nom donné en PRES 


tion de leurs biens ou à la mort sur Le bücher dans 
un de tes somptueux autodafés qu'évoque bien la 
unarurs de l'ion Sercees ds fonc: de 
Yerushakni. 

Officiellement, il n'y a plus de juifs dans ka 
péninsule ibérique après La fin du quinzième siècle, 
mais la conversion n'exclut pas Îles « tracasse- 
res » : il était défendu aux « nouveaux chrétiens » 
d'accéder à certains postes officiels, à certains 
honneurs, d'entrer dans certains collèges, cer- 
taines universités. Pourtant, on trouve toutes les 
nuances de pratique relijieuss chez Les marranes : 
ceux qui se disent Chrétiens et ceux qui Se préps- 
rent à aller au bücher. Entre ces deux extrêmes, il y 
a des marranes qui, clandestinement, observent 


était juif, {mais qui n’était pas merrane). 


N prenant comme objet de son étude Fer 
nando isaac Cardoso, le professeur Yeru- 
shakmi a voulu retracer l'odyssée d'un mar- 

rane dont la vie se déroule dans deux civilisations 


Kttéralement 
dans les archives et les bibliothèques. Du Portugal 


les 
. méandres de la science, de Ia médecine, de ia phi- 
cu 


iosophie en Espagne, des milieux de la cour, 
messianisme juif et do la vie du ghetto au dix- 
septième siècle. Il suit la piste de cet homme 





mot TB GIVE) — 
x siècle, j ‘à sa mort 

quinzième aux moigue de nnbitaion de cales are la Reconquéte. er en m en 

du judB£sme dans un monde juif secoué par le seb 


extraordinaire, le perd souvent per manque de 
documents (les archives du ghetto de Vérone, par 
exemple, ont été complètement détruites après 
1940). Etant historien, et non pas auteur de 
romans historiques, il ne cache pas les lacunes de 
é& recherche. 


É dans une famille marrane en 1604 (ou en 
N 1er au Portugal, soit 
l'expulsion des j 


Cardoso 
gre, où, grâce à de brillantes études dans ia très 
chrétienne université de Vailadokd, il occupa à 
l'âge de vingt et un ans ia chaire de philasophie et 
prétend à une des très importantes chaires de 
médecine. Entre 1627 et 1630, d quitte Valladolid 
pour Madrid à une époque où l'influence des « nou- 
veaux Chrétiens » est à son apogés dans la capitala 


respecté, il est aussi l'auteur d'une oraison funèbre 
pour la mort du grand Lope de Vegse, en 1635, 
lequel, trois jours auparavant — le jour de La Saint- 
Barthélemy — s'était évanoui à une conférence de 
Cardoso à laquelle assistait ce prestigieux auci- 


Yerushalmi montre bien l'ambiquité de l'axis- 
tence du D' Cardoso à Madrid, en butte à l'hostitité 
à l'égard des « nouveaux chrétiens » que ranime 
une carrière si brillante, et au climat de « chasse 
aux sorcières », dont témoigne le grand autodafé 
de 1632 : superproduction à grand spectacle sur la 


au bücher {dont six étant accusés de € judaïser 3), 
les autres condamnés à la prison à perpétuité, au 
A ie 

expériences donnèrent 


à Cardoso la volonts de 
choisir l'exil afin d’uni- 
fer sa vie et ne plus 
accepter l'hypocrisie, La 
déchirure. Cardoso est 
un homme qui veut 
vivre en juif comme des 
mäkers d'autres mar- 
ranes qui se sont 
écheppés à Amsterdarn 


dans le sud de la 
Francs. 


En 1648, donc, au 
sommet de sa gloire, ñ 
quitte l'Espagne pour 
l'Italie, où, quinze ans 
plus tôt, une autre 


va se transformer, 


yeshiva : diplômé de théologie juive, à a préféré 
enseigner à Harvard puis à Columbia plutôt que 
d'être rabbin ou d'aller vivre en Israël : hanté par la 
conscience de l'histoire juive et de 1a mémoire, il 
s'est fait connaître en France par Zakhor (3), inter- 


, Quatre 
français (PUF, 1957-1964, résdité en co. Qua- 
drige, 1986). 
. Bon lecteur de Freud, qu'i ne veut bas abandon- 
ner aux psychanalystes, il prépare actuellement 
une étude sur le dernier ouvrage de Freud, 





Court ti Italian Ghetto : Isaac 
D of Washington Press, Seattle-Londres, 


(2) Voir.Gershom Scholem : Sabbhataï Trevi, le messie 
mystique, Verdier, 1983. 

(3) Zakhor. Hirtoire juive et mémoire juive. Trad. Eric 
Vigne (La Découverte, 1984), vor l'artick de Domini- 
que Bourel dans «lo Monde des livres >, du 7 décembre 


1984. 
(4) Nouvelle traduction. Gallimard, 1987. 


Cest bli£e 1971 : From 
(1) se thèse, pu en ml à 
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DÉCISION RENDUE LE 9 JUIN 1987 PAR LE CONSEIL DE LA CONCURRENCE ET FRAPPÉE DE RECOURS 


PAR LE CONSEIL NATIONAL DE L'ORDRE DES PHARMACIENS DEVANT LA COUR D'APPEL DE PARIS 





Décision n° 57-D 15 dx Consell de ls concurrence relative à 
L- | 


Va La décision de la Commission de ta Concurrence e1 
date du 14 décembre 1986 de se saisir d” 
Ve l'article 85 du traité de Rome et le règlement n° 17.62 
dn Conseil modifié, pris pour son application : 
Vu Les ordonnances w 45-1483 et m 45-1484 modifiées 
ds 20 jen 1945 relsties ropetireent aux pris e à 
constatation, la poursuite et La: répression des infractions à La 


Va la loi n° 77-806 du 19 juillet PR nn 
de le concentration et à la répression des 
ententes illicites et des abus de position dominante, ensemble 
le décret ne 86-1309 pris pour son application ; 

Vu l'ordonnance n° 86-1243 du 17 décembre 1986 rela- 
tive à La liberté des prix et de La concurrence; 

Va les articles L.511 à L. 658 et R.5014 à R.5054 dn 
code de la santé publique; 


Va La loi n° 75-604 du 10 juillet 1975 rcmgirerbdriéi hd 


cosmétiques et hygiène corporelle 
(art. L_658-1 à L.658-10 du code de la santé publique) et les 
textes pris pour son appticatian : 
Va La loi n° 83-660 da 21] juillet 1983 relative à La sécurité 
des consommateurs : 


Va les observations présentées par les parties Sur le rap- 
port qui leur a été notifié le 25 septembre 1986: 

Le commissaire du gouvernement, le rapporteur général 
et les parties entendus, 

Retient les constatations (1) et adopte la décision (IT) 
Craprès exposées : 

L — Constatations : 


cer Pope eee enioun 
D RS 
heu les pharmaciens peuvent, en application 
de l'article L.569 du code de la semé publique, faire le come 


merce sans en avoir le monopole légal, figurent les produits 
cosmétiques et d'hygiène corporelle, seuls concernés par la 


27,2 milliards de francs, dont 11,2 milliards à l'exportation. 
sieurs aunécs. 


Les entreprises fabriquant ces produits sont nombreuses 
et de taïlles variées. Les principales font pertie de groupes 
importants à vocation mternationale qui contrôlent chacun 
plusieurs marques. 

D ee GRR Cr En EE PRES 


trois premiers groupes 

9 % pour L'Oréal 1 12 % pour Pierre Faluo et 8 & pour Roc 
du groupe Moët-Hennessy). 
Seuls les fabricants les plus importants sont présents gar 


la pharmacie, qui 
ropréate 113 8 des vents Le isin ce CLÉ D. 
La grande diffusion (56,5 Æ) ME Grece LIOG A) La 
part respective des ventes effectuées par chaque mode de 
dstribution varie cependant en fonction des segments du 


Toss les produits cosmétiques et d'hygiène corporelle, 
quel que soit leur mode de distribution, sont soumis aux 
mêmes exigences de contrôle et de fabrication avant leur 
mise sur Je marché, en application de la loi n° 75-604 du 
A nue cs qui concerne 
la sécurité des consommateurs, en de l'article 
L. 6584 du code de la santé publique ec de la loi ze 83-660 
du 21 juillet 1983. 

Certains produits vendus exclusivement en pharmacie 
peuvent être plus élaborés et faire l'objet de contrôles de 
fabrication plus stricts Que ceux qui sont distribués dans 
d'autres circuits de distribution, ou même avoir des pro- 
priétés particulières. 


Les niveaux moyens de prix observés dans les divers cir- 
cuits de ia distribution sont très différents. Selon une étude 
re de Ia société Secodip, les prix en grande diffusion 

infériours de motié à ceux qui sont prati- 
É la pharmacie, lesquels sont eux-mêmes nettement 
inférieurs à cœoux de la distribution sélective. 


marque s'attache aux prodnits. Mais cette image est elle- 
même den du mode de diffusion des produts et de 
Fimportance des i publicitaires. 

Si la part des ventes réalisées par chaque circuit de drstri- 
bation est globalement stable depeis plusieurs années, la 


pour 
cn 1 et 
en re TT (par exemple, sur 
D dia di 
PL arbre agir 4 


Mont, 
Pharmeurop, Roc, Ruby d'Anglas et Vichy diffo- 
2 da PO sen ad 
La plupart des marques sont 
PA Lepage por mom rie mon nt 
Ilcur création, Pour justifier l'exclusivité accordée à 
T'officine pharmaceutique, les fabricants avancent cinq argu- 
ments principaux utilisés conjointement ou akernatirement. 
Ne mr ne Re 
des produits de soins dermatologiques et 
de comnétiqus méleile qui pacstel due DANS comes 
des médicaments. 
En second lieu, ces produits seraient ue et 
are conformément aux normes et techniques de la 


5 et seul un homme de l'art 
pourrait comprendre four formmlation ct Jon scien- 
tifique diffusée à leur sujet. 


En troisième lieu, la pharmacie serait le canal de dictri- 
bution normal pour des laboratoires qui produisent essentiel 
lement des médicaments, et accessoirement des produits cos- 
métiques et d'hygiène corporelle. 





En revanche, la sociétE Guigoz a signé, en octobre 1985, 
un «coatrat de distribution Re Re fédération 
nd et l'union natio- 

a pen 1984, Klrane, Docrsÿ «t 
D Vi À arr de erien y 
Galenic du groupe Pierre Fabre Cosmétiques, Biopba et 
Monot à partir de 1985, ont, pour leur part, établi et fait 
signer aux pharmaciens un contrat de distribution sélective. 


c) Les relations entre entreprises et avec les organisa- 
tions professionnelles. 


I résulte du dossier que, dès septembre 1983, avant toute 
sollicitation du d'achat des centres Lecierc 


Lo mg er rer 
pharmacie échangent des mr sur leur attitude 
vis-à-vis de demandes de ce groupement (pièces 


pe 79 et 81 annexées au rapport) ; que ces échanges se sont 
poursuivis, lors d'une réunion du Syndicat national de dermo- 

ie le ler mars 1984 (pièces ne 37 et 82), pnis le 
22 mars 1984, au sujel des actions entreprises contre les ceu- 
tres Leclerc et de l'origine des approvisionnements de ce dis- 
tributeur (pièces ne 43, 45, 59, 83, 107 et 110) : que le refus 
d'egréer des centres Leclerc comme revendenrs est constant 
depuis 1983 (pièce ne 78). 


La coopérative d'exploitation et de répartition pharms- 


: nn ue (CERP Rouen), Es établissements pharmaceuti- 


répartition (OCP) et le groupement de répartition 
pharmacentiqe {GRP), qui sont des grossistes 

DU pharmaciens de Seine-et-Marne et l'ordre 

des pharmaciens se sont associés aux actions contre 

gr he ml tr pe 

Pierre Fabre Cosmétiques à la recherche des pharmaciens 

ER an (pièces ne 85, 87, 88, 90 

e97). 


parti- 
nombreux re 0, 51, 35, 36, 
37, 41, 43, 45, 59, 60 à 63, Sn MARS, EIRE 103, 
106, 107, 113 et 116). 


rés puce: à Sie ee É MORE du qe: 
dicats pharmaceutiques s'est opposée jusqu'en mars 1985 au 
souhait des fabricants de supprimer la diffusion de prix 
conseillés de revente (pièces ne 40, 41, 44, 45, 51 his, 59, 99, 
107, 113 et 116) en raison des « risques d'une concurrence 
emormale au sein du circuit pharmaceutique qui aurait pu 

remonter au mivesn de médicament et déstabiliser l'ensem- 
ble de la profession» (pièces n7 20, 26, 35 à 39). Les 
Pierre Cos- 


sociétés Lutsia, Vichy, Fabre 
métiques, Ruby d'Anglas, Monct, Evian, Pharmy- 
giène et Lachartre ont renoncé à supprimer ces prix 
conseillés tant que la fédération des j 
nes a maintenu son ition (pièce n° 42). Ensuite, à 
l'exception de le société Lachartre, ont itué aux 
ix conseillés des abaques de prix donnant les prix de vente 
ea fonction de di i teurs 


des dans 
auméro de son journal Je Pharmacien de France (pièces 
n= 46 à 49). La société Picrre Fabre Cosmétiques explique 
RE « négocier et de contrôler 
cette suppression des prix conseillés afin d'éviter une bataille 
de prix échevelée = (eièce m 47). 


Les grossistes répartiteurs ont contimmé à diffuser des 


ces, que ces 1 

ment des seuls maïs de tous Les ions (pièces ne 42, 
52 à 57, 60 à 62, 99, 100, 101, 105, nee 109). La fédéra- 
tion des syndicats | confortée en cela 


parle como maiomaf de Ferre des Pharmacien (ice 
n°19). 


IL — À Le Iormère des constatatioos précèdent, le 
Conseël de la concurrence : _ 


Sur la procédure : 


Considérant que Bu ie 
l'association des centres distributeurs Edouard Leclerc, qui 


qualité 
Same clin de retite DE lokemen S 15108: 
que les parties ont pu avoir connaissance, par la communica- 
tion du rapport, de l des éléments de fait ou de 


Considérant que M. Leclerc n'a eu accès, contrairement 
à ce que pourraient laisser supposer les termes de sa lettre du 
19 juin 1986, à aucune pièce aure que le rapport, conformé- 
ment aux dispositions en vigueur à l'époque de linstraction ; 
que les règles de procédure de l'ordonnance ont donc été res- 
pectées ; 


Considérant que la divulgation par la presse d'éléments 
du rapport, en violarion des dispositions du sixième alinés de 
l'article 52 de l'ordonnance n° 45-1483, Re 
æentacher 


monti et Peyroutou, le 4 juin 1986, ne constituaient pas des 
auditions av sens de l'article 15 du décret du 25 octobre 1977 
modifié et qu'aucun des éléments recueillis au cours de ces 
entretiens n'a été utilisé dans le rapport pour établir des 
griefs; 

Considérant que, si les études Sofres et Synesis n'ont pas 
été communiquées en annexes du rapport, elles ont cepen- 
dam été versées au dossier eu aumexes au mémoire du Syndi- 
cat national de la dermopharmacie : que les parties, en appli. 
cation de l'article 21 de l'ordonnanse du 1 décembre 1886, 
ont pu les consulter quinze jours avant la séance : que si la 


Sier ; qu'aucune demande en ce sens n'a 61€ formulée ; que 
les autres informations qui ont té annexées au rapport sont 
au nombre des Éléments visés au cmquième alinéa de Farti- 
cle 52 de l'ordonnance n° 45-1483, lesquels doivent figurer au 
rapport pour permettre aux parties d'exercer leur droit de 
défense ; que dès lors il n'y a pas Leu d'écarter du dossicr les 
pièces susvisées ; 


Maïs considérant que la lettre de la socit£ Pierre Fabre 

à son avocat ainsi que je compte rendu d’une 

réunion avec celui-ci, qui figurent en annexe du rapport, doi- 

vent être considérés comme confidentiels et qu'il convient de 

les écarter du dossier ; que toutefois ces pièces n'ayant pes 

servi à étayer des griefs, l'irrégularité n’a pas un caractère 
substantiel : 


Sur les systèmes de distribution : 


Considérant qu'aucune des constatations effectuées avec 
Pautoril£ de La chose jugée par le tribunal correctionnel de 
Paris (31° chambre) le 16 juin 1980 sur la distribution du 
NC ne PS 
la présente décision 

Collins: «à de oui de MAS LRU 
cle 85 du traité de Rome, qu'aux termes de l'article 88 du 
traité, du troisième alinéa de l'article 9 du rêglement n° 17 du 
Conseil des communautés européennes, les autorités des 
Etats membres restent compétentes pour appliquer les dispo- 
CN Res En re pen H 
mission n'a engagé aucune procédure en 
cles 2, 3 ou 6 du règlement © 17, que sin rende 
de La Cour de justice des Communautés 
qu'elle résuhe de ses arrêts des 30 janvier 1974 ŒRT 
m 127-73) et 30 avril 1986 (transports aériens ne 20984 à 
213-284), le Comeïl de la concurrence est compétent pour 
appliquer la législation pationale sur la concurrence; 
qu'aucune procédure relative à la présente espèce n'a été 
ouverte par La Commission des Communantés européennes : 
DATES De en revanche, au Conseil de là concur- 

d'aschoue Le Reniobs à 3 de l'article 85 du traité ; 


ee que certaines des sociétés distribuant leurs 
produits par le seul canal des pharmacies d'officine n’ont pas 
établi de contrats de distribution et soutiennent que le choix 
des distributeurs qu'ils admettent an sein de leur résean 
constitue un acte unilatéral qui ne saurait être visé par les 
oœ pouvant avoir pour effet de limiter la concurrence : que, 
l'agrément d'un distributeur par un producteur 


est on acte de nature à garantir le respect du contrat, explr- 
et tous ses distributeurs 


même marque même si rien n'interdit en droit aux pharma 


À clause fine ctcaaut M pute 40e ponte en conne 


Considérant que ladite obligation empêche des distribe- 
économique 


die le re x 18 COMIMETCIS! rap rar 


les autres circuits de distribution est, dans les faits, Himitéc : 


b) Sur l'application des dispositions de l'article 51 de 
l'ordonnance n° 45-1483 - 

Considérant que Les iméressés font valoir que la distribu. 
tion de ours prodnits dans Les seules pharmocies est indispens 
sable, d'une part, pour assurer a protection du consomme 


teur ct, d'autre part, pour introduire des produitf nouveaux 
et protéger leur image de marque, sctamment ert raison du 
conseil que prodigue le pharmaGien aux COUSTNSIOUTS ; 


tames des marques 
pags ange, per ds retemdens qui 20 st ps Phrase 
Cicns : 

Considérant DEP RSS 
ture de cars vécus de distribution à des revendeurs qui, 
D Que parancions TOP s'engaperent à roposter 
leurs conditions d'agrément, ne permettrait pas 
on our le marché de prodais agent 0 le développement 
de leur image de marque ; 

Lo ds Foie comme ee Eee car 
et d'hygiène cor- 
d'officine tombe 


également 
phe 1 de l'article 85 du trait£ de Rome ; que de telles prati- 
ques sont également visées par Les dispositions de l'article 7 
de l'ordonnance 2° 86-1243 du 1e décembre 1986 ; que, dès 
mag oder 


Sur les pratiques conceriées : 


EN PSN EE en 
nn En De 


ed 
conseil nations] de l'ordre des 


Cousidé que les sociétés Hiopha, E 
Cosnbtiques, Lachartre, Laisis, Roe, Ruby 
d'Angias, Vichy, BR at per 


don de pharmacie syndicat des sens de 
D de parmane ru, pneu de laps de 


ou de pharmaciens ; 
Considérant qu'il résulte de tout ce qui précède que ces 
pratiques d'ententes tombent sous le coup des dispositions de 
Farticle 50 de l'ordonnance n° 45-1483 du 30 juin 1945 ; qu'il 
RER EE que 

à ement visées par les dispositions 
Te Re 
Considérant que La fédération des synticats i 
gui. le CB micnal 8e Fondue de oh ns où à en 
moindre degré, le syndicat des pharmaciens de Seine-et- 
Marne ont suscité plusieurs de ces ententes illicites et y ont 
pris une part active ; 


sociétés 
cience, Goupil, og Pierre Fabre Cosmétiques, 
tre Pi A 


Art. 3. — Il est enjoint aux sociétés 
; Guigoz, Pierre Fabre Cosméti 
sia, Monot, Pharmygiène, Roc et Vichy et aux grossistes 
de diffuser auprès des pharmaciens des indications directes 
ou indirectes de prix conseillés. 
Art. 4. — Il est enjoint à In société Guigor de renoncer à 
son contrat de distribution sélective 
= avec les organisations 
Art. S. — Il est enjoint à la féd£ration 
anocernes de France, à l'ordre aaticmal des 
dans l'exercice de ses compétences “uridicts 
SES autres Que juridiction 


nelles, au : pharmaciens de Sei 
Syndicat national de le de s'abstenir à 
atepal prBenermplq des fabri- 


Art. 7. — Dans un d$lai maximum d'un compter 
de ln date de Ia norifiction de La présente décision, le iexie 
intégral de celle-ci PER ro er 
Pas ds L Os ee tee ques 
l'économie et le Figaro : le Trier de 

— par le conseil national de l'ordre des pharmaciens dans 
Le Moriteur des pharmaciens, les Echos ct le Monde : 

par le syndicat des pharmaciens P 
dans Le Journal des pharmes lens ce da e, S6D0A-Marne 

Délibéré en formation piéni pport 

M. Lopetit, dans sa séance du D juin 19830 ae eo 


MM. Lesroct, président, Béteille, Pineau, vice- 
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et Claude Goretta. 
Deux films lents et précis 
Mails peu COnvaincants. 


énaire las, barbu et 
cméaste, Antent dire Alain Tanner, 
qui 2 trouvé en Jean-Louis Triati- 
grent délicieux, 


È 


metteur en scène gémit bea 


SRE Ge ce 
(Caroline Cartier) parce qu'il ne 


e affaire. Il auditionne des 
gentes, mais 1nca 
cher le processus grippé. Il engage 
un assistant. Jou£ avec une 
sive décontraction par John # 
qui a décroché ce premier rôle en 
venant solliciter un travail d'assis- 


tant. Authentique, tout ça, non ? 
Le récit déstructuré bonde 
de la valiée enneigée à 


ia, vil : 
se per de Venise; de ‘ 
PEL a ew-York. On visite agréa- 


des ne quartiers 
iphériques et ‘appartements 
tout le monde e beau- 
coup, on cite utilement L 
Duras et Samuel Beckett, on” 





Le héros de /a Vallée famôme est € 
pores ins- 
iré, ment mimétique. Ce. 


jouer (Laura 
IStrouvera. i 


neue pas sa nou-- 
veaux, maïs le ton qu'il emploie, 
lucidité ironique mêlée de désen- 
chantement ailègre, finit par 
éduire. | 





Culture 


La Mostra du cinéma à Venise 


Le Vieux Monde est 


tgnant a Des profité de la 
conférence de presse pour annoncer 
son intention de se retirer, de renon- 
CR RAR Nan AUS 


avec PU dont se . 
ca erœd: tineux » 
MLD Le mobs ee dus qui 
ve peut plus tourner recherche en 
fait Es ne veut plus 
oränte). Il l'a 
pas de quoi pavoi- 


d'histoires à raconter », VOya- 
ger.… Poursuivait-l son identifica- 
tion avec le personnage de Tanner, 
ser... ou avait-on devant soi un homme un 
peu fatigué qui arrachait son mas- 
que de saitimbanque « pour de 


>, Trintignent j lé 
Wide. Cane Les un pay Pia que 
d'habitude, 
Le temps 
détraqué 
Claude Goretta, pour sa part, 


Une neige tardive embrume {a 
Vallée fantôme, Îles printemps, 
même suisses, ne sONt plis c qu 
étaient, Le cinéma n'est plus ce qu'il 
était, notre capacité à nous passion- 
ser pour l'impuissance des créateurs 
n'est plus ce qu'elle était. 
Pourtant Ie film dégage un 
-insistant Sur un motif 
ancien ‘a panne d’insprration, — 
monde, sur un texte de son i et 
compatriote, Charles-Ferdinand 
Ramuz. CRT datée de Se 
vait paraître prémonitoire, 
Bien accordé à l'humeur de 1987, elle peut être jugée d'un catas- 
fa Vallée fantôme, Jean-Louis Trin- trophisme un peu primaire. Style : 


- s'est à - Pour composer une 
hiverodle Mésorie de ia fin du” 


fatigué 


« Avec leur bombe atomique, ils 

vont finir par détraquer le ternps. » 
ES à Den 

e tem u 

ué. Non Sleriont on sé la 
neige jusqu'aux sourcils, mais 
Cane D LD Jus 
euse pl Jour 
d'un linceul laiteux. Et voilà qu'un 


a 
reviendra pas ». Ajors, chacun 
l'angoisse qui s’épaissit, agit et r£a- 
pt selon ses instincts profonds. 


’Avare le malheureux se 

saoule (Philippe Léotarë}, le pro- 

(Charies Vanel). 
Enfin. 


Valais, manque 


haut pas 
ille enfoncée au maillet du tabou- 


ville 


voie son talent dans le fendant, 
d'accord, ça rechauffe, mais son rôle 
est vraiment trop monolithique. 
Quant à Catherine Mouchet, la ful- 
gurante Thérèse d'Alain Cavalier, 
navrée d'avoir à le confesser, elle 
tourne mal, virant à la sainteté chro- 
uique. Sensée incarner ici une 
épouse délaissée tentée par son 
beau-frère, elle parait avoir accro- 
ce sa cornette au ere Mare 
cn permanence au 
ché) des yeux révulés d'extase mys- 
tique. Grave. Si un réalisateur géné- 
reux ue lui propose pas vite un rôle 
d'institutrice nymphomane, elle est 
perdue ! 


Et notre patriarche bien-aimé 
Charies Vanel, le paisible forçat aux 
cent cinquante-huit films ? On lui a 
fait la tête de Léonard de Vinci 
vieux. Il n’a pas grand-chose à dire. 
On le déplacs comme un pape sur sa 
sedia gestatoria, i est splendide. 

Tandis que [a neige fond sur ja 
ae a = tombe re le vil- 

spectral, Tanner et Goretta 
finalement disent la même chose. 
L'espoir demeure. De se parler 
encore. De s'aimer peut-être. De 
vivre pourquoi pas. Mais ils disent 
aussi que le vieux monde, eux avec, 
et nous en même temps, sont bien 
fatigués. 

DANIEL HEYMANN. 
(1) Avec Pl Soutter, Jean- 


Louis Roy et 
mg se aubstituera Yves Yersin 
en 1971. 





MUSIQUES ee 
Au piano avec Erik Satie 


À travers une analyse 

des compositions 

pour piano, 

la biographie passionnante 

d'Erik Satie. 
«Erik Satie, aujourd'hui, loin 
, ÿ : 1 

d'être un PO vs Pete 


ce if: ds ièces pour piano. 
s de. . 
Séile choix de l'ordre chronologi- 
que Long en un ee 
Pauteur uer 

î de la vie de Satie et de nous 
fatre suivre l'évolution de son style. 
La référence à des œuvres à 


classificatrices 

ticiens qu'à leurs lecteurs. 
Jean-Joël Barbier 

partition en amateur (au sens pro- 


A 


» EE Te ee 



























pre) familier et curieux, qui décou- 
vre derrière les titres étranges on 
humoristiques des significations 
ï auxquelles on se pensait 

. parfois ésotériques, parfois 
iques ; mais il prend soin 
de faire Ja part des titres, avec des, 
textes notés en marge par le compo- 
siteur, et de la musique proprement 
dite car ils entretiennent souvent des 


Pour la sixième année 
consécutive, l'Orchestre 
français des jeunes, 

110 musiciens de quatorze 
à vingt-cinq ans, 
Séleconnes 

dans les conservatoires 
supérieurs de Paris 

et de Lyon, et, à 80 &, 
dens Jes établissements 
régionaux, 

donne l'exemple du talent 
et de l'enthousiasme. 


Elles font plaisir à voir, ces 
troupes fraîches de notre avenir 


phonique, chemises et corsages 
ou en! attendant de revêtir la 






200 pages, 


sent mésicièus captivés cet 
univers qu'ils découvrent. in 


LA CPENT0 Paral Dares 
est domine par la flamme mélancoli- 


L'Orchestre français des jeunes 
L'âge des enthousiasmes 


combler les zones d'ombre abandon- 
nées par le Fo éonr pol} maerre et 
une im ue- 
ment déchiquetée, 7 
En revanche, la Première Sym- 
phonie de Mahler exalie toutes les 
puissances de l'orchestre libérées 
cuire 
son ; ois à l'ex 
les deuxième et troisième mouve- 
ments beaucoup trop rapides ou le 
final assourdissant. Des mises au 
point seraient encore nécessaires 
dans les phrasés, les accents, la cou- 
leur poétique, mais cette exécution à 
bride abattue, avec des cuivres 
somptueux, irradie l'amour de la vie 
comme l'œuvre onda de 
Mahler qui avait à peine dépassé 
l'âge de ses jeunes interprètes. 
JACQUES LONCHAMPT. 
+ A Besançon dimanche et M 
cn. né, Tone fran de 
sera 
Pieyel, poar le Festival estival, 
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« The Dead » de John Huston 
Laissons les morts, etc. 


Le nom de John Huston 
applaudi avant la projection 
de son film The Dead. 

À la fin, 

ce fut une déception. 


Une ovation unanime a salué la 
mémoire de John Huston, mercredi 


2 septembre à Venise, dès l'appari- 
ion de son nom au générique de son 
dernier film, The Un hom 
mage rendu par sympathie, 
flnbeur défaut. On ne peut que FY 
unt. On ne peut 
que d'avouer qu'après une heure et 
vingt-deux minutes les applaudisse- 
ments furent un peu tièdes ? 

La nouvelle de James Joyce, dont 
le film s'inspire, est la dernière du 
recueil des Gens de Dublin, une des 
œuvres ue fortes et Hp 
accessibles du maître irlandais, 
Huston a dit qu'il lui devait son 
amour du vert pays de ses ancêtres. 

Le soir de l'Epiphanie, en 1964, 
deux vieilles dames, Julia et tie 
reçoivent amis ct parents 
partage du fatal padding fsb, 
qui fra tout Anglo-Saxon 
mélancolie 
L'une est grasse et bavarde, l'autre 
maigre, pieuse et chante. 

I y a À une belle et tendre galerie 
de portraits, de la nièce un peu sotte 
et pianiste au pochard irrécupéra- 
ble, Freddy, que sa mère impitoya- 
ble accompagne, en passant par le 
catholique distingué, ivre, le parti- 
san de ll et le ténor qui craint 
d'user sa voix. On fait semblant de 
se fâcher, on récite des poèmes, on 
se répète des mots d'adieu et de féli- 
cités, très doux, sans illusion. C'est 
charmant, bien fait et ne devrait pas 
durer plus d'un quart d'heure dans 
un film de John Huston. 


pour le reste de l'année.‘ 


Lorsque, enfin, les choses se 
dénouent, sur le chemin du retour, le 
neveu des tantes hospitalières, 
Gabriel (Donald McCann) et sa 
femme Gretia (Angelica Huston) 
s'expliquent sur la langueur qui les 
empoigne el nous gagne aussi : 
Gretta est triste parce que, autrc- 
fois, elle a connu un jeune 
qui chantait telle jolie chanson 
entendue ce soir et mort depuis. Et 
son époux comprend qu'il n'a que 
fort peu partagé la vie de sa femine. 
la connaît pratiquement 


Ce que lé papier 
porte si bien 


L'ennui est que Huston, en bonne 
santé, nous aurait sans doute fait 
voir le petit chanteur et n'aurait pas 
conclu à la sauvette son film par un 
long monologue iliustré (évidem- 
ment le texte de Joyce est magnifi- 
que, on s'en doute, Ü n'avait nul 
besoin d'être secouru d'images docu- 
mentaires). 

Inutile de le cacher : l'adaptauon 
de la nouvelle de Joyce reste à faire, 
si tant est qu'il soit nécessaire de 
mettre sur pellicule ce que le papier 
ces si bien. Lilyan Sicvernich à pu 

ilmer le tournage de The Dead et 
témoigner du courage insouciant de 
Huston sur sa fin. On y découvre un 
géant gris, très mince et très gai, 
plein de tuyaux, d'ustensiles medi- 
caux divers et pétant de vie. C'est 


très touchant et 1 Maïs, si 
l'on tient bars tirer son 
chapeau à John Huston, mieux vaut 


se pongEr (on n'a que rare s 
choix, Key LT ar City 
Se l’un des grands écarts de son 


MICHEL BRAUDEAU, 
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Festival des films du monde à Montréal 





A côté "= la grande Amérique 


Dans tout festival 
I] y a des heures creuses. 
Mais celui de Montréal, 


rore 
des grandes compagnies 
américaines, fait la part 
belle 
aux œuvres « hors norme ». 
Et le public 
leur fait un triomphe, 


Michel Caine a été honoré comme 
Rés DD moncer Dasi 
vOry rançais 
Anatole Dauman. Fellini devait 
venir — il s'est décommandé par 
télégramme. Jacques Chirac est 
venu — mais n'a vu aucun film. Liv 


est repartie en colère. Entre-temps, 
on avait vu Adieu Moscou, de 
Ru eu 


1 
ga d'lda a Nadel ne Ras jele une Russe . Land 


sécu depui des, Cécennin parce 
Israël. (Un Prix œcuménique 
nn dure — le füm l'a d'ailleurs 
obtenu). En de de 
presse, assise à u ucteur 
italien qu'elle tient pour responsable 
du forfait, Liv Ullmann a {âché Le 
morceau (ce fat la meilleure perfor- 
de sa carrière récente) : dans 


sait ui le film qu'elle avait tourné ni 
celui que Bolognini avait monté. 
Deux cent cinquante films en 
douze jours. De 9 heures du matin à 
minuit, les salles sont combles — on 
en rajoute chaque année. 
La production française était 


du Tan- 
dem, de Patrice te, au Grand 


Chemin, de ARS Hubert, en 


asques, de Claude 
Et Moctgat” représente 
le Un mar- 


ché qui, selon Jacques Poitrenaud, 
men acquis Ü y à de Spies 


M le ue H ya des 


Letebrre, ave avec 


De fait, lz conquête du marché 
anglais, donc donc inter- 
Tarot” Le mul Hal Le pur 


Toronto. ep pra Let 
des films ambitieux — tel 
le Déclin de l'empire américain — se 
mettent en réserve de Cannes. Forts 
de leur accueil sur la Croisette, ils 
sortent commercialement à Mon- 
AS PONS 2 SR rie 
partent 
je Joe À mes dun 
acheteur américain. 


pour le 
l'empire américain, il a remercié les 
critiques. de Toronto, qui, sr de la 
présentation à la des réa- 
lisateurs, ont été unanimement 


dith he de Mon- 
tal en race be, fut mitigée. Le 
phénomène s'est passé cette 





Il y a des films 
g. ui Hi vieillissent bien, 
une qui ne gagnent rien 


Mais È NES 
se ae 
uand ils s ent 
Robe Rae 
et James Stewart. 


er où Le fiches qui s'ennuient 
Départ e gris de de vivre et 
riches héritières 


ET les Lee per amour, 
pr MER bon, croyant aux aux 


upart, étroite- 
Merde où le prés 


avait pris en main les destinées 
Pays où lattals contre a crise écouo- 
mique avec le «new deal». 

fat le cinéaste — inspiré — de ce 
ps. Le «comédie américaine » 


pi 


Sénat (tourné en 1939) parce que 


année pour Un zoo Ia nuit, de Jean- 
Claude Pzon pratiquement 
ignoré par la presse montréalaise. 
Des cinéastes tels que Jean-Pierre 
Lefebvre se refusent désormais à 
faire partie d'une sélection quelcon- 
que au Festival de Montréal. 
Laquelle sélection, prise dans son 
ensemble, paraît floue. FOn auraît du 
mal à y déceler un point de vue thé- 
matique ou esthétique. Comme par- 
tout, il y a du bon et du mauvais. Le 
bon côté de ce fourre-tout sac à 


films que personne ne s'aviserait de 
sélectionner et qui sont de véritables 
bijoux... 


Serge délé général 
eee avoir ‘ 


moins de mal à se faire projeter à 
ue partout ailleurs, et le 
pile uébéese démarre an quart 


UR grande partie des œuvres 
présent£és à Montréal ne seront plus 
Jemais projetées ici. Du moins en 

< és. À cause, entre autres, du 


Se l'afflux du public 
e. 'afflux pu _ 
sa réaction — même devant des 
Au ses OT É = Gite 
Quand le film est bon, les specte- 


Gatsby et Mr. Smith 
Les séducteurs 


c’est un des films les plus brillants et 
les plus typiques de CR un film 
où Lans coule à pleins bords et 
Ve à bout des politiciens cor- 
M ee Taylor, 
qui qui contrô un groupe de presse, et 
le sénateur Joseph Harrson Paine 

font élire, pour per er 
bomme de paille décédé, un jeune 
homme, Jefferson Smith, qui 
s'occupe avec ferveur d'un gronpe 
de boy-scouts à Jackson-City. Celui- 
ci ne connaît rien aux affaires publi- 


Pr dn - id es Le oi 


parfait du «pied tendre 
sénateur. Il vient à W 


Ê 

ï 

- 
By 


connaît les «morceaux de bravoure» 
de cette comédie - la visite des 
monuments de Washington et le 
CPP 0e Chapeai à Des ce QUE. 


surtout, discours-fleuve 
pt nr M mc 





The Kid Brother, un film de Claude Gagnon 


teurs lui font une ovation debout; 
quand il ne l'est pas, ils sifflent, se 
lèvent, s'en vont, piquent des 
colères, quel que soit leur äge, et il 
n'est pas rare de voir sur Le trottoir, 
au sortir d'une projection, deux 
petites vicilles dames se 

Quelques phares dans cette sélec- 
tion. Le prix de l'émotion directe et 
brutale va à Kid Brother, du Québé- 


gamin de treize ans, handicapé. Né 
sans jambes, juste un tronc qui se 
déplace à touie allure sur les mains 
(ou assis sur son skateboard). Un 
tronc — et une tête formidablement 
bien faite. Ken Easterday tient son 
ponte 10e = Care Pet AU 
d’un dans les couloirs et les 
to Mere Ma à 
vous force, par sa e 
DONNE MEDAL L'e de Ses 
Lee vin en ein 
De raage DER reportage AIT «le 
it Éandicapé méritante par uos 
peur ms mit par ge 
re gt gén pes 


dans ses contradictions. 
Egalement : Basemenis, de 
Altman. À en un 
acte de Harold Pinter. œuvres 


remarquables et étouffantes. Tom 
Conti et John Travolta sont épatants 
dans /e Monte-Plat: Linda Hunt 
ee de tous les dangers), 
ulien Sands {Chambre avec vue) et 
_Auanie Lennox (des Eurythmics, 


Smith au Sénat pour démonter les 
manœuvres de ses adversaires. Or, 
justement, ce que Capra voulait 
aire entendre passe encore: 
aujourd'hui, d'une manière senti- 
mentale, parce que c'est James rs 
wart qui le dit, parce ds u'on 
regarde tout autant qu'on l 


dans le style de Es écrivain 
giorieux et maudit. Mieux vaut 


Ladd (!) en 1949... 
u'eurent cette beauté magique et 

ue douloureuse, cet aspect 
homme fatal inconscient de l'être. 


JACQUES SICLIER. 





eh oui!) ne le sont pas moins dans la 
Chambre. 


Le film à découvrir: Srony Lion 
(le Lion de pierre), de l'iranien 
Massood Jafari Jozani Un berger 

bon 


cours d'un ne Il l'enterre et et 

pense l'incident clos. Mais les Bri- 
nie — qui détiennent Les puits 
de pétrole, donc le pouvoir — exi- 
Ur rene 
ponsable de cette mort. [ls confient 
certe tâche à un ancien chef de tribu 
qui a opté pour la =vie moderne». 
L'événement déclenche une guerre 


tribale puis la guerre civile. 

Le film n'est pas sans évoquer 
Paradjanov et le Güney, de Yol. Un 
lion de ierre sur une tombe i 


que celui qui est enterré là est un 
héros et un brave. Que le person- 
nage central du film lérige sur La 
tombe d'un Britannique it Sur- 
prenant dans le contexte iranien tel 
qu'il est perçu en Occident à l'heure 
actuelle. 


Jozani ne prend pe ü dit [An 
contraire que, s’il n'y a pas 
entre les deux idéclogies Te n'y à 


d'autre issue que la guerre, Mais, 
ajoute-t-il, le mème conflit se 
déroule à l'échelon individuel : entre 
un homme et sa femme, un parent et 
son enfant. à l'intérieur même de 
chacun d'entre nous. 

Se réclamant d'Ozu, de Kuro- 
sawa, de john Ford, de Coppola, de 
Tarkovski, Jozani 2 choisi d'allier 
ses cultures plutôt que de les oppo- 
ser. Né en Iran, il a ImES vécu 
à Sar-Francisco et y a fait ses études 
supérieures. Pendant l'affaire des 
otages, il a choisi de rentrer à Téhé- 
ran. « La situation était ce _ 
nous étions en pleine 
mais je ressentais une 
intérieure. » Un cinéaste important 
_— à suivre 


HENRI BEHAR. 


Palmarès 


Grand Prix des Amériques, 
The Kid Brother, de Claude 








Gagnon  (Canada-Etats- 
Unis-Japon!. 

Prix spécial du jury, Mi Gene- 
ral, ee Jeine de Arminan (Espa- 
gne 






Prix d'interprétation féminine, 
trina Kupchenko, pour le film 
Femme saule cherche comps- 
gnon, réalisé par Vyacheslov 
Krishtofovich (URSS). 


Prix d'interprétation maescu- 
Travel Not sédies par Can 
par 
Schuitz (Australie). 
Prix du jury, {a Grande Parade, 
de Chen Kaige (République popu- 
laire de Chine). 


Courts métrages : Grand Prix 
de Montréal, Shoeshine, de Tom 
Abrams (Etats-Unis). 

Prix du jury, Re pone 
mary, d'Afison Snowden, David 
Fine (Canada). 

Prix du Festival et du jury, 
décerné à Eric Rohmer pour 
l'ensemble de son œuvre. 

Prix Air Canade {film le plus 
populaire du Festival}, Mede in 
Argantina, de Juan José Jusid 
(Argentine). 

Prix O’Kesfse (meïleur film 
canadien), Lin zoo {a nuit, de 
Jean-Claude Lauzon (Canada). 
































NOTES 


Joe Lee Wilson : 
« Touch of the blues » 


mot : à La fots indépendante 
rot : À a foi indépendante et singe 


| so ls en plein, AVES une velo 


qui T'éuigne des plainte 


joie qui ET fait rej 


ja il tes 
ecri son » parle 
de ses disques. F. 


FRANCIS MARMANDE. 

Lee Wilson au Magnetic Ter. 

rue de la Cossonmeris, Paris- 
‘au 8 septembre. 


puissance, 
Avec une 


x Joe 
rate, Un 
l«, jusqu 
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Des nouvelles grilles à la radio 


France-Inter : un ton au-dessus 


Face à une concurrence qui sera 
« tout aussi implacable à la radio 
qu'à la élévision », a déclaré 
M Faure, président : de 


cn d'éonte es coli do le que 


M Mason de le 


slogan : « La radio de ceux qui ont 
quelque chose entre les oreilles » 
par un autre : « Une radio un ton 
au-dessus ». La station veut se diffé- 
rencier de ses conearrents « ££Evéra- 

Bstes », en étant une radio « rrulti 
publics plutôt que grand public », 
dut de eds param 
tante 7 dr Lee 


Soit dela perfection pour un able 


Cela se traduire traduira concrètement par 
me ne dE CD NE 


je 


que par de grands bouleversements 
paies la chaîne «a gardé ses 
stars ». Jacques es Chatel, per exem. 
pie, passera de l'après-midi an 
tin, où il animere « » 

10 h 30 à 11 h 30, «une 
de l'actualité ». Pis, Laurent 


— associés » jusqu'à 12 b 30 fl 
de faire rencontrer Une agence 
de publié et ane vodone du eo 
tacle, de la Httérature o de l'art, 
afin d'imaginer ensemble un siogen 
publicitaire pOur « vendre» ce 
«clent ». À 13 h 30. Jacques Pradel 
racontera, dans «Ligne de vies, 
l'histoire d'un incoam Et la tranche 
18 beures-19 heures sera 
par José Artur, dans une nouvelle 
émission d'actualité « Au niveau du 
vécu », où des célébrités Seront pas- 
sées sur le gril Dernière nouveauté, 


Pour ce qui est de l'infi 
autre point fort de la station, 
France-Inter promet « une 
zion complète, fiable #1 rigoureuse » 
pour satisfaire un public matina] qui 
compte 40 % de « décideurs ». I y 
aura des Duels. aimé FE Res 
comme « » par 
re = ainsi que des éditoriaux 
= accentuer «l'explication «t 
angiyse >» — qu selon Micbel 
Meyer, directeur de l'imformation, 
veut jouer La complémentarité avec 
« France-Infos ». D'après des chif. 
fres officieux, cette radio d’informa- 
tion continue « fait ua tabac ». 





-| Europe 1 : personnaliser pour gagner 


« Nous revenons de loin, et la 
secousse a été vive!» Jean-Pierre 
Elkabbach, qui présentait la grille 
de rentrée d'E 


loin derrière RTL et France- 
Inter. - J'ai eu très peur cet été, a-t- 
il avoué, lorsqu'on nous piquait les 
Plus belles langoustes ! » Allusion à 
Ja razzia faite dans la rédaction de La 
station, notament par le Cinq. 


cxistante qu'à « ouvrir l'antenne à 
de nouvelles sensibilités, en mettant 
l'accent sur le rire, l'émotion, la 
détente, la musique >. La stratégie 
consiste surtout À faire pepe de 
vedettes, pour personnaliser la sta- 
tion, ainsi qu'à promouvoir des nou- 
veaux talents, puisque Europe 1 « a 
toujours êté un vivier ». 

Les vedettes : des professionnels 
connus, comme Jean-Marie Cavada, 
qui, tout en préparant sa grande 
mission sur Antenne 2, remplacera 
Philippe EE le matin, rs 

toujours 
O0 de Marne nue a Dé 
un mélange de jeux et d'entretiens 
avec des invités, s'appellera doréna- 
vant « De gaieté de cœur». Autre 
star, venu lui aussi d'Antenne 2, 
Bernard Rapp, qui animers le grand 
magazine du soir, de 18 heures à 
20 heures, « Découvertes ». 


Des nouvelles têtes venues de ke 
presse écrite ou de la 
Édrent Joffrin L{Libératton), 
Roland Mibaï q e Poim 


carte 

1 boures à 12 30, dem un mage 
zine pour les jeunes, « Surprises » 
Jacques Delors, qui tiendra un 
« Bloc-notes » une fois par mois sur 


Bstes du Canard enchaîné ct de 
Minute. 

Parmi, les «petits nouveaux», 
enfin, l'imitateur belge André 
Lamy, qui égaiera le dimanche 
matin, de 9 heures à 11 heures. aux 
côtés de Philippe Gildas une décou- 
verte, Laurence, qui animera le 
Top 50 de 17 heures à 18 heures : et 
« Les inconnus », qui reprennent ‘du 
service les après midi de 15h 30 à 


le 
CORP runs 


Selon Ivan Levaï, entré à 
see l en 1968, il s'agit d'une 
sanction politique, prise à la veille 
d'élection présidentielle. + J'ai été 
pre d'expression politique à 
Europe 1, at-il déclaré Pendam 
vingt ans, j'ai eu le privilège d'inter- 
verñir idiennement sur l'antenne 
à une où les gens s'intéressent 
à la politique. On m'a invité à 


Pour sa Jean-Pierre Elkab- 
bach s'est déclaré - artristé» du 
départ d'Ivan Levaï, en assurant que 
ce départ « a été négocié dans des 
conditions fort convenables ». Ivan 

qui gagnait 45 000 francs par 
mois 1985, nous a précisé 
qu'il avait effectivement touché 
* MA g70S », mais il a tenu à 
ajouter ‘: n'était absolument 
pas un « chèque silence » | J'ai tou. 
ue mes indemurités de licenciement 
rien que mes ES, un kopek 
de es où di Mots à Son ed 
poléiquer, à la fin de « certe his- 
toire d'amour avec Europe 1 qui 
s'est terminée par un divorce », Ivan 

affirme qu'il avait « accepté 
d'animer le service socièré, copune 
on le lui proposait, en plus de sa 
revue de presse du matin, et sans 
augmentation de salaire ». 


à 
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La polémique sur les sondages de Médiamétrie 
Le CESP, futur juge de paix ? 


Les mesures d'audience de la t£l6. matt, ces instruments vai : 
qui permet- d'ailleurs déjà lancé un appel 
vision Qnt besoin d'un eggiorna- tent de savoir à la seconde près ce d'offres auprès des instituts capables 
. ue regardent les foyers qui en sont . pins Sol indivi- 

) ue rebondit avec e, grâce «& t d 
incitent en effet l'intervention de M. Philippe « bowton-pousoir jé » dé | utilisé à 


“les chalues de télévision, les annon- Ramond, directeur délégué de la l'étranger et particulièrement aux 
j SE — cliente de SOFRES- Erts-Unis. Une technique qui per- |- 


mel de savoir à tous moments qui 

eg M. Ramond justifie le fouraiture "eBarde quelle chaîne ct quel pro- 
dans les médiss — et particulière de statistiques de la part de Média. _ #amme au scin d'un foyer. 

ment dans les six chaînes de télévi- Métric par sa volonté « de juger de Le 24 septembre, le CESP devrait 

sion généralistes. Chaque point RE pe ». Qualité rendre son verdict et élire le lauréat 

d'audience gagné par l d’ent qui ne semble pas être au rendez- parmi les quatre instituts candidats 

elles représente de l'or. À la faveur ous : selon M. Ramond, « le panel (SOFRES Nielsen, AGB, Télécon- 

: édiamétrie est périmé >» et ne trol et la SECODIP, qui père les 

re Rues des télévi Le pes re imats » es Médiamétrie) 

S de mionce UN PEU en publicité (AACP) s'est, elle 

francs pour 1987 par M. Boschko plus le clou, en indiquant que des aussi, émue de ce des 

villes, voire des départements mesures d'audience, et réclame 

sq ne disposent d'aucun <audi- une solution regroupant l'ensem- 

M RSS ble des acteurs ». I} est vrai que les 

anipés ( onde du 3 septembre).  ;oences n'ont jamais pu entrer au 

arr SAR de Média- 


Hi 


Enfin, la presse n'est pas absente 
de l'arène, particulièrement le quoti- 
dien /e Figaro. Sr 

Cette ométrie sondage ses colonnes, le journal Her- 
dont Médiimémne tee LE relate avec force intérêt les 
bien entendu, incité cet institut à ‘évélations du Cauws, qui sppor- 
réagir. Son conseil d'administration tent de l’eau au moulin des déclara- 

partie, outre sa prés (tons de M- Ramond, Ic directeur 
dente, Me Jacqueline Aglierta, délé8ué Ne la Cinq, dont le proprié- 
TF1, FR3, Antenne 2, Radio- taire est . Hersant. 


RS septembre, au CESP, qui 
Lg mg er 5 re re Fan de la Er 
dénuées de fondement » et que « les M4, Hersant refuse d'en faire partie 
depuis années. Serait-ce 
par pour de ternir l’orgucilieuse 
fs droite rs qui ee sa «une» ? Le 
Ar : lusieurs moës, avons garo n’est en effet « premier quo- 
Î cer pomme) afin tidien 1 merionul français » que sur fe 
De ee plan de la diffusion avec ses supplé- 
Al. den De fn More ments de fin de semaine. En revan- 
; dde Ménation Che, l'enquête d'audience 1987 du 

Enfin, il évoque l'€ jité d'un CESP indique que le Monde bénéfi- 
rapprochement avec le ‘Centre ce _ pee ie 

des des supports de publicité ‘275 (lecteur RTE 
(CESP) 1 443 000, alors que Je Figaro et 
* l’Aurore en compteraient 1 419 000. 
Cet organisme, qui réunit annou- Rendons à César... 


ceurs, publicitaires et médias, 
rait donc jouer le juge de paix. Il « YVES-MARIE LABÉ. 


j 


Poe paysager de La Courneuve, fête de l'Humanité 
samedi 12 et dimanche 13 septembre 1987 


5.000 responsables des collectivités 


territoriales et sociqles, 130 entreprises 
parmi les plus importantes du marché national 


sont attendus sur 15.000 né réservés. 


FR 


Découvrez “Espace collectivités 





ESPACE 3, sur FR3 
samedi 5 septembre - Th 30 
tés” 1987 


ee —— 


L'université d'été de Carcans-Maubuisson 


Les balbutiements du câble 


La polémique sur les retards de la 
télévision par câble rebondit, chif- 
fres à l'appui - Non seulement la 
France ne tiendra pas ses objectifs, 
mais la moitié seulement du pro- 
gramme sera réalisée à la fin 
Ceres s'est inquiété, 


mercredi . 
nm Pres i 
Michei Péricard, 


sion TV-câble, M. 
relanta. RON la querole Qui avt 


ER iccaux à la dicetion général 
télécommunicarions 


direction générale 
des (le Monde 
de 12 et du 16 juin), 


Ar le ministre des PTT, 
M. Longuet, avait princips- 
lement justifié ces retards par la 
«saturation» financière de son 
administration, La DGT ne pouvait, 
selon lui, consacrer plus d'argent à 
l'équi des sites sur lesquels 
clle étai Un argument 
rejeté par M. Péri qui met plu- 
it en avant Île imation des 
difficul 


Querelle d'experts ? Pas seule- 
ment. Collectivités locales et exploi- 
tants privés des réseaux câblés, dont 


lee estiment en effet indispen- 

une relance par ls DGT du 
ns de che D'abord, parce 
que Fa «nouvelle donne» libérale 


place par M. Longuet — la 
releve de l'actun des Téléons par 


le privé — preadra encore du Lemps. 


que la DGT ne prévoit sur les 
réseaux dont elle est le maître 
d'œuvre que 330 000 ae rACCOT= 
dables (équipés, mais pas forcément 
abonnés) Ÿ fa fin de l'année ? Les 
difficultés de Canal J en sont ia 
meilleure illustration, Hachette 
serait sur le point d'abandonner 
cette chaîne pour enfants, dont les 

de rentabilité sont sans 


sier. Décidément, le câble n'en finit 
pas de balbutier. 
PIERRE-ANGEL GAY. 





intégration de services) que l'on 

nous pe il y 2 quelques 
années avec la généralisation la 
fibre optique. Bref, op de 
le câble voit son marché se 

devant lui 


Enfin, l'exploitation des réseaux 
en service est rendu chaque jour 
plus difficile par l'étroitesse du 
public à prospecter. Comment faire 
vivre une chaîne thématique, alors 





Le journaliste américain Pierre Salinger 
quitte Paris 


Ses cigares, ses bretelles, ses sour- 
cils embroussaillés et son français 
vs pghrirg Dhs el rory alien 
ricain vont tre cr 
nn à ei le 15 og 

i va quitter, octo 
sn Coste de Chu de barene pasisien 
du network américain ABC. 

— « la direction, nous a-t-il déclaré, 
d'être à New-York 
pour mieux assumer ma tâche de 
Chef des correspondants à l'étranger 
et mieux assurer ma nouvelle fonc- 
QUE A coee pORr EE aires 
étrangères » — et pour 
DS — «les Etats-Unis me 
M: ur on Î de 
en Fe es s le paie 
eu France, cela en 
lun des j américains les 


plus connus à Peris abandonnere 

« avec tristesse » UN pays OÙ il rési- 

daït depuis 1968 

- J'ai adoré la France - déclare 
Pi er 


Govern en 1972, puis cadre supé- 
rieur dans une compagnie d'aviation 
américaine, sénateur de Californie 
durant quelque moïs, avant de reve- 
nir à ses premières amours — Le jour- 
nalisme via d'Express puis ABC — 
conservera cependant un « pied-à- 
terre à Paris ». 


Y.-M. L. 


de Jacques Meyer 


acques Meyer, dont /e Monde du 
20 NS à dem je ot à lus Où 
quatre-vingt-treize ans, avait joué un 
rôle important te développe- 
ment de la radiodiffusion en France. 


général du quoudien l'Intransigeant 
qu'il 2 participé, ru Marcel 
Bleustein-Blanchet, la création re 
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Spectacles 





théatre 


Les autres salles 
ANTOINE (4208-77-71) 20 b 45 : La 
Taupc. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251) 
2h15; Bien dégagé autour des des oreilles ; 
2%: Pelouse interdite. 

(47-42-4341) 

21h: Reviens darrnir à 

DE PARIS (4281-00-11) 

21 h : Poil de carotte, 


CRYPTE 
19-31) 20 h 30 : Le 

EDGAR (43-20-85-11) 20 à 15 : Les Babas 
dan Noss on fait où on nons dit 


ADOUARD vu VU/SACHA GUITRY (47- 
De ne Les Jeux de l'amour 


œANn EDGAR (43-20-90-09) (D) 
20 k 15 : Pabier de crabes : 22 h : Carmen 


cr. 
GRÉVIN (42-46-84-47) 21 h : les Trois 
Jeanne/Arthur. 


HUCHETTE (43-26-3899) 19 h 30 : la 

‘ Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) I. 19 b 30: 
Baudelaire : 21 h 15 : Antour de Mortin 
Een: le Petit Prince : 21h15: Archi 


MICHEL (42-65-35.02) 21 h 45 : Pyjama 
pour six. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22) 20 h 30 : 


NOUVEAUTÉS {47-70-52-76) 20 à 30: 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52) 21 h : La Barque. 

POTINIÈRE (4261-4416) 19 h : 
Madame de le Carlière:; 20 b 30 : Le 
Journal d'un ouré de campagne. 

RANELAGCH (42-88-6444), 20 b 30 : 


{47-00- 


BOSEAU THEATRE  (42-71-30-20) 
18 h 30 (en is) et 20 h 30 (fran- 
çais) : Un jour... les mains. 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
2 NS a Not one pme OA 
VOLS 


T. L P. DEJAZET On) 21h: 
La Madeleine Proust à Paris. 


TOURTOUR (48-87-52-48) 19 h: La 
Fenêtre - Les Pavés de l'ours ; 20 h 30 : 
Le Sous-Sol. 


VARIÉTÉS (42-33-09-92) 20 b 30 : C'en 
encore mieux l'après-midi. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) 20 h 30: 
Devos existe, je l'ai rencontré : 23 b 30: 
Fou comme 

UX (48-87-15-84) L 
20 B 15 : Areuh = MC2: 21 b 30: 


30 : Derrière vous... y'a 
quelqu'un ; 22 h 30 : Ioue-moi ua aïr de 


tapioca. 
D'EDGAR (43-20-85-11) 
L20h 15: Tiens, voilà deux boudins ; 


ton Cu 2 b 1  Huis 

me Copies: 23 à du tigre. rs 
LE GRENIER Ar tnodun) 2 h : Dies 

s'est levé de bonne humeur. 


PETIT CASINO ro 21bk:le 


oies sont vaches: 22 h 15 : Nous, on . 


sème. 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03) 
21 b 30 : Nos désire (ont désordre. 
TINTAMARRE (48-87-3382) 20 h 15 : 
A. Lamy: 22 h 30 : Les chevaliers du 
me L détournement d'avion Le pl fon 


Jazz, pop. rock, folk 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h : $ Guerault, B Vasseur 


CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h 30 : Tony Allen. 

EXCALIBUR (48-04-7492), 22 h : Bobby 
Helms. 


(48-87-89-64), 24 h : Pels 
MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44) 
23 b, A touch of the Blues. 


LE MÉCÈNE (42-77-40-25) 22 h 30: Bil . 
Blues 


MÉRIDIEN 
Aarons. 
MONTANA (45-23-51-41), 22 h 30: 
Trio R. Urtreger. 
NEW COPA (42-65-21-06), 20 h 30: L 
Diop. 


NEW (45-2351-41), 
21h 50 :C. Baker. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) 21 kb: À. Larcheirio de 


Janeiro. 

PETIT JOURNAL ST-MICHEL (43-26- 
28-59), 21 h : Cyril Jazz Band, 

PETIT OPPORTUN (42-36-01 - 36), 
D PRE EE 

e. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 b 3: Cyz- 
thia McPherson. 

SLOW CLUB (42338430) 21h 30: 
Riverside City Band 

SUNSET (4261-46-60), 21 h 30 : Trio 
Mark Thomson. 


(4345-12-45), Al 


LES TROTTOIRS 
(42-33-58-37), 22 h : Cameleon Trio. 
Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h: dir arr Lt 


Le music-hall 


BATACLAN (43-55-55-56} 21 h 30 : 
Salut jes Sixties. 

CAVEAU OUBLIETTES (43-54- 
api 2 k : nue françaises : 
2h 30 : Chansons à 

LUCERNAIRE en 18 h 30 : 
Piaf toujours. 


Les concerts 
Sainte-Chapelle, 21 h : Orgue et trom- 
Re ee Te A 


Eglise Saint-Julies-le-Paurre, 20 h 45 
voir lez 

En région parisienne “ 

MEAUX, Cour Vieux-Chapirre (64-34 

90-11) 21 h 30 : Meaux en marche vers 

la Hiberté. 


ROYAUMONT, Abbaye (30-35-10-I 
21 h: Airs d'opéra. | ? 


cinéma 


Les fils marqués (*) sont interdits aux 
D PNR EE de dix- 
ms. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 
CNT e nit, de P. Leni: en 
Carte blanche à abat Méronbes : 
RE TE Cloirel 1 à, lue 
bands, de J. Cassavetes (v.0.stf.). 


BEAUBOURG 
ee NS 

37 b,r de M tte: 
RÉ nn 


Les exclusivités 
AFIER HOURS (A. vo) : 
Saint-Germain, 6 (43-33-10-82}. 
AGENT TROUBLE (Fr) : Gaumont 
AE, 1e (40261212); Rex, 2 (42- 


36-83-93) ; Bretagne, 42-22-57-97 
Jui Odéon, 6 tn 


Gaumont Alésia, 
CEE 7 Parnsssiens, 14 (43- 
20-32-20) : Beaugrenelle, 15 


L4-Juillet 
(45-75-7978) ; ; Gaumont Convention, 
17 (47-48- 


ÿ (48-22-42-27) ; Maillot, 

06-06) : Pathé Clichy. 18° (45-22- 
46-01) : Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
AJANTRIE : Républic 

Cinéma, 114 sr) : :b. sp. 
L'AMI DE MON AMIE (F.) : Gaumont 
Halles, 1= (40-26-12-12) : Hautefeuille, 
é En: : Saint-Germein- 
des- 42-22-87: &: 


ete a 


Marignan,  (43-59- 

: Français, ga 47.20.3388) : ; 

Nano: 2 (43-43-04-67) : Fauvette, 1e 
Gaumont-Alésis, 1 


(45-25- 












PARIS-PROVINCE 


Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


3015 TAPEZ LEMONDE 


(*) (A, va) 
V, & (45-62-41-46) : 
sade, 8e (43-59-1908) : (v.E.) ‘Fauvette, 
13 (43-31-56-86). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr., vo.) : 
pliers, 3 (42-72-94-$6), b. sp. 

L'ARME FATALE (A) (°) : (vo) 
Forum Arc-en-ciel, 1 = (4297-53-74) à : 
UGC Oééra. 6 Re Mur 
Faro à (a 

9494) ; Français, 9 (47-70-33-88) : 


14 (43-20-12-06) : Convention, 
15 (45-74-93-40) ; Path£ Cüichy, 18 
(45-22-46-01). 


ASSOCIATION MALF 
(Er.) : George V, De (ASE A6), 
BANIDÉTS : Foram 
AUTOUR DE MINUIT (A. v.0.) : Tem- 
pliers, 3° (42-72-94-56). 
(A v£) : 


BASIL PRIVÉ 

. Napoléon, 17 (42-67-63-42) 

BEYOND THERAPY (Brit, vo) : 

Forum Orient-Express, 17 (42-33- 

… : Studio de la Harpe, 5 (46-34 

se ta. v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44 
LA BONNE (°°) qu): vo. : Rte 
7 Parnassiens, 14 ( 


ro 43 
LOU ; f. : Maxévilie, 9 (47-70- 
BRAZIL (Brie, vo.) : Epés-de-Boiïs, 5 


(43-37-5747). 
LA BRUTE (Fr.) : George V, 8° (45-62- 
41-46). 


14-Juillst Odéoce, & (3-25 80.83) - tre 
}4-Juiïllet Beaugrenelle, 15: (45-75 
79-79). 

Œr.) : 


CHATEAUROUX DISTRICT 
3 Parnassions, 14 (43-20-30-19). 


CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr. v. 
ce ue ) : vo. : Parnassiont, 





LA Le Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des progrommes ou des salles 


CROCODILE DUNDEE (A, vo.) : 
2 es ue S (46-33- 
63-20) : Marignan, 8= (43-59-92-82) 


vf. : Français, 9 (47-70-3388) : Mont- 


eme Pathé, 1# (43-20-12-06) : 

13 (43-31-56-86) : Convention 
Saint-Charles, 15° (4579-33-00). 
PORTS (A., v.o.) : Formm Arc-en-Ciel, 
1e (42-97-53-74) : Triom 8 (45-62- 
45-76) ; FParnassiens, 14: (43-20-32-20). 


AMÉRI- 
Can.) : Stadio de la Harpe, 5 
(46-34-25-52) ; UGC Biarritz, 8° (45-22- 
47-94) ; Lmages, 18 (45-22-47-94). 
DOWN BY LAW (A. v.o.) : Saint-André 
des-Arts, 6° (43-26-48-18}. 
LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
SL9) vu. Lamnière, de (6246-4607) ; 
+ , 
Montparnas, 14 (43-27-52-37). 
EVIL DEAD 2 (A.) (°) v.f. : Maxéville, 
9ù (47-70-72-86). 
ET LE NOUVEAU De 
. vf.) (b. sp.) : Saint-Ambroïse, 1 
(47-00-89-16) : Lambert, 15 us. 
32-91-68). 


EXTRÊME PRÉJUDICE (A.) : Norman- 
die, # (45-63-16-16). 


LA FAMILLE (IL, vo) : Gaumom 
ter (40-26-12-12) ; UGC Odéon, 
& (42-25-10-30) : Pagode, 7 (47-05- 
mn: Colisée, 8 (43-59-92-46) : 14- 
willet Basuille, 11s (572081); Bien- 
sé M 15 (45-44-25-00) ; 
14-Juillet TEE 15 (45-75- 
79-79} ; Maillot, 17° (47-48-06-06) ; 
v<: : Gaumont Opéra, (47-42-60-31) : 
Saint-Lazare Pasquier, £° a dé 
35-43) : Nation, 12 (43-43-04-67) ; Fau- 
vette, 13 (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 
sia, lé (4327. 


42-22-5797) : 
Haucleuille, 6 (46-33-79-38) : Pub 
Saint-Germain, & (42-22-72-80) ; Mari- 
gnan, 8° (43-59-92-82) : Publicis 
Champs-Elysées, 8e (47-20-76-23) ; 

res 1# (43-20-12-06) ; 


Montparnasse 
lou, 17e (148 0600 à vf. : RES 
(41427252) : Grand Rex, 2 (42-36- 


}: = 

12 (43-43-01-59) : 

Fauvette, 1% (43-31-56-86) : Galaxie, 
13" (45-80-18-03) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : "Convention Saint- 
Charies, 15 (45- : Gaumont 


36-1 
LES FOUS BASSAN (Fr.-can.) : 
Forum Orient-Express, 1er (42-33- 
42-26) ; 7 Parnassiens, 14° (43-20- 
32-20) ; Gaumont Alésia, 1# (43-27- 


> MORNING BABILONIA {IL-A., 
sl 1é-Juillet Odéon, 6 (43-25- 
n ; lé-Juillet Parnasse, 6 (43-26- 

George V, 8° (45-62-4146) : 14- 

ie ne Lle (43-57-90-81) ; ; 

14-Juillet Beaugrenelle, 15° (45-735- 
79-79). 

LE GRAND CHEMIN FL 
Horizon, il” (45-08-57-5 
& (43-59-19-08) : ri 9s (47-70- 
33-88) : Montparnos, 14 (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 1 5° {48-28-42-27). 

JEAN DE FLORETTE ({Fr.) : Templiers, 
3 (42-72-94-56). b. sp. 

LA LOI DE LA JUNGLE (*) (A. v.o.) : 
Gearge V. 8 (45-62-41-46) ; Hollywood 


Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

MACBETEH (Fr. v. it.) : Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-19-09). 

MANON DES SOURCES (Ex.) : Elysées- 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

gr +, LL “AT -5230) | 
Cincbes Saint-Germain, € (46-33 

MÉLO (Fr) : Templiers, 3% (42-72 
94-56). 

LA (A. 


MÉNAGERIE DE VERRE 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 
LA MESSE EST FINIE (It. v.o.) : Répu- 

blic Cinéma, 11e (48-05-51-33). 

MARY (Arg vo.) : Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-52-36) : Danton, 6: (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, & (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
V£.: V.£ : UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 

UGC Boulevard, % (45-74-95-40) : 

UGC Gare de Lyon, 12 (4343-01-59). 


Îde 11 h à 21 h saut None rer fériés} 
Réservation e! prix préférentiels ovec lu Carte Club 





MON BEL AMOUR, MA 
(*) (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch, 
v.0.) : Bastille, 11° (43-42-16-80). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie. v.a.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

er SEMAINES ET DEMIE (A, 

: Triomphe, # (45-62-4576) : 

Ciné-Beaubourg, b. sp. # (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A.). v.f. : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 

LE NOM DE LA ROSE {Fr.}, v.angl : 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20. 
76-33) ; vf: Lumière 9: (42-46-49-07) : 
Sao Saint-Charies, 15 (45-79. 


PAKEEZAH, CŒUR PUR (Ind, vo}. 
Cluny-Palace, 5 (43-54-07-76). 

PEE WEE BIG ADVENTURE (A, 
v.0.) : Escurial, 13* (47-07-28-04). 

PERSONAL SERVICES (À. vo.) (°) : 
Cié-Beaubourg, 3: A vou UGC 
Damon, 6° (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
& (45-62-20-40). V.£. : Images, 18& (45- 
22-47-94). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

PLATOON (*) (A. vo) George V. 8: 
(45-62-41-46). 

PREDATOR (") (A., v.0.) : Forum Hori- 
zou, 1” (45-08-57-57); UGC Norman- 
5683.33) ; UGC Montparmase. € 

: ont 
(45-74-94-94) ; Paramount 
(47-42-56-31);, UGC Lyon-Bastille, 1 
(43-43-0158) : Nauon, 12 (43-43- 

04-67) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) ; Galaxie, 13 (45-80-18-03) : 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06) : 
Mistral, l4° (45-39-52-43) : UGC 
Convention, 1% (45-74-93-40) ; Pathé- 


QUATRE AVENTURES DE RAI 
NETTE ET MIRABELLE (Er.) : 
Lennon CCS 07 F7): 

RADIO DAYS (A), ro : Gaumont- 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : : Ciné- 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : Action 
Ecoles, 5 (43-25-72-07) : 14-Juillet 
Od£on, 6 (43-25-5983) : Colisée, & 
(43-59-29-46} ; Gaumont-Parnasse, 14 
(43-35-30-40). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hons- 
kong. v.a.) : Cluny. 5° (43-54.07-76) ; 
Reflet Balzac, 8 (45-61-10-60) : Bastille, 
11° (43-42-16-80). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
Se dy - mi 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A, 
v.0-) : Gearge-V, 3e (45-62-41-46). 

SOUL MAN (A, vo)): Gaumont 
Ambessade, &r (43-59-19-08). V.f. : Gau- 

mont Opéra. 2 (4742-60-33) : Fauveute, 

13 (43-31-56-86) ; Miramer, 14 (43-20- 


89-52) 
: Studio 


STAND BY ME (A. vo.) 
Galande, 5 (43-54-72-71),8.p. 

LA STORIA {I1, vo.) : Templiers, 3 (42- 
72-94-56). 

STRANGER THAN P 


'ARADISE (A, 

v.0.) : Ciné-Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36); Utopia, 5 (43-26-84-65). 

TANDEM (F: Impérial, 2 (47-42. 

72-52) : Para Te (43 20-220) : L 
Saint-Charies, 152 (45-79-33-00). 

THE BIG EASY (A. v.o.) : Cmaches, 6: 


{46-33-10-82). 
: Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 


(Er.) 
TIN MEN, LES FILOUS (A, 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
TRAVELLING AVANT (Fr) : Cins 
Beaubourg, 3° (4271-52-36); UGC 
Rotonde, 6° (45-14-94-94) : UGC Odéon, 
EE): Gm Hu 
1= (40-26-12-12). ve 
UNE CHANCE PAS CROYABLE (A, 
vo.) : Danton, & (42-25-10-30) : Biar- 
mi D (45-62-2040). VI. : Rex à (9 
43-01-59) : eute (45-39-5243). 
UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Fr.) (*) : St-André-des-Arts, 6 (43-26- 
48-185: Templiers, 3 (42-72-9456) : 
Répablic Cinéma (46-05-51-33),H.s.p— 
UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, v.0.) : 


Y.0.) : 


Utopia, 5° (43-26-84-65). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.), 
v.angL : Gaumont-Purnasse, lé (43-35. . 
30-40). 

LA VEUVE NOIRE 
Bois, 5° ASSIS SAN ie 

WELCOME IN VIENNA (Autr., vo.) : 
Utopia, 5 (43-26-8465). 


LES  BALFINES MOIS 
PRE Film ”briannique de 


L. Anderson, vo 
F (4271-5236) ; UGC Odé£on, & 


42-25-10-30) ; UGC Champs. 
Een, D e re 4- 
UGC ga (457 


16-30) ; 14 15 
ST DU : Rex, > (42-36- 
_. : + qe Montparnasse, 6 
1 (47-42-5631) : UGC Gare de 
_ 12  (43-43-01-59) : UGC 

14 


P, 
Epre L = (4333-42-26) : 

& Sn LE UGC 
Messperrasse, 45.74.9494) : : 





UGC Boulevards, 9 (45.74.95. 
UGC Gare de Ra fn 


25-44) ;: UGC 
74-93-40) à ;. 


Film français de M. Pialac : : 
Gaumont-Halles, 


L 40-26-12-12) : 
Gaumoant-Opéra, 2 (47-42-606-33) : 


sr > ra ) : 14 Juilles- 
Odeon. @ (43-26-1 
7" (47-05- Sad : Gaumont 


14 Juiller-Bastille, 11e (43-57: 
90-81) ; : Escuriai, 13« (#7-07- 

lé (43 
27-84-50) ; Miramar, lé 


(43-20-89-52) : 
14 (43-35-30-40) : Gaumant- 
St (48-28-42 





Les grandes reprises 


AMADEUS (A, vo) : Form Arc-cr 
Ciel. 1* rem: Gcorgo-V. 8° 
(45-62-4146). 


ABSENIK ET 
{A., vo.) : Action Ecoles, 5 (43-25. 
72-07} 

PE Ru DU VOLCAN (A., v.0.) : 
Impérial, 2 Nr2 12-52) : he 

" feuille, 6 (46-33-79-38}) : Marignen, & 
(43-59-92-32). 

LES AVENTURIERS Déc L’'ARCHE 
PERDUE (A. vf.) : UGC Montpar- 
passe. 6 (45.749494). 


BABY DOLL (A., v.0.) : Chmy Palace, # 
(43-54-07-76). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
v.f.) Napoléon, 17: (42-67-63-42). 

BEN HUR (A. v.o.) : Paramount Opéra, 
9e (47-42-56-31). 

LA BETE (Pol, v.o.) La {v.f.) : Müirs- 
mar, l# (43-20-59-52) 

HLOW UP (1e, v.o.) : Denfert, It (43 
21-41-01). 

CABARET (A. v.o.) : Forum Arc-en-Ciel, 
1e (4297-53-74). 

CASABLANCA (A. v.0.) : Luxembourg, 
6 (46-33-97-77). 

CASANOVA DE FELLINI (L, vo.) {*): 
Saint-Germain Studio, 5% (46-33-63-20). 


CENDRILLON (A, vf.) : Rex > 2 (42-36- 
6 (45-74- 
yon, 12° Fe 


LES 101 DALMATIENS (A. vi.) : 
Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., v.0.) : Studio des Ursubnes, 5 (43- 
26-19-09). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
vo.) ne (43-54-51-60). 


TOWN (A. v.0,) : (*) 14 Juliet 

res ee (AE 26-58-00). 

DE MAO À MOZART (A, v.0.) : Grand 
Pavos, 15 (45-544685). 

LE NABAB {A, vo.) : 
rer ciame.g (46-33-97-77). 

L'EXTRAVAGANT Mr (A. 
+0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07), 

ÊVE (A. v.o.) : Action Christine bis, 6 
(43-29-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (Ava) : 
Action Rive gauche, 5* (43-29-4440). 

GANDHI (Ang., vo). — (v£) : Mont- 
parnos, 14: (43-27-52-37). 

GATSBY LE DRE (A. va) : : 


Ace E CLS1 10 0). — (#1) UGC 
Boulevard, 9° (45-74-95-40). 

LE GUÉPARD (A. v.o.) : Hantefeuille, 6 
(46-33-79-38). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AI, v.o.) : 
Studio 43, 9 (47-70-6340). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A. v.o.) : 
DhE-Pesrione 3e (42-71-52-36) : 
Ranclagh, 16° (42-83-6444). 


DEMI (1e. v.o.) : Denfert, 14 


HIGHLANDER (A. vf.) : Lumière, 9r 
(42-46-49-07) ; Grand Pavois, 15° (45- 
54-46-85). 


HUIT ET DEMI 
(43-21-4101). 


HORIZONS PERDUS (A, 

3 Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
PURE IRTE UE : St-Michel, 5° (43- 
LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5 (43- 
26-84-65) 


LOLITA (A a) : Action Christine, 6 


(43-29-11-30 
LUDWIG (VISCONTT) (IL, v.0.) : Ciné- 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36). EL sp. 
LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr) : 
Lo 4.9 (47-70-6340). 
MARY POPPINS (A. vf.) : Napaléon, 
174 (42-67-63-42). 


MIDNIGHT EXPRESS (A. vo) {°) : 
Cinoches-St-Gerrnain, 6 (43-66-10-82). 
LE MONDE SELON GARP (A, 7.0.) : 
Lucernaire, 6 (45-14-57-34). 

MON ONCLE (Fr.} : St-Michel, 5: (43- 
26-79-17). 

MR SMITH AU SÉNAT (A. vo) : 
Reflet Logos, 5 (45-54-42-34) ;: Mac 

Mahon, 17° (43-80-2481). 


PARIS EN VISITES 





vo) : 


NEW-YORE, NEW-YORK (A. v.0.) : 
Forem-Orient, 1= (42-33-41-26). 

LA NUIT DE L'IGUANE (A. vo) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

PAIN AMOUR ET JALOUSIE (It 
v.0.) : Latina, & (42-78-47-66). 

LE PRES (It, vo) Latina, # (42-73. 

MA (A. v.0.) : Utoms, (437 


29-11-30 

bourg, 3° 2 À. Sp Stu- 
Beau ” 
dio des Ursatises, 3 (43-26-1909). 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPER£E- 
MENT (A. vo.) : - Forum Onent, le (42- 
33-42-26) :; George V, 8 (45-62-4146) : 
Parnassiens, 14 Bi 2032.20). = (1): 
Paramount Opéra. 9° (47-42-56-31). 


NGHAI EXPRESS (A, vo) : 
Action Christine, 6 (43-29-11-30)}. 

SHANGAI GESTURE (A., v.0.) : Actrog 

Christine, & (43-2921 1-30). 

THE KING OF MARVIN GARDEN (A. 
va) : Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

THE SERVANT (A. vo) : Studio de 
Ursulines, 52 (43-26-19-09). 

TO BE OR NOT TO BE (A, v.c.) : 
(Lotitsch)} : Panthéon, 5 (43-54-15-04}. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOS 
(A., v.0.) : Ranclagh, 16r (42-88-64-44). 


parnos, 14» (43-27-52-37). 

LE (A. v.0.) 
Refles Logos, 5: (43-54-42-34) H. 

UN MILLION EN \ (A, 


(A., v.0.) : Action 


UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) : 
Gaumont Op£re, Z (47-42-60-33) ; St- 
Michel, 5° (43-26-7917) : Gaumont 
Ambassade, 8° 143-26-79-17) ; Gaomont 
Alésia, 13° D. ; "Gaumont 


ET PASSION (A, vo) : 
Viaemboers. & (4B33DA TT). 


Les festivais 


BUNUEL (v.o.), Républic-Cinéma, ils, 

(48-05-51-33), 15 b 40 : Tristan. 
LOUIS JOUVET, Chempo, S (43-54- 
51-60) : Volpone. 
Refiet-Médicis, 5 (43- 


MICHEL SIMON, 
54-42-34) : Fric-frac. 
NIEITA MIKHALKOV (vo), Cosmos, 6’ 
(45-44-2820) : Romance cruelle, 
(v.o.). en 


MONTY PYTHON 
Germain-Village, 5* (46-33-65-20) : 


Sens de La vie. 
PROMOTION DU CINÉMA A 
Studio-28, 18 (4606-3607 Pants 
ROHMER, R£épublic-Cinéme, 11° (48-05- 
AR LT iEeSS 
1}, 
l'O :18kh: ! Mn ets chez om 
TARKOVSEI (vo). se Ale 
SOS SI IS en alternance : 
ghis, Solaris, Andreï Rouble, ét Sacrt- 
fice, Stalker, l'Enfant d'Ivan. 
2 + (r.0.), Studio_43, % (47-70- 


Les séances spéciales 


HANNAH ET SES SŒURS (A. va.) : 
ia, le (45-08-9414), 


RSR 
LILI MARLEEN (ALL, vo.) : Châtelet- 
Victoria, le (45-08-94-14), 18 h, 20 h 10. 


(ALL, vo) : Chätelet-Victoria, 1= (45- 
08-94-14), 15 h 25. 

LE ROÏ ET L'OISEAU (Fr.) : 
Cinéma, 11° (4805-51-33), 14 b. 





VENDREDI 4 SEPTEMBRE 


«Les grandes heures du musée de 
Cluny», 14 h 4 n 30, entrés du musée, 
place Paul Painlevé (Monuments histo- 
riques). 

« Les passages insolites autour des 
colonnes de Buren », 14 h 45, devant les 
grilles du Conseil d'Etat (Monuments 
historiques). 


« Orsay et l'Impressionnisme », 
10 heures, 1, rue de Bellechasse 
(M. Hager). 


« Hôtels et jardins du Marais, 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro Les 


Saint-Paul du passé). 

« Jardins du vieux Vaugirard», 
14 b 30, métro Vaugirard (Paris pitto- 
resque et iusokite). 

«Les salons de l'hôtel de Lassay », 
14 h 30, 128, rue de l'Université (carte 
d'identité), (D. Bouchard). 

« Hôtels de 1e Saint-Louis », 
14 5 30, métro Pont-Marie (Les flâne- 
ries). 


« La bohème et es artistes au vieux 
village de Montmartre », 15 heures, sor- 
a 
ques 

«La Villette : le parc, la Cité des 


Corentin-Cariou, sortie numéro pairs 
(Monuments bistori ). 
« Le jardin des ics : souvenirs et 


sculptures », 15 heures, métro 
Concorde, sortie rue de Rivoli (Monn- 
ments ). 


«Le procès des Templiers. La vie 
conventuelle près du Graud Maître à 
Pan le Bel nr la 
papauté », 15 heures, sortie métro Tem- 
ple (L Hauller). 

«L'ile Saint-Louis », 15 heures, 1, 
rue Saint-Louis-en-l’'Ile (Tourisme 
culturel). 


«L'hôtel de Lauzun (intérieur) et 
promenade dans j'le Saint-Louis », 
15 heures, 17, quai d'Anjou 

Hager). 


SALLE PLEYEL 
RTS SNA UN TANT 
Samedi 12 Septembre à 20h 34 


OO ES TO UTC TON TT TT PETER TON RE ere te TT: 
L'Orchestre Philharmonique des solistes du Japon 


SAITO KINEN ORCHESTRA 


LES SUPER SOLISTES JAPONAIS DES PLUS GRANDS ORCHESTRES 
INTERNATIONAUX REUNIS EXCEPTIONNELLEMENT 
- SOUS EA GAGUETTE DE 


R. STRAUSS: Till l'Espiègle - op. 28 
Direction : KAZUYOSHI AKIYAMA 
MOZART: Divertimento en Ré Majeur K156 

BRAHMS : Symphonie D L en Do Mineur 
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Radio-télévision 










Les programmes complets de radio et de t6lévision sont 
des 
na Ne pas manquer nas Chef-d'œnvre où 





symboles : D Sieualé dns «le Mots 
on classique. 


pebliés chèque semaine dans notre supplément 
radio-téévision» | Film à éviter m On peut voir 






Jeudi 3 septembre 


TF1 


mA : Mr 


20,35 Feuwilisten : La punis de M gear De Dos Cle 


d'après le roman de Herman Wouk (dernier épisode). 
22.16 Variétés : ER 
tré au printemps dernier. 23.30 Atblétisme : champlounat du 

ox ou (Résumé). 23.50 Journal. 0.10 Série : Le sixième 


Àa 2 

26.30 Cinéma : L'armée des ombres. D Film français de 

Jean-Pierre Melville (1969). Avec Lino Venture, Paul Meu- 

risse, Simone Signoret, Jean-Pierre Cessel. 22.50 Magarine : 

Lire, c'est vivre. Rabelais sur Seine-Saint-Denis. 
: Le corps vivant. Vieillir. @. 15 Journal 

FR 3 

26.30 Téléfim : Madame X. De Robert Filis Müller. Avec 

Tuesday. Weïd, Eleanor Parker, Granville Van Dusen. 

22.10 Journal. 22.35 Magazine : Décibels. 23.20 Prélude à 

la it. 

CANAL PLUS 


frangals de Woleran Boromeryk (1983). 13 Clnbe : Qui 
trop embrasse. Film français de Jacques Davile (1986). 


LA5 
20.25 Série : Maiïigret. 21.50 Série : Le renard. 
22.55 Tennis de Fhmbing- : en différé des 





Ense or Ps Cashiastian (als Vo Vo M 


RSA UE 
ce WATT 
PARISIENNE 
AT 
RECEVOIR 

OT ONMETAUTE 


SI CE N'EST PAS 
LE CAS 
TELEPHONEZ AU 


47.,47.74.44 


FRANCE-CULTURE 





20.15 Mémoires dn D ee PONS HIS AUS terranée, 20 à 23°C ailleurs. 


Are 


FRANCE-MUSIQUE 


a es peer 1287 à Sakbourg) : To 
cordes n° 2 en ré majeur 9p. 8, de Beethoven ; Trio à cordes, 
Cr Œ nn ed on 2 a qe 


piano m !, de Schnittke: 
pour ion & 3 en ce 3 en sol majeur K 316, de Mozart: 












:T 

Etats-U 1.25 Série : Missiou impossible. Z.I5 Série : 

— . 385 :Les # 
ue NOUVELLE FREQUENCE 
Re ne LR At TOR 1015 FM 

Fiote. 23.35 Joi RAS Mt. FES Mae: Bon FL ° & 
levard des chips. | 
Vendredi 4 septembre 

HR route < . 1546 Cinéms-: Les cinquente-cing jours de P£kin me 
Li ee : Lan duo nu " Film américain de Nicholas Ray (1963). 18.15 Flash 
16.30 bee dans mom 4 heures. Indochine : ue Le Top 0. 18.45 Re 
Ruper Everett: Diana : Simple Mind; Axel Bauer. Magazine : 

eunes. Dreve Cinéma : 

18.15 Série : Mavntx. Rencontre à Los Angeles. français d'Heuri-Georges Clouzot (1943). Avec Pierre Fres- 
19.10 Feuilleton : Sants-Barbars. 19.35 Jen: La rouedeln  n2y, Ginette DR Per Le L 
lonmes? Emmion ADIE Hal eus be (1984). L1S Cinéma : Les héroïnes du mal. m Film 
de Fernand Raynaud. 22 : Capitaines Cours de W Borowczyk (1983). 3.05 Cinéma : 
pen Te Eee An de Eastwood (1977) (v.o.). 
23.55 Athlétisme : du (R£ésums£s _4.50 Cinéma: Jouns qui aura vingt-Cisq ans 
0.15 Jourual, 0.30 Série : Le sixième sens. Le gibet dans la 2 008. ne Film suisse d'Alain Tanner (1976). 
A2 LA 5 


Deavu 
FR 3 
13.55 4350 
films de l'été. 14.45 Look. 15. 05 < orts-Loisirs. 
5.20 
16.00 L et 

in 16.10 Jeu : Le jeu de ln son. 16.20 Le tube de 

Pas 16.30 de la séduction (suite). tr Fevilie- 


23.30 à La puit. 
CANAL PLUS 


1400 Cinéma : Morfslous. = 
Verneuil (1983). Avec Tan Paul 
Constantin, Michel Creton. 


M6 

hacer! ( 1530 Jeu Mnnnturs 1415 Jeu CES 
suite : 5 

combat, 17. } 2 (redi.). 18.00 Journal 


FRANCE-CULTURE 


20.15 Mémoires du siècle : Heuri Alekan. 21.15 Festival 
d'Avignon. Jean Tortiel et ses amis 22.15 Musique : Trois 


fois en William Sheller. 23.50 Entretiens arec… Marlène 
Dierich. 0.05 Du jour au lendemain. 
FRANCE-MUSIQUE 


Concerto pour piano et orchestre n° 1 en sol mineur op. 25 de 
Hana per Le Nouvel Orctcetre Piirmonique, dir. Marek 
e Nou ue, 
Fa 22.20, Œuvres de Mende 
Beethoven, Stravinski, Ravel. 





Audience TV du 2 septembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


ss région parisienne 1 point = 32 000 foyers 


ee menu 





line Francey. | bas cousues de fil blanc. 


ess LE MUNUS S vendreci 4 septembre 1947 25 


Informations «services » 





a cms as | | MÉTÉOROLOGIE 


Evokstion probable dn temps en France 
entre le jeudi 3 septembre à O h TU 
et le dimanche 6 septembre à 
24h TU. 


Après le passage vendredi d'une zone 
lavio-orageuse, {a France subira 
“ofluence d'un courant perturbé 

d'ouest, surtout actif sur la moitié nord 
du pays. 

TE sea début de re L 


concerners 
résnes s'étendant du Nord et À 
Ardennes an Bassin parisien, au Massif 
central et au Sud-Ouest. Le ciel y sera 


ses paie 
Les températures minimales seront 
de 12 à ]44C dans le Nord-Ouest, 17 à 


19°C dans les régions méditerra- 
a 


Les maxima a 
près de CS l'Alsace au 
Re Un Ne 


#6. | MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4564 
1234567789 





VERTICALEMENT 
1. Danse décrite en un temps et 
écrite en eux. — 2. Usée ou ajustée 


ans en l'as | pour l'usage. ES de peus ou 


des grands hommes 


URSS. qu’ aux USA. Faire peut- 
être l'économie d’un repas. — 
Article. Monument historique. — 





Souris. — _X Tir. Fomet — 


Verticalement 
1. Journaliste. — 2. Asseau. Soir. 
3 Ri. Pilleur &. — À. — 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 3 septembre 1987 : 
UN DÉCRET 

e N° 87-722, du 25 août 
1987.portant publication de la 
convention relative aux transports 
Lies ferroviaires (ensem- 

et deux appen- 
dé) signée à Berne le 9 mai 1980, 
et d'un protocole concernant la mise 
en vigueur de ladite convention, fait 
à Berne le 17 février 1984, 
UNE CIRCULAIRE : 

e Du 23 juillet 1987 relative aux 
commissions consuliatives de l'envi- 
ronnement des aérodromes, 

DES DÉCISIONS 

e Duis mbre 1987 t 
autorisation "sem icés + di 
diffusion sonore par voie hertzienne 
terrestre en modulation de fré- 
quence. 





Sur là Bretagne, la Normandie, les 
pays de la Loire, après un début de joutr- 
née couvert et pluvieux, des éclaircies 
apparaîtront, mais elles seront enLrecou- 
pées d’averses. 

Sur le reste de la France, après les 
De pre 
progressivemeal.  pleuvra en u 
journée sur le Nord et l'Île-de-France, 
un peu plus tard sur les régions situées 
plus à l'est. 

Le vent de sud-onest puis d'ouest 
deviendra assez fort sur les cites de la 
Manche et de Bretagne. 


Les températures males de 11 à 
14C atteindront 6 à LPC ob de 
Médirerranée 


Dimanche € septembre 

Près de la Méditerranée, la journée 
sera belle. 

nn eme 
et éclaircies se partageronmt lc ciel 

Plus au nord, il y aura des averses. 
Une OU ne 
de journée, les averses ne 
que du Nord au Nord-Est. Le soir. dv 
ciel se couvrira à nouveau sur La Breta- 
gne. 

Les températures, siationnaires sur 
NT OR amont de l'E PC UE 


re LE 3 ne 1987 A 0 HEURE TU 
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Valeurs extrêmes rolevées entre 
le 2-9 à 6 heures TU et le 3-9-1987 à 6 heures TU 
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. * TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
mois 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Docmment établi avec Le support technique spécial de la Mstécrologie nationale.} 
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Education 





Le coût de la rentrée 


Cartable et portefeuille 


La rentrée des classes, c'est le 
premier coup sévère porté au bud- 
get familial après l'euphorie des 
vacances, qui a épuisé les 
réserves. Dans la plupart des cas, 
les parents se montreraient volon- 
tiers raisonnables en recherchant 
les articles les moins chers, sou- 
vent austères et tristounets, alors 
que leurs chers petits sont séduits 
par les cartables ct les trousses 
aux couleurs vives, de formes inat- 
tendues, ornés de dessins drôles ou 
phosphorescents. Et on se laisse 
fléchir parfois, parce qu'il faut 

ue le rentrée soit aussi un plaisir. 
secrétariat d'Etat à La concur- 
rence et à la consommation a 
mené une « opération Cartable » et 
plusieurs associations familiales 
ont fait dans toute la France des 





Automobile 


enquêtes approfondies. Les résul- 
tais en sont assez flous et dispa- 
rates tant est grande la variété des 
articles sélectionnés, des canaux 
de distribution et des points de 
vente : prend-on en compte les 
vêtements, comme le faït le secré- 
taire d'Etat, ou les laisse-t-on de 
côté, comme la Fédération fran- 
çaise des familles (FFF), car il 
s'agit d’une dépense qui n'est 
< pas nécessairement liée à la ren- 
trée des classes > ? Pour le minis- 
tère, blousons et chaussures ont 
fortement augmenté cette snnée, 
tandis que les jupes pour fillettes 
et les pull-overs ont baissé. Le car- 
table et les feutres de couleur ont 
augmenté, le cahier de textes et 
les feuillets mobiles ont baissé. 








Les AX Citroën 


ont désormais 


aussi cinq portes 





À huit jours du Salon de jl’auto- 
mobile de Francfort où PSA pré- 
sente en fanfare sa uouvelle 
gamme 40$;. Jacques Caivet, le 
PDG du groupe 2 baptisé à l’hippo- 
drome d'Auteuil mercredi 2 septem- 
bre, les AX cinq portes de Citroën. 
La sortie de ces versions avait été 
différée ER der- 
ner 3 produc- 
ion à précisé £ Tacques Caivet et 


tures qualifiées de révolutionnaires 
par le constructeur lors de leur appa- 
rition sur le marché. En effet selon 
une enquête, 66 % des Français 
amateurs de ces petites voitures pré- 
fèrent les cinq portes aux 
trois portes et 51 % du marché natio- 
pal des bas de gamme sont tenus par 
Les cinq portes. 


nn do (+ 8,1% à 
mi-parcours), et européen que des 
prévisions de bénéfices concernant 
le groupe. II a estimé à 6% (2/3 en 


RE RAR NRA QR RE EE 


Ag UE 
, de? TEA ee "+ 
Etes 


& 
D rs en r. 


cinq portes) la part de marché qui 
sera tenue l’an prochain par la 
gamme AX. 

Les AX cinq portes quant à elles 
sont des voitures bâties. sur les 
mêmes structures (3,50 mètres de 
long) que les trois portes, avec des 
motorisations identiques (954, 
1124, 1360 centimètres cubes). 


CL 





Pour la FFF, le coût moyen de 
l'équipement d'un enfant entrant 
en sixième est évalué à 1 099 F, en 
augmentation de 2,04 %& par rap- 
port à 1986 (tandis que l'allaca- 
tion de rentrée scolaire — 340 F — 
n'a augmenté que de 1 %, perdant 
2,32 % de son pouvoir d'achat). 
Pour la Confédération syndicale 
des familles, la hausse est de 
4,32 %, tandis que pour La Confé- 
dération syndicale du cadre de 
vie, elle est de 2,5 %. 

Les hypermarchés restent les 
moins chers pour les fournitures 
scolaires, les ventes par lots dimi- 
auent le prix à l'unité - du tiers 
voire de moitié». Mais ils sont 
souvent plus chers que le com- 
merce traditionnel pour les vête- 
ments. Toutefois, dans une même 
ville, la dispersion des prix pour 
un œmême produit est extrême. 
L'écart peut aller de 1 ä 10, mais 
ü est généralement de 1 à 3 : le 
crayon noir coûte de 1,08 F a 
3,17 F; le cartable en PVC le 
moins cher coûte 33,50 F À Poi- 
tiers, tandis que le prix moyen de 
cet article atteint 277,50 F. Ornés. 
de personnages de bandes dessi- 
nées, le prix d'un objet - gadget » 
est multiplié par 2, 3 ou 5, comme 
ce taille-crayon qui coûte 10 F au 
lieu de 2 EF. 


L’Indecosa-CGT a demandé à 
soixante-dix familles de noter 
leurs dé tout au long de 
l'année scolaire 1986-1987, en pre- 
nant en compte les frais scolaires 
au sens large : fournitures, mais 
aussi frais de scolarité, habille- 
ment, transports, frais de 
vacances, internat, pour diffé- 
rentes classes. La dépense 
annuelle pour un enfant a été de 
4 632 F en cours préparatoire ; de 
8774 F en cours moyen; 9 308 F 
en6&;11310Fen3;:12372Fen 
terminale ; 28118 F en BTS et 
36 150 F en fac... Les études coû- 


tent cher. 
JOSÉE DOYERE. 
@ Unité et Action demande à 


de travail des enseignants » et 
l'insuffisance du projet de budget 
1988. Elle demande à la FEN de sa 
prononcer rapidement Pour que la 
grève envisagée dans la fonction 
publique ait lieu le 1* octobre, date 
déjà retenue per la CGT. 


TIRAGE DU MERCREDI 2 SEPTEMBRE 1987 


LE NUMÉRO (1)(4)(8)(7)(1)(8) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR SET 


GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 





Le Carnet du onde 


Mariages 


—… Ma Mr Pierre YSMAL, 
M. et M= Pierre BAUDEVIN 


ont la joie de faire part du mariage de 
leurs enfants 


Marianne et Alain, 
le S septembre 1987, à Paris. 


91, avenue du Général-Leclerc, 
75014 Paris. 


S, rue de Châtillon, 
75014 Paris. 
Décès 
— Mr Roger Beaufils, 
son 
Le docteur et Mes Gérard Bessière, 
M. ei Me Henri Deschanel, 
Marie-Henrietite et Mathilde 
Beaufils, 
ses enfants, 
et ses peti ants, 


ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Roger BEAUFILS, 


survenu accidentellement le 31 août 
1987, à Issy-les-Moulmeaux, dans sa 
a L ja £ 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Etienne d'issy-les- 
sn ux, le vendredi 4 septembre, à 


L'mhomation aura lieu à Châtres-la- 
Forêt (Mayenne). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


14, avenue du Casino, 
58320 Pougues-les-Eaux. 
37, rue de Vaugirard, 
75006 Paris. 





_ Galina Birtchansky, 
ième Kamenta, 


Claire Birtchansky, 
ont la douleur de faire part du décès de 


ingénieur Supélec, 
survenu le 1 septembre 1987n à l’âge 
aus. 


de soixante-treize 


Paris-20+, à 13 b 45. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


7, Clos du Cernay, 
78870 Baïly. 


— Mu Pierre Calagué, 
° Miet Mes Jean-Paul 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Pierre CALAGUÉ, 
ingénieur des Arts et Métiers, 
(Angers, 31-34), 
survenu le 1= septembre 1987, à Paris. 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 4 septembre 1987, à 8 h 30, en 
l'église Saint-Pierre-du-Gros-Cailiou, 
92, rue Saint-Dominique, Paris-7, 
L'inhumation se fera dans le caveau 
familial à Veyrac (Haute-Vienne), le 
S septembre 1987. 
Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 








Lasnmios 068125 





poches 1881235 
ilatuime 2988125 
de mile 388125 





loterie nationgie somme ne eurune 


Ce règlement du TAC-O-TAC ne prévelh ancun cum KLO. du 27H2/80} 


Lenumére 5686125 gagne 4 000 000,00 F 
4881295 








688125 gagnent 
738125 40000,00F 
888125 





POUR LES TIRAGES DES MERCREDI 9 ET SAMEDI 12 CEPTEMMEN 1907 
YALIDATION JUSQU'AU MARDI APRÉS-AEIX 





DES SOMMES A PAYER 









loGenis nationale 


TOUS CHMSULS CORPS AUX DELLETS ENTERS 


TOUS LES BILLETS ME DERNPICIANT D'AUÇUN AUTRE LOT MAS PORTANT LES SKMIES SUIVANTS : 


À re 


ann D ven 


GAGNENT 
100,00 F 


… Me MorincCatoni 
Ses enfants, Alexia ct Mélira, 
M. et Me Maurice Caloni, 
Re Catoni et Christine 
Letellier, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Pierre-Jacques CATONL, 

Le ie bre 1987. à Mar- 
Fe à Le suite d'une longue ei doulou- 
rezsC i 

Les obsèques ont eu lieu le 3 scpicin- 
bre, dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

23. phece Tiiars, 


13002 Marseille. 
qq P 


Ste petits-enfants, 

ts et an 

ont Ia doulear de faire part du décès de 
Heuri COHEN, 


le 8 août 1987, à l'Age de quatre-vingt- 
six ans, à Marseille. 


Annelise, 
ont le chagrin de faire part du décès de 
M. Pierre-Georges GOUMOËNS, 
leur père, beau-père et grand-père, 


survenu à Rencns (Suisse), le 21 juillet 
1987, dans sa soixante-dixième anmée. 


1, place de l'Estrapade, 
75005 Paris. 





- Le docteur Marie-Anne Levy- 


Alcover, 
ses enfants et petits-enfants, 
M. et Mrs Jacques Dreyfus, 


ss 
ont la tristesse de Faire part du décès de 
M Louise de GRIMALDE, 


survenu à Paris, le 2 septembre 1987, 
dans sa centième année. 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
4 septembre, à 15 h 15, à l'ancien cime- 
tière de Rueil-Malmaison, 


Cet avis tient Reu de faire-part. 
11 bès, passage de la Visitation, 
75007 Paris. 


13, boulevard Raspail, 
75007 Paris. 


— Neuilly-sur-Seine. 
Jean LÉPINAY 
nous a quittés, le 2 septembre 1987, 


endormi dans la paix dn Seigneur, à 
Abe dé que viaiss ans 


La messe d'au revoir sera célébrée le 
vendredi 4 septembre 1987, 4 11 heures, 
mr Szint-Jean-Bapriste, : Re 
nue Gén£rai-de-Gaulle, euilly- 
sur-Seme. 





De la part de 
Geneviève, 


son épouse, 
Ses enfants, petits-enfants, 
P dan) 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 


« Carnet du Monde .. sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 





Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 


MINFTEL par le 11 





— Mo Jacques Meyer, 


Pet Mes Jean Meyer. 

leurs enfant ei petits enfirits, 
qe 

leurs enfants ct peti 
Me Maure Monuer, 

ses cafants ct pelits-COfants, 
Leurs parents et alliés, 

ont La douieur de faire part du décès de 


M Jacques MEYER, 
commandeur de la Légion d'hommes 
croix de our M IDIEISIE 193214 


commandeur 

de l'ordre de Saist-Charies, 
adronustrascur de Ia RTF, 
î - 
surveou k 24 aoiût 1987, dans sa quatre. 
viogt-dourième année. 

Scion sa volonté, lc disparu n 4£ inc. 
séré. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
75017 Paris. 
{Lire page 23.) 





famille, ses alliés, ses anvs, 
oat la douleur de faire part du décès de 


M. Marcel PERROT, 
officier des Palmes académiques, 


survenu en son douticile, le 26 aoû 
1987, dans sa soixante-seizième année. 


Les obsèques ont eu lieu à Lèves 
DR ee TOR er 





— Brigitte Pignol 
Ek se frnille, 
ont le regret d'annoncer La disparition de 
M. Gérard PIGNOL. 





— Me Philippe Pluvinage, 


Ma Me François Pluvirage 
et leurs enfants, 


survenu le 26 août 1987, à Besançon. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le 29 août 1987. eo l'églisc de 
Cuse (Doubs). 


15, rue des Deux-Princesses, 
25000 Besançon. 





— Met Ma Jean Skoda, 
mé mo mg : 
ont Lristesse i ü 
M 


survenu dans Sa trente-quatrièmne année. 
Ses obsèques ont eu lien dans l'inti- 
mité familiale, en l'église Saint-Pierre 
Saint-Paul, à Colombes, 
Gardez Le souvenir de sa généreuse 
prévenance, 


23, avenue François-Bernier, 
92700 Colombes. 





Communications diverses 


— Académie de Lutèce. Exposition 
de peinture, salle polyvalente de la 
Roquene, 15, rue Merlin, Paris-iie 
Entrée gratuite du 5 au 16 septembre 
1987, de 10 heures à 18 beures, sauf 
re te Les 9 et 15 soptombre 1987, 
Jusqu i ks 

DAT ERA crnissage le 5 septem- 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 


Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téiéphoniques permanentes : 4770-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions sauront Heu la veille des de 11à 18 indicatisss 
Énchayae Park beures, sasf 


VENDREDI 11 SEPTEMBRE 
$. 9. — Objets d'art et d'ameublement - Me 
jets PESCHETEAU- BADIN, 


& 14. — Moubles et objets d'art - Ma MILLON, JUTHEAU. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
JUTHEAU, i .' 
MILLON, ne D EE (5009) : 47-70-00-45. 


(75009), 47-70-88-38. 





lé, de Îa Grange-Baietière 
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sondage Le Monde - TF 1 
LES PATRONS FACE 
À LA PRESIDENTIELLE 


A huit mois de l'échéance électorale, les dirigeants d'entreprise jugent les politi- 
ques économiques et sociales de L. Fabius et de J. Chirac. Sans états d'âme, ils vote- 
ront à droite, mais la gauche ne leur fait plus peur. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


Interview exclusive de Pierre Bérégovoy : 
Tandis que le Parti socialiste prépare son programme, l’ancien ministre de l’écono- 
mie présente ses recettes de gouvernement. 


Prouvost-Chargeurs : : 
Jérôme Seydoux veut s'emparer du numéro un mondial de la laine. C’est la bataille 
boursière de l'été. A Roubaix, les salariés comptent les points. 


Générale de Belgique : ; 
La vieille dame de naiss contrôle le tiers de l’économie du pays mais ne maîtrise 
pas sôn actionnariat. De mystérieux acheteurs ont su en profiter. - 


DEMAIN DANS 


Le Monde 


Chaque vendredi, les affaires c'est l'affaire de tout Le Monde. 





‘sd 


= 


- Amine 


28 Le Monde @ Vendredi 4 septembre 1987 eee 


Economie 








REPÈRES 


Chantiers navals 


deux pétroliers 


Endettement 
du tiers-monde 


négocier sa dette extérieure 
(112,7 mälards de gourr a révélé 
le ministre brésilien des finances, 
M. Luis Carlos Bresser Pereira, dans 
une déclaration diffusée le 2 septem- 


Production 


Baisse en RFA 


La production industrielle en 
République fédérale d'Allemagne a 
baissé de 1,4% en juillet par rapport 
à juin, l'indice calculé sur la base 109 
en 1980 s’étant mscrit à 103 après 
correction des variations saison 
nières, contre 104,4 en juin. Par rap- 
PT @ juillet 1986, l'ndice baisse da 
4,5 %. 





FINANCES 


Des règles de bonne conduite 
pour le MATIF 


Le Conseil du marché à terme 
(CMT) s'est réuni, le mercredi 


chambre de compensation du 
MATIF, de pouvoirs disciplinaires 
accrus. Jusqu'à présent la seule 


sanction possible était extrême : 


puisqu'il s'agissait de la radiation 
Elle devrait prochainement disposer 
d'un panoplie graduée de sanctions 
en i t aux adhérents qui 
auront enfreint les règles des 

publiques ou non 
selon La gravité des cas, 


La deuxième mesure devrait 
les : 


Her ri ri 
(dépôts de garantie) effectués par 


Fnairaonee Die fon D le 
ka perte maximale d'un intervenant 
ca une journée à un cinquième de 
A ae Ge Pepe 

culiers opérant pour leur propre 
contote: la Hits dés Atos po 
rait être de 5 millions de francs. 


A ces deux nouvelles règles 
devraient s'en ajouter d'autres rapi- 
dement. Le CMT continue sa 

sur l'intégration du marché 

de ré à gré qui se pourvu après La 
fermeture officielle du marché. 
D'autre part, il l'extension 
de la possibilité de négociation, 
jusqu'alors réservée à cent compen- 
sateurs officiels, à d’autres interve- 
nants. Reste à définir pour ces per- 


sonnes p un statut officiel, 
qui s'apparenterait à celui des 
« ”, Ces es- 
Re L'Euro outre- 

ique, i notamment, 
où ils assurent une grande partie de 
la liquidité du marché. 


Crise de croissance 


Ces nouvelles règles de sécurité 
sont devenues i bles sur le 
MATIF qui connaît actuellement 
une véritable crise de croissance. 
Après dix mois de fonctionnement, 
ce marché créé en février 1986 a vu 
se traiter 1,6 million de contrats 
notionnels. Au premier semestre, le 
nombre est est passé à 3,5 millions. Et 
pet grace s plus de 

1 million de contrats ont été négo- 
ciés. Les séances pulvérisent réguliè- 

nt le record de la veille. Le 

nombre de contrats traités atteignait 

HONOR TRIER 
80 


A titre de comparaison, il s'est 
échangé sur le LIFE de Londres 
590 000 notionnels par mois. Cette 
explosion à Paris s'ext accompagnée 
d'une frénésie de spéculations et cer- 
tains opérateurs, avec le retourne- 
ment de tendance, n'ont pü être sol- 
vables. 

D'où le souhait des autorités du 
marché de voir opérer sur le MATIF 
des intervenants ayant des couver- 
tures financières sohides et surtout 


contrat prévue pour le 3 septembre. 

Peut-être jusqu'A ce que la nou- 
veille Halenentation ait fait ses 
preuves. 
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M. Edmond Maire a teuu, le 


organisation en s'en prenant 
vivement au gouvernement et 
au patronat. 

M. Edmond Maire à commencé 
sa conférence de presse de «<ren- 
tréc», le jeudi 3 septembre, par une 
note internationale, en rendant bom- 


mage aux d'Afrique d 
Sud et de du Sud. 
secrétaire de le CFDT a 


vivement attaqué : « La modernisa- 
tion est actuellement recherchée 


isyndicale, fl de passi- 

ant icaie, font preuve 

vité au lieu nn 
, la recherche ou la forma- 


tion C'est ainsi s'aggrave la 
cpu de le ci ras qure 


qui ne peut 
Meme (….) La loi du 
Plus fort du libéralisme économique 

et le chacun pour soi de l'individua- 
fisme influent largement les idées, 
les choix économiques et sociaux » 

«Une nouvelle fois, poursuit 
M. Maire, les faits se révèlent 
cruels les idéologies. » « L'iné- 
gallté des revenus se creuse, 

it-1, sous l'effet d'un marché 

Financier très favorable aux revenus 
du capiral et Fr libération des 
prix sans garde-fous. » 

Pour M. Maire : « La CFDT @ la 
grande ambition de participer à la 
construction d'un tout autre avenir : 


assurer l'averir e! ceux 


un avenir où le dynamisme indivi- 
duel se conjugue avec la maîtrise 


collective des évolutions, où le désir 


de partici se réalise pour des 
objectifs solidarité, ur défense 
sociales va de pair avec le 


courage de faire progresser des 


La «rentrée» de la CFDT 
M. Maire : «L’échec de l'ambition du gouvernement est patent » 


«La carence du , àjou-t- 
il, est évidente. Les 367 000 embau- 


ches promises par Gatraz resteront 
la plus grande escroquerie sociale 


lité du patronaï en est d'autant plus 
alteimie que, les principales reverdi- 
cations du CNPF ayant été satis- 
Jaites par le gouvernement, l’anémie 
et notamment indus- 
trielle, n'a nullemnem disparu. » 

« Aujourd'hui, déclare M. Maire, 
l'échec de l'ambition exprimée par 
le gouvernement Chirac en mars 
1986 est patent. Le pari consistait, 
nous a-t-On dit, pes Pond 
misme économique en spas 

sur les hauts revenus et les chefs 
d'eureprise. et en menont une poli- 
tique économique de ion, 
de libération, à des prix et des 
changes, de déréglementation La 
situation de l'emploi, de l'industrie 
hélas. de fogon criant : le part es: 
as, açon criante : le pari est 
largemeni perdu. » 


€ Stopper 
la dérive » 
« Nous ne laisserons pas tonte 
les problèmes DRE par la pré- 
présidentielle, 
M. Mare. Le silence, |" ed 
fatalisme des futurs dirigeants poli- 
ü sur les sociaux les 
ra us lourds ne seraient pas admissi- 


ditique ne peut 
pas à 7 seul riens l'économie 
et ques mais il peur stimuler, 
enter ou au contraire handic: 
l'effort collectif. Nous voulons 
a eL et celui de 
ion sociale aient toute leur 
perde dans le débat social et politi- 
que. Nous refusons l'atten- 
tisme. {.….} Ni politicienne, ni apoli- 
tique, la CFDT sera plus syndicale 
que jamais dans les moïs à venir. » 
Evoquant le jugement du 30 juil- 
let i de Créteil 


jugeant « déraisonnables » les 
revendications des pilotes d’Air 


_ Inter, M. Maïre affirme que « certe 


intervention des juges constitue un 
véritable abus de pouvoir, une 
immixtion au cœur libertés col- 
dectives et qui en dénature le 
contenu. Car la définition des reven- 
dications relève directement du 
domaine PAR des acteurs, 
constitue l'un princi, pre- 
miers de cette liberté élus 
‘est la ne (…) RE des 
sur le contenu des revendica- 
ous c'est une atieinte grave à 
iberté fondamentale, ce n'est lus 


La force des mots 


la liberté, Il faut stopper la 
dérive. = 

Ayant l <« ambition » de jouer ua 
rôle très positif pour le redressement 

ue, M. Maire demande au 

gouvernement ele lancer un 
programme d'équipement et de 
modernisation des établissements 
d'enseignement qui ît être 
fi par un emprunt, et souhaite 
que la France s'inscrive dans «une 
Strat européenne de 
| PURE el hu 
«ma ses discours, le gouverne- 
ment français n'agit pas dans le 
sens de la croissance. Sa volonté de 
diminuer le budget de l'Etat va 


jusqu'à la er ion aveugle 
Honpies ae a fonction publi- 
que (.….) projet de budget 1988 
ile le A ia plus forte 


d'Europe, qui frappe tous les 
lus L sur 
les revenus les plus tandis qu'il 

allège l'impôt sur le revenu. un allé- 
gement dont ne proflteront pas, par 
définition, les ménages non pe 


aussi «stopper la dégradation des 
services publics du fait de Ja priva- 
tisation de iCIDauX, 
décidée en fonction de considéra- 
tions idéologiques et au détriment 
de l'intérêt des usagers. » 

Sur la jon sociale, «les 
ne Pr > « Nous = 
geons donc avec la plus ge er- 
meté que, parallèlement meil- 
leure maîtrise des dépenses, le 
financement de la Sécurité sociale 
repose plus largement sur tous les 
revenus, à commencer ar “ee 
revenus du capital, et This 


dise enfin l'équité entre 
ni L é nee due égale » » 


CIO 
He ee cher, 06 D'apEpes 
une augmentation de la cotisation 
salariale qu'à la double condition 


que les re et l'Etat prennent 
solidarité nationale. 


M. Maire évoque aussi la « prépc- 5 
cupation forte » du pouvoir d'achat | 
< amputé Où menacé pour les scla- 
riés, mais aussi pour les rerraités et ° ne, 
les familles ». La CFDT « revend. ue 
periour le maintien du pouvoir | a 
d'achat avec priorité aux bars x 
salaires, à la refonte des grilles 525 
ouvrières et à l'égalité femmes. F 
hommes. {…) La CFDT propos : 
qu'au-delà de la garamiie du 1. 
Tr d'achat les pains de product. - 
vité disponibles servent, quelles que 
soient les modalités de leur utilisa 
tiort, à faire progresser la création - E 


d'emplois ». an 
La gangièse | tu. 
Re de sa 
de rejet des i : « La : Aa 


gan- 
grène n'est stoppée. Ici et là, le 5 re 
racisme S'affi che, frappe et va | | 
jusqu'à tuer. II faut absolument évi- sas 
ter toute banalisation » La CFDT ir 
est donc “en train de faire la ne 
lumière sur fa politique sociale du ie 
Front national », qui «entend sup “ + 
iguement toute garantie è se 

sociale collective, contractuelle ou 
légale. (…) La CFDT fera connai- 
tre, dans les CR o ne des 

Lers, dverir ie rrom 
nel Pie aux sofariés fran- L 
çais, au-delà de son excitation Ë | 
démagogique des préventions à _ 
d'encortre des immigrés ». 

e« Nous ne rèvons pas, conclut 
M. Maire, d'un syndicalisme fren- 
çais brusquement converti à l'unita- 
risme, à l'homogénéité en tout et N 

pour tout. Mais l'état de division, se 
T'isolement, de méfiance réciproque AR 
entre centrales syndicales n'est pas Des 
admissible, (.….) La CFDT a cessé + 
toute polémique avec les autres 
organisations. Elle entend éviter E 
tout parasitage politique pour 
retrouver, avec 1ous ceux qui le veu- 
lent, un espace syndical unitaire, 
une unité d'action concrète, un 
effort de de convergences 
Jace aux interlocuteurs patronaux 
et gouvernementaux. Aucune exclu- 
sive, aucun anathème, une volonté 
constante de dépasser les blocages, 
de faire front ensemble dans le dia- 
logue et l'enrichissement récipro- 
que. » Il souhaïte ainsi éviter + fouf 
dérapage du fait des élections 

les » afin que - l'utilité, 7° ne 

da nécessité du syndicalisme appa- . 
raissent nueuxr. «Nous savons . Ve 4 
qu'on ne dépassera pas les tensions F | : 
de notre société sans construire de” # Eu d 5 
nouvelles et fortes solidarités. » : 





SSOUPI, le syndicalisme ? 

Jamais ! Morne, |8 « ren- 

trés » ? Voire | M. Edmond Maire, an 

tout cas, a décidé de frapper fort, le 
i 3 


fresque 
tant économique que sociale, allant 
de la Nouvelle-Calédonis au chô- 
mage, en passant par les prisons et 
les immigrés, ajuster la tir. Un tir 
nourri et percutent... 


M. Maire n'a pas entonné, comme 


mars 1983, ü n’a pas épargné le 


sans Eusions, le lea- 


aus CE LORS de ten Le 
racisme y fait son nid. 


Sans renouer avec l'« anticapita- 
lisme » un peu primaire des 
années 70, M. Maire ne s'en est pas 
moins pris au patronat en mettant en 
cause, non 50f POUVOIr, Mais — cs 
qui l'atteint tout autant — sa crédibi- 
lité économique. Le CNPF, a-t-il 
lancé, a obtenu satisfaction sur 
toutes ses demandes, mais l’écono- 
mie reste anémiée. Constat de fail- 
te. Seuls ont été épargnés les 
autres syndicats, M. Maire lançant 
même un appel — un peu utopique — 

au rapprochement. 


Le ont est donné : la CFDT veut 
agir sur les mutations es 
et sociales et non les subir. La 
modemisation ? Elle La réclame à 






grenouille qui voulait être aussi 
gosse que ls bœuf. 27 les moyens 


hi pas 
d’abord Fincantation ? La CFDT, 
combien de divisions, serait-on tenté 
de demander ? Or, même si alle est 


« raisonnablement opürniste » pour 
tes élections prud'homales de 
.décembre, en espérant balayer 
l'échec subi lors des à la 
sécurité sociale en 19853, elle est join 
de s’ôtre refait une santé. 


Ce simple constat contrant M. 
Maire à une démarche prudente qui 
ne garantit pas son efficacité. Il sa 
garde bien de sonner la charge, de 
lancer ses militants à f’assaut des 
citadellas gouvernementale et patro- 
nale, contrairement à la CGT Goumée 
d'action le 1# octobre) et à FO 


- (‘manifestation le 3 octobre). 


Il se bome, dans un pramier 
temps, à prendre le pouls de son 
organisation, à tester sa combativité. 
Des assemblées de militants CFDT se 
tiendront cdans les semaines à 





TRANSPORTS 


#1 
dues. Chaque section syndicale est à 
aussi invitée à mettre au point deux 
ou trois revendications. Cette «pres- 
sion re collective continues ‘ 
lustre «fe syndicalisme de proxi- :° - 
mités recherché par M. Maire. MN 
Mais elle montre aussi les limites LL. 
d'une action syndicale qui a, actuek : 
lement, fort peu de chances d'ébran- 
ler un Gouvernement et un patronat 
qui n'ont pas tiré toutes les laçons 
des grèves de la fin de 1986. : î 
M. Maire doit d'abord compter sur la ; 
force de ses mots, ; 


MICHEL NOBLECOURT. ta 


Aux Etats-Unis : 


Le gouvernement cherche à réduire 
la congestion des aéroports 


Le secrétaire d'Etat aux trans- 
ports, M=e Elizabeth Dole, a 
demandé cette semaine aux trans- 
Leu L Me Dies 
retards et des pertes des bagages. 

Afin de prendre de vitesse le 


compagnies. 
cet accord, American Airlines, 
Deita, US Air, Uni tinentel 


Cago, 
mier aéroport mondial, Atlan 
Boston ct Dallas- “Fort Worth. À ue 


RS = MP ET nn à 


tir du le novembre, ces compagnies 
devront modifier leurs grilles 

afin que 50 % au moins de 
leurs vols partent dans une limite de 
ane minutes après l'horaire affi- 


Après la catastrophe aérienne de 
Detroit, le 16 août, qui a fait cent 
cinquante<ix morts, l'autre sujet de 
préoccupation des autorités est la 
 e Mx Dole vient de lencer 
1 gramme visant à limiter 
l’accès de l'espace aérien à proxi- 1e | 
mé de certains grands aéroports Fe. on 
Pour les avions de tourisme et LS 5 
d'affaires. Les responsables de FR . 
l'aviation civile ont deux . 
Cent Cinquante Se pour leur 
demander d'observer une plus 
grande di dé 





tent an oc dcisions et ces appels 
e Congrès, uE- 
ment sensible au arte , 
passagers qu'amplific la presse À 
américaine. Selon les derniers chif- sg 
fres, le département des transports à 
“55 pour le seul mois de juillet près hi. 
de six mille plaintes de voyageurs Tee | 
der senIent pour des retards da : | ou 
e 
FRE des re vie 


Dour F'eusenbts de Rs 1986. — (AFP.) - Ÿ| 
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Nouvelles réactions 
au changement de statut de Renault 


© Une délégation de Force 
ouvrière (FO), conduite par 
M. Marc ire confé- 


des représentants des salariés dans 
les conseils d'administration : la 
gerantie par l'Etat des intérêts des 


personnel et de ses modes de repré- 


sentation ». 


© M. Calvet, président du direc- 
toire du groupe Peugeot, interrogé 
sur l’évolution du statut de Renauit, 
lors de la présentation, le 2 septem- 


bre, des nouvelles versions 


à cmq 
portes des Citroën AX, (fire 


page 26), a qualifié de « 
mèêènes d'intention» les actuelles 


déclarations officielles à ce propos. 
Jacques Calvet, chaud i on 
dans les 


le sait, d’un retrait de ! 
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La déréglementation des télécommunications 


e Lerée de boucliers syndicale 
contre le projet de réforme de la DGT 


e Polémique sur l’évolution des emplois 


Les syndicats sont partis en 
contre les projets du ministre 


remeitre en 
cause le statut des Pet T. « Toul se 
passe comme si le premier ministre 
devait, à terme, ne pas respecter son 
engagement », affirme FO, qui 
n'hésite pas à agiter la menace 
d'une= grave explosion sociale ». 
La CGT (34,1 % des voix) se 
lance également dans Ja batai 
pour la «protection du service 


publie », en se tournant vers j'opi- 
nion publique par le pee d'une 
campagne et en invitant le personnel 
des Pet T à faire grève le 1° octobre 
dans le cadre de sa journée nationale 
d'action i essionnelle. Elle 
semble faire un geste en direction 
des autres syndicats en se déclarant 
« ble pour décider toutes ini 
tlatives coordonnées d'action ». 

La CFDT (26,5 % des voix) est 
aussi ferme, se déclarant pre à 
combattre le projet de M. Longuet 
« par tous fes moyens en sa passes- 
sion ». 


Par ailleurs, la publication d'un 
rapport sur l’évolution des emplois à 
la direction e des télécommu- 
nications (DGT) (le Monde du 
2 septembre), qui faisait état d'une 
hypothèse de disparition de 32 600 
emplois d'ici à l’an 2000 (162 000 
ne du fait des gains de 
productivité, a ué également 
de vives recto, La CFDT se 
déclare «consternée et scandalisée 
par la façon dom la DGT traite le 


problème de l'emploi». Le syndicat 
estime que ces chiffres signifient la 
suppression de 2 500 emplois par an 
d'ici à l'an 2000. Compte tenu des 
embauches nécessaires de cadres et 
des départs naturels qui n'ont ëté 
que de 2 600 personnes : - Je scéna- 
rio prévu ne Peu! qu'amener à des 
licenciements ». 

. La direction, de son côté, main- 
tient que les départs naturels sont de 
5000 par an. M. Marcel Roulet, 
directeur général, nous a indiqué 
que «la productivité actuelle de la 
DGT était bonne, avec sept agents 
par ligne téléphonique». chiffre 
de quatre à cinq agents par ligne 
avancé pour les compagnies de télé- 
phone étrangères est un objectif 
poer l'an 2000 et non le constat de la 
réalité actuelle. La DOGT, qui doit 
elle aussi viser cette productivité, 
«peut l'arteindre sans difficulté et 
sans aucun licenciement, compte 
tenu des départs naturels». Le rap- 
port avait surtout pour but de pré- 
voir ires mouvements des 
qualifications (plus de Cadres et 
moins d'agents) afin de s'y préparer. 





(Suite de la première page. } 


ger sont, 

étude de la firme Booz Allen et 
Hamilton, </l'un des facteurs- 
clés pour jouer un rôle détermi- 
nant dans l'industrie de 
demain », alors force est de 


coustater que le Japon, la 
Grande-Bretagne, les Pays Bas, 
la Suède, voire mn 
mieux placés que tats-Unis, 
l'Italie et l'Allemagne fédérale. 
Pas plus que l'Europe ne s'est 








PDG de 


grand secret va réduire à néant IOUS OS 
Nous ne pouvons n00s y résoudre. 


Ces dernières années, 
Industrie de poënie voie le jour el te 
Cela a toujours été présenté 
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poire pays. 
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d'imagerie 
réalisations le domaine de la nouvelle knagenie Médicale ont coattitu£ un atout 
ce QE CEE COR obtienme des uit cunciens péaiiés, comme c'e le cas depuis deux 


ans. s à 
sÉaEsation nécessie la malrise des les 
poor et de d none, dei Découpe et dela peae 
Nos ÿ travaillons depuis des années. 


La quaïé des images médicajes fournies constitue une aide considérable au 


explique que la mise au point des 
Done don . cp D et ä vs médecin interne des 
tux de Paris, au Raque e ee d'obtenke au 
mondial de de Chicago de 1 le pux CU par trmeux conjoints sur 
l'uvagerie de et perfusion eu RUN. 


De plus, nous travaillons depuis de jongs mois à la sortie d'un nouveau scanner pour la 1967. 

RD prences. par la pres, pals per soue Hiésarchle qu'une verte prépanée dues le plus 
des dizaines de mifions de subventions cat &£ versées pour que cette 

toramne l'enjeu essentiel pour l'industrie des ann£es à venir. 


de management (IFAM) en association 
avec PACE UNIVERSITY (New-York) 


@ 11 mois d'études : 7 à Paris, 4 à New-York 
Septembre 


dintômes : MBA de PACE UNIVERSITY | 
02 Certificat IFAM 3° cycle 


19, rue Cépré, 75015 Paris 
Tél : 47-34-38-23 


Le défi européen 


S.S., les Etats-Unis ne devien- 
dront le filiale des 1 


toutes.les grandes monnaies, 
depuis septembre 1985, est de 


Médicale vout être abandonnées dons 
et, 
GUN. 


dagnostic. 
aux lesquels nous traallans 2e Îssse anec ln 
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celles-là. Un investissement 
outre-Atlantique coûte 30 & 
moins cher aujourd'hui qu'il y a 
deux aus. La montée du protec- 
tionnisme a aussi poussé les 

lesquels le mar- 
ché américain est vital, à 


même si son application est trop 
récente (1x janvier 1987) pour 
qu’on puisse juger de ses effets a 
sociétés plafonné à 34 % étant 
inférieur à ce qu'il est dans la 
plupart des grands pays indus- 
trialisés. Enfin l'amélioration de 
la santé financière des entre- 
France depuis deux ans, accroît 
leur marge de manœuvre. 

En termes macro-économiques, 
il ne manque pas d'experts pour 
expliquer qu’un pays déficit 
massif ne peut investir à l’étran- 
ger, une explication trop globale 
pour être totalement ou 


péen», ils avaient un excédent 
qu'ils pouvaient investir hors de 
leurs frontières, alors même que 

rendait le dollar 


que l'Amérique achète de 
manière exiravagante beaucoup 
plus qu'elle ne vend, ce déficit 
doit ètre comblé par la cession 
de plus de titres ou de sociéiés 
américaines à des étrangers. » 
Toujours est-il que cette évolu- 
tion a des répercussions aussi 
bien aux Etats-Unis que pour les 
acheteurs étrangers. Outre- 
Atlantique, les réactions com. 
mencent à ressembler à celles des 





f'automatique. — Le Sovié- 
tique des a 
annoncé, le lundi 31 août, qu'il est 
désormais possible drecte- 


partir 
téléphonique automatique des. 
abonnés l'Autriche, de Grande- 


de 
Bretagne, d'Itañe, de Finlande, de 


"| France et de in RFA avec des 
abonnés i 


_de Moscou, indique le 


Cetta améhoration des Barsons 
téléphoniques n'est effectuée que 
émenant de l’étran- 
ger. À parti de Moscou, grâce à 
l'attribution d’un indicatif particulier, 

| : 


plusieurs re 
cusles ainsi que des organss de 
occidentaux 


Européens à la fin des années 60, 
même si elles n’en ont pas encore 
la virulence. Comme l'écrit le 
Wall Street Journal : « Les 
Etats-Unis se sentent assiègés. » 
Zenith Electronic est le dernier 
grand constructeur de télévisions 
national, quatre des dix premiers 
chimistes sont aux mains d'étran- 
gers et 51% de la capacité de 
production de ciment. I n'est 
jusqu'aux alarmes anti-vol qui 
sont investies par l” ieur. 


« Un nombre croissant de com- 
pagnies américaines Ss'aperçoi- 
vwni que le boom des investisse- 
menis étrangers à aussi apporté 
plus de solides compétiteurs sur 
de marché américain, souligne le 
quotidien de Wall Street. 


D'autres craignent de devenir 


l'éventuelle cible d'une offre 
publique d'achat hostile venue 
de l'étranger. Ei alors que les 
sociétés étrangères sans Syndicat 
prolifèrent, quelques syndicats 
s'inquiètent de l'érosion de leurs 
effectifs et de leur influence poli- 
tique et se plaignent de la diffi- 
culié des négociations sociales 
dans les unités américaines de 
compagnies étrangères où les 
exisient. » 


I n’est donc pas étonnant dans 
ces conditions que les autorités 
de Washington commencent à 
réagir (on se souvient de 
l'enquête menée sur le rachat de 
Fairchild semi-cond 


uctor Corpo- 


RTS SP TRUE 
Ÿ AVIS FINANCERS 
ÿ DES SOCIÉTÉS 





L'intention ion de Chargeurs S.A. est de 
pere les conversations in 


Prouvost S.A. et e Vitos- 
Etablissements Vitoux. 


Schlumberger 


Un accord définitif a été signé le 
ini 31 août entre Schl et 
la société américai 





ration par le Japonais Fujitsu qui 
a amené cette société à renoncer 
le 16 mars dernier à son offre 
avant toute décision officielle): 
pas surprenant non plus que des 
propositions de loi réclament un 
plus grand contrôle des avoirs 
étrangers (la version du Congrès 
de la loi sur le commerce qui doit 
être discutée à Ja mi-septembre 
requiert de la part des investis- 
seurs étrangers une déclaration 
des participations significatives 
qu'ils détiennent aux Etats- 
Unis). 


pour les étrangers eux-mêmes. 
Dès lors qu'ils ne réalisent pas un 
placement financier — et la 
quasi-totalité des opérations fran- 
çaises de ces dernières années, 
par exemple, ont été mdustrielles 
— il faut ensuite diriger ces 
entreprises icaines, les gérer, 
les dynamiser, adapter les pro- 
duits européens à ce nouveau 
marché, etc. 


L’échec cuisant de Renauit 
avec American Motors, le retrait 
précipité et coûteux pour Paribas 
de Becker, les difficultés de 
Rhône-Poulenc avec Brown Disc 
ou de Buïl avec Trilogy, La décep- 
tion d'Elf-Aquitaine avec Texas- 


ce n'est pas l'investissement le 
plus difficile, mais ce qui suit. 
BRUNO DETHOMAS. 





Sony lance 
le lecteur de cassette 
audio-numérique 
Sonv, le célèbre fabricant japo- 
nais de matériels électroniques 
grand public, se lance dans la 
bataille du DAT (Digital Audio 
Tape), autrement dit du É 
cassette numérique très haute fidé- 
lité, dont La qualité de reproduction 
est comparable à celui du lecteur de 
disques compacts (CD) à laser. La 
firme nippone commence par l'Alle- 
magne de l'Ouest et y commerciali- 
d'ocucbre proches au prix pablic de 
\ in au prix ic 
3 500 DM environ (11 690 F). 
Sony devient aïmsi la première 
entreprise japonaise à tenter l'aven- 
ture hors de ses frontières. Visible- 
ment, elle cherche à prendre la 
concurrence de vitesse. Son engage- 
ment intervient avant même que 
n'ait été élaborée une réglementa- 
tion internationale visant à faire 
échec eu piratage par l’adjonction 
de circuits Spéciaux empêchant La 
copie directe numérique-numérique. 
Mais, per prudence, elle n’a doté son 
DAT que de deux fréquences 
d’échantitlonnage pour lenregistre- 
ment (32 et 48 KHZ). Ce qui, théo- 
riquement, interdit la copie directe 
de CD jusqu'à ce qu'une société du 
Sud-Est asiatique ne se mette à com- 
ialiser des convertisseurs de 
numériques. 


Prix de vente 
dissuasifs 

Le groupe chimique allemand 
BASF semble croire au succès de ce 
nouveau produit. Presque simultané- 
ment, la firme de Ludwigshafen 
s'est déciarée prête à mettre immé- 
diatement sur le marché des cas- 
seties DAT d'une durée de 60, 90 et 
120 minutes à des pue compris 
Mn M (57 Fà 

EF). 

Philips, eu revanche, manifeste 
toujours beaucoup de réticence vis- 
è-vis du DAT et affirme, comme 
DL Ra ne Bee. pareil tant 

i son a al tant 
que des règles de bonnes conduites 
avec les éditeurs de musique 
n'auront pas été édictées. Philips, il 
est vrai, se méfie. Les prix de vente 
sont dissuasifs, et il n'y à pas encore 
de «soft» (cassettes préenregis- 
trées). En outre, son DAT n'est pas 
au point. Thomson est le seul fabri- 
cant européen à disposer d'un DAT 
prêt à être Lancé, 

Enfin, la firme d'Eindhoven a, 
financièrement parlant, déjà fort à 
faire pour lancer son CD vidéo 
(vidéodisque à son laser). Sans 
compter qu'elle lorgne en plus du 
côté de Thomson, qui, à l'occasion 
de F'Internationale Funkausstellung, 
annonce Ja mise au point d’un 
lecteur-enregistrenr à laser de dis- 
ques compacts, effaçable un million 
À e d'après Re responsa- 

u projet, et l'expose proue 
ver Que «ça marche » le Monde 
daté 30-31 août). Alors, le DAT a-t- 
il des chances de percer ? Sur les 
marchés du baladeur et de l'autora- 
dio probablement. Sur celui des 
appereüs de selon, c'es plus dou- 


A. D. 


teux. 





sur les derniers modèles 1987 


en stoc 


k: 


6 205 XR 1360 en {bleu calypso) 
© 205 XT (bieu baltique, gsis graphite, gris winchester) 


© 205 GTI H5cv (blanc) 


© 205 XA 5vit. (blanc, beige antilope) 

© 205 Cabriolet CTI (hieu azuro métal.) 

© 305 GR (bleu catypso, blanc, gris futura, heïge antilope) 
e 309 XL Profil (gris futura) 


© 309 XR (bianc meÿe) 


.6 309 XRD (beige antilope} 
e@ 309 XL Profil {gris winchester} 


© 309 XA (blanc) 


DTA 


7, bd. Gouvion St-Cyr 75017 PARIS 47.66.02.44 
10, rue Curnonsky 75017 PARIS 42.70.67.60 
227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS %2*48.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS %242.85.54.34 
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e Papeteries de Coudat 


Le Cakimet ETAP a proposes cette semaine aux lecteurs du MONDE les postes 
suivants: 


e Produits graud public destinés à Phabitat 
DIRECTEUR MARKETING 


UCRA, le n° 1 de Tourisme Sportif d'aujourtFhus 
LE MARKETING ET LE SPORT 


SDE L'ETUDE MARKETING À LA 
PERFORMANCE COMMERCIALE" Paris réf. 31A735-7AMB 


Sivous êtes mtéressé par l'un de ces postes, adressez un dossier de candidature 
an Cabinet ETAP en précisant la si 


région 
500.000 rémoise réf. 31A 729 - AMR 


Paris réf. 31A 708 - 7 AMR 


natitut Saint-Pierre de 


Four- 
recherche pour l’année 
scola.re 


1 PROFESSEUR EN 
ESPAGNOL FRANÇAIS 


mies, 


RESPONSABLE 
SERVICE GERANCE 


TRÈS ROSALIFIÉE) {1 000 


APPAR connais. : DAC- 

{col ot lycée dont 3 hen| +16, TRAIT. DE TEXTE. 
commerce inremnat.}. INFORMAT. adr. cv, prét 

rm 34871 MAZET, 104, rue- 


Tél. : 24-27-60-34-34. 


Groveur-papeter. 7° arrdi, ch. ÉCOLE PRIVÉE 
VENDEUSE oranie BARLEUS QUEST 
s charche 
connaissant termes PROFESSEURS 
et caractères d'imprimeris. exp. math physique philo 
Age indtfférant. seconde à male. 
Ecrire sous n° 8 797 M sous n° ÿ 70e 
LE MONDE PUBLICITÉ, LE MONDE PUBLICITÉ, 


5, rue Monttossuy., PARIS-7e. 


S, rue Montiessuy. PARIS-7°. 


Retrouvez chaque semaine 
dans le Monde du mercredi daté jeudi 
la rubrique d'offres d'emploi 
consacrée aux cadres de haut niveau. 
Le Monde : Point de rencontre des grandes ambitions 





appartements 
MUNIE 


EXCEPTIONNEL 


| 
QUARTIER LATIN 


Gd 7 p.. 4" ét. aac. possible, 
prof. llb., , bon pisn. 
LAGRANGE 4/7-64-04-56. 


Ce PARMENTIER, part. vd dans 


RASPAIL RÉCENT 2/3 P. 


cuis. équ 
1 600 000 43-22-61-35. 
78-Yvelines 


HOUILLES. SNCF + RER. Paris 


12", 4/5 p. “+ possib. ateker 
17 ce, parf. état, ds rés. caime 
1981 jeux enfants. 
ga 3 ch. 


M. ot Me 
ù 22-47- 98-33 (bur.}. 
39-68-56-87 ldom.). 


NEUILLY, bd Caue Seie ) près 
transports, Vue Sains 8t 


am. 
PT FRS 
king. e/ 2 caves. Libre rapide 

a 000 F. T. 47-22-83-37. 


ot 





More (Tel 
non meublées 
-Î- demandes 





Paris 


EMBASSY SERVICE 


P. 
48-73-20-67, même ia soir. 


PROPRIÉTAIRE 
VOUS YENDEZ 


un logt avec ou sans confort 

adressez-vous à un spécialiste 

IMMO MARCADET 42-52-01-82. 
Esdmation gratuite, 








Paris, racherche APPT 
one RS 





TÉL : (1) 4562-1898. 
TEE 


8, avenue ds Mosaine, 75008 
recherche APPTS DE 
GRANDE CLASSE, belles 


TÉL. : (1) 45-62.7898. 
[.: maisons : 
-de campagne 


RTL ES 
Ro TT TES 





Av. Bugoaud près FOCH 16°, 
pour nn libérale, 


pere 
7 p.…. 300 nv, #40 000 F CC. 
Vas ‘sur R.-VS 47-42-76-66. 


GARE DE LYON 
PROPRIÉTAIRE loue dans 
# ét. 


mmeuble t aac., 
D ES ue Puis éqa. 
B. balc., pere. 3 000 F 
+ charges, 70-98-76-32. 


BOULOGNE / MOLITOR (92) 
re de ENG, 

studio 63 n°, 4 250 F CH.C. 

Tél. pour rens. 47-42-75-865. 


NOR ER 
Apets de . VUS s/Pors. 
verd. Réception et 2 ch., 

126 m', 10 000 à 11 200 0 E 
CC. Tél. 47-42-75-8B pr rens. 








pq 
Set Copa e Su ares Ébre de 


suite. MONAL 30-50-28-15. 


Bijoux 
Verer- tite lat 
meublées 
demandes : BIJOUX BRILLANTS 
: Le Res 
si SR En 
INTERNATIONAL SERVICE À es ete 


pour BANQUES, STÉS 
MULPNATORALES et 
DIPLOMATES. Studios, 2, 3, 


ra." ie rer utsos. À PERRONG OPÉRA 
ge 9j angle bd des hallens, 

ont A tens |, rés 

TÉL. 49-47-59-28 JOURNEE.  É r er De EHobt 












+ PUBLIPANEL 






| MOTS ELU 


8, avenue de Messine, 75008 
S DE 
ee 




















A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 









Sociéié concitonnerrent à- 
facon (liquides et sérosals}) 





‘connabsences où expé- Lazard entre 
nie et détergence pour #borat. dans la Générale 
ns cs cn de Belgique 


La banque d'affaires française 


cipation de 4 % dans la Société 
générale de Belgique, dont elle 





E(SSE]) devient le principal actionnaire | 
RU connu, le capital du premier hot- 
sptitudes indispensables pour | ding belge étant très dispersé. 
Su commandement axpdriance | Cette opération, effectuée par 
en conditionnement souhaité. | l'intermédiaire de Gaz et eaux, 
Sen nets, 8.2"284 | filiale d'Eurafrance (groupe Lazard) 
27002 Evreux Codex. qui tr. | a été réalisée à l'occasion d'une 
augmentation de 6.2 % du capital 
RECH POUR DÉPT 77 | Générale de Belgique. Celui- 
— ANIMATEURSI{TRICES) ci s'élève désormais à 31 milliards 
— FORMATEURSITMCES) | de francs belges [5 milliards de 
francs), représentant vingt-cinq 
Pour F 
NEA nn RD millions et demi d'actions. 


D'autres sociétés, dont le bras- 
seur belga Artais-Piedboeuf Inter- 
brewe (à hauteur ds 1,9 %) et, 
dit-on dans les miliaux financiers 
bruxellois, Agfa-Gevaert et le 
groupe Carus de M. de Benedetti, 
ont profité de cette émission ; 
d'actions nouvelles. Celle-ci peut 
être considérée comme un contre- 
feu allumé pour résister à l'offen- 
sive déclenchée depuis deux mois 
en Bourse de Bruxelles par de 
mystérieux acheteurs de titres 
Générale de Belgique (le Monde 
Affaires du 5 septembre publie 
une enquête sur cette affaire). : 


Thomson s'associe 
avec le coréen Daewoo 
dans les composants 

LOC du groupe Thomson va 
créer une société commune 


coréenne avec ISU Caeramics, filiale 
de Daewoo, pour fabriquer des 


Env. c-v. à U.PRO.MI 77 
1 résidence de 


L: recherche 
UN GNANT VACAT: 
"ÉCONOMIE 
Tél pour R.-VS 48-59-57-22. 


INFORMATIS 
CHEFS PROJETS GPAO 
5 ANS D'EXPÉALEN 
APCE, 
SPÉCIALISTES UNIX 
SALAIRE 24Q 000 PAR AN 
ING. DEVELPT 
2 PMOTOROLA ET er 


DEMANDES 
le) 
Fourna 


doux Miertes tous les sors de | notamment. Thomson détiendra 


13 h (réf. si mévo 49 % du capital, contre 51 % 
Pisce-Chchy, 43-47-92-97. pour le groupe coréen, mais en 
JF, 36 ans cherche emploi | aSsurerä la direction technique. 
. TR LCC (trois mille personnes) détient 


environ 7 % du marché mondial 
de ces composants et a déjà signé 
un accord semblable avec l'indien 
Suchitrs. Daewoo est un groupe 
diversifié (automobile, construction 
navale, électronique...) de cent 
vingt mille personnes. 
Laits maternisés : 
Mammouth attaque BSN 


et Nestie 
Nouvel épisode de la bataille 
pour la vente des laits maternisés 
en grandes surfaces : Paridoc, 
centrale d'achats et de service, 
propriétaire de l'enseigne Mam- 
mouth, vient d’assigner BSN 
{fabricant du lait Gallia} et Nestlé 
{lat Guigoz) devant le tribunal de 
commerce de Nanterre (Hauts-de- 
Seine) pour refus de vente. Le tri- 
bunal devrait se prononcer ie 
22 septembre. 
Gillette 
a vendu ST Dupont 
à une firme de Hongkong 
La société ur vient de 
signer un protocole d'accord — 
qui doit encore être soumis à 


l'agrément des autorités fran- 
çaises — pour la vente de 


ou 43-01-91-93 le soir. 


capitaux 


Dr 
commerciales 





Editeur d'ouvrages sur es 
richesses artistiques de la 
France cède FICHIER 


CLIENTS : 6 000 
tours. A.D.F. {1} 42-61-93-85. 


Locations 
Votre adresses commerciale ou 


SIÈGE SOCIAL 


buremnxe. Secrétariat, 


CONSTITUTION STÉS 
ASPAC 42.936080 + 


GAMBETTA 


243 REA MEUBLÉS. 
6 000 F/mois, 47-70-40-30 


VOTRE SIÈGE SOCIAL ST Dupont à une firme de Hong- 
1008 eandcen, AT 8.17 80 aone: on Concepts 1td. 


réalise annuellement un 
chiffre d'affaires de 500 millions 
de francs, dont 80 % par l'expor- 
tation de produits de .iuxe (bri- 
quets, stylos, montres} et emploie 
cent personnes. Cotée à Hong- 


Domiciliation depuis 80 F/MS. 
Av. Chps-Elysées (Etoile). 
R. St-Honoré (Concorde). 
fus Cronstadt Paris-15°. 
21 bis, r. de Toul, Paris-12°. 
Constitution SARL 1 500 F/HT. 
INTER DOM — 43-40-31-45. 


fonds kong, Dickson Concepts Ltd réa- 

Bse un chiffre d'affaires de l'ordre 

de commerce du milliard de francs et est le plus 

grand distributeur de montres 

Ventes dans cette région (dont Rolex) et 

RL Arts le distributeur exclusif de produits 

Perpignan centre villa vends } de luxe: français, comme Charies 

RC ee Jourdan et Hermès. Cette vente 

Ecrire Havas 1207/66, est le résultat d'efforts de Lazard 
BP 442, 68004 Cedex. } Paris et de Lazard Hongkong 


Bonduelle et Philipon 
créent 

les conserveurs associés 

Les sociétés de conserve al- 
mentaire Bonduelle et Philipon 
viennent de. créer une fikale com- 
mune, à parts égales, les Conser- 
veurs associés, qui fabriquera des 


teurs. Au capital de 58 millions de |, 
« Monde »° ver consenti de francs, la nouvelle société regrou- 
trois éléments 2, epgement E pera les deux usines de Phiipon 


(à Russy-Bemnont, dans l'Oise, et à 


et poig Ham, dans la Somme) et celle de |. 
2 218 com do hat : Re Bondusile {à Wars LL l'Oisel 
: ausei Jeux meu- ‘objectif est de faire nou- 
des Dloetes on tequé | Uelle société une structure 
Tél 43-66-37-62 15-21 h. |} d'accueil dans la perspective du 
marché unique européen. Le 
Vacances groupe Bonduelie réalise un chiffre 
; d’affaires de 2.5 milliards de 
Tourisme francs, et Philipon un chiffre 


d'affaires de 250 millions de 
francs. . 


Bichat. 


10. 42-49-52-30 





Lazard vient de prendre une part- : 





Rs À, 








Hésitation 


Apres une séance d'mmobi- 
jisme, la Bourse de Pans à légè- 
rement reculé mercredi. A la clë- 
ture dé ls séance officielle, 
l'indicateur instantané accusait 
une baisss de 0,63 %. Sans la 
montée rapide de Fives-Lille 
(+ 16,8%), l'écart aurait été 
plus prononcé. Le recul brutal de 
Wait Street, qui a perdu près de 
60 points le 1" septembre, a 
entrainé quelques inquiétudes 
chez les investisseurs. Si [a 
crainte d'une contagion de la 
baisse régnait en fin de matinée 
sur le marché, la confrance reve- 
nait lentement au fur et à 
mesure du déroulement de {a 
séance officielle. Toutefois, 
l'hésitation reste de mise dans 
un marché qui demeure actif 
mais où les acheteurs angio- 
saxons sont on moins grand 
nombre que la semaine dernière. 
Les valeurs vedettes à la hausse 
étaient emmenées par Maïsons 
Phénix, Codersi, Darty, Navige- 
tion Mixte et Matra. Parmi les 


au rez-de-chaussée du palais 
Brongniart, où se négocient les 
actions, la morosité s'est défini 
tivement installée dans iles 
étages sur.le marché des obliga- 
tions et du MATIF. Les interve- 
nams n'Ont pas apprécié l'ajour- 
nement, le 1* septembre, par la 
Banque de France de son appel 
au marché financier, une façon 
comme une autre da ne pas 
baisser les taux... Le pessimisme 
règne à la vaille de l'adjudication 
de 5 à 7 milliards de francs 
d'OAT. Dans ca contexte les 
comacts sur le MATIF ont à 
nouveau cassé leur pair de 100. 
Celui de décembre poroa 
0,45 %. 


CHANGES 
Dollar : 6,03F £ 


D'un jour sur l'autre, le dollar a 
encore perdu du terrain le jeudi 
3 septembre. Mais, grâce à l'imer- 
vention des banques centrales, du 
Japon surtout, il avait moins mau- 
vaisc mine que mercredi soir. Le 
billet vert a coté 6,03 F (6,0: F 
le 2 septembre à New-York), 
contre 6,0510 F et 1,8015 DM 
(1.7950 DM). contre 1,8080 DM. 
L'or s'est maintenu, comme mer- 
credi après-midi, aux alentours de 
463 dollars l'once. 


FRANCFORT 
Dofar (ea DM) .… 
TOKYO 2sept 
Doar (envers) .. 14113 
MARCHÉ MONÉT AIRE 
{effets privés) 


Paris (3 sept). ...... 
New-York (2 sept.). . 


2<pt 


3e 
18080 | 


3sep 


147188 
. 61/68 








NEW-YORK, 2 + 


Marché très nerveux 
Une 1rès grande DErvORtÉ à régné 


mercredi à Wal Street. Duran 
toute la séance, Les cours n'ont 
arrêté d'aller et venir dans tous 
sens. Si, à la cKiure, l'indice des 
industriels avæt mous Marvage 
ee uc Ia veille, ne 
. it avec 2 A aras. 
à 8.95 pins, a bus ep palo 


Sur 2005 durs RE 1211 où 211 où 
baissé, +24 seulement ont monté et 
370 n'ont pas varié. 
Le yes rie de faiblesse du 
lar a 1€ la 
de de ne ce rte Eae 
investisseurs sont réellement 
inquiets, Car, MORS je la rende de 
la devise américainc. ils 
une bausse des Gate d'rntérét 





rep , Le correction ‘et 


sérieuse celle ». disait UN pro- 
fessionneL. - Î. faudra au moins ua 
mois pour que Îa Bourse s'en 
remette. -» Pour l'instant, Îes opérs 
teurs atiendent la publication des 
résultats du commerce extérieur 
er août. Mais les prévisions ne 

bonnes. L'activité a pen 
ar ,94 millions de titres, contre 
193,45 millions la veille. 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986} 
esp 2m 
Valeurs françaises .. 107,2 
Valeurs étrangères . 1352 
* C' des agents de change 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
Indice général ... 430,40 406,6 


NEW-YORK 
{Indice Dan Jones) 
| Itsept 2scpL 
Iodusirielles .,.. 261098 260224 
LONDRES 
(Indice « Financial Tunes») 
lrsepe 2sept. 
Industrielles , ... 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 sept. 1987 
Nombre de contrats : 90 638 


LA VIE DE LA COTE 


CFAO : DU MIEUX POUR 
UN CENTENAIRE — Première 


société f: de commerce inter. 
national, & CFAO' devrait enregis- 
trer, pour 1987, une progression de 
ss bénéfices comprise entre 5% et 
10% cette année. C'est son prési- 
dent, M. Paul Paoli, qui k dit Le 
groupe, qui fête cette année son cen- 
tième anniversaire, avait dégagé l'an 


dernier un bénéfice net consolidé de 


370 millions de francs (+ 8,6% sur 
1985), pour un chiffre d'affaires de 
14,5 milliards de francs (+ 7,4%). 
Le résultar net de ix seule société 





mère = progressé, en ! de 
Il TS Een e 1906, 


M. Paoli 2 qualifié d' - assez 
bonne » la hausse des bénéfices 
attendue pour 1987, étant donnée la 

conjoncture difficile des 
pays africains, où Le réalise 
encore la moitié de son chiffre 
d'affaires (l'autre moitié 
de ses activités en Europe). Sens 
remeitre en Cause S8 « de 
africaine, à CFAO entend mettre 
l'accent sur son 
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Copenhague (Julien Green à Florence, Michel 
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Le procès du pilote de la place Rouge 


Mathias Rust affirme 
avoir voulu agir pour la paix 


La préparation du budget de 1988 
De nouvelles réductions fiscales sont décidées 


La mise av point du projet de 


Bonjour les chefs ! i 


d'exonération des indemnités de ses hobbies, Pour ne pes le met- 


Ah la lai Ces retours de 


budget pour 1983 devait faire l'objet 
d'une conférence de presse de 
M. Edouard Balladur, le jeudi 3 sep- 
tembre, en fin de matinée. Les prin- 
cipales données de ce projet sont 
maintenant connues : réduction du 
déficit à 115 De de francs, 


francs, baisse des nee pesant sur 
” COReRES PEN une quinzaine 
milliards de ‘francs, soit 27 muil- 
Kards en 1988, s'ajoutant aux 
35 milliards de 1987. En tout, 
62 milliards d'allégement sur deux 
ans. 

Jeudi matin, plusieurs mesures 
fiscales nouvelles d'allégement 
étaient en à l'hôtel Mati- 
gaon où avait lieu une réunion 
consacrée notamment aux derniers 
arbitrages budgétaires. Ces mesures 
étaient rendues possibles par de 
fortes rentrées fiscales qui dépas- 
saïent de 4 ou 5 milliards de francs 
les prévisions faites lors de l'élabora- 
tion du budget en juin et juillet. Ces 
plus-values expliquent la réduction 
déjà annoncée du taux de TVA sur 
les disques, cassettes et com- 
pacts (680 millions de francs de 
pe de recettes pour l'Etat), et 

exonération de TVA sur les clini- 
ques privées. Dans la foulée, le gou- 
vernement s'apprêtait à annoncer 
une nouvelle amélioration du régime 
de déduction des frais de garde 
d'enfants (déjà passée cette année 
de 5 000 F à 10 000 F par an et par 
enfant), le relèvement du seuil 


départ en retraite, la réduction de 
18,6 % à 7 % du taux de TVA appli- 
cable aux forains (coût : 150 mil- 
lions), peut-être une légère baisse 
du taux de TVA sur les automobiles. 

La question se posait aussi de 
savoir si le EEE de l'avantage en 

impôt procuré par le quotient fami- 
lial serait en 1988 relevé de plus de 
3,3 %, pourcentage théorique de 
hausse des prix pour 1987, sur 
lequel sont i notamment les 
tranches de barème de l'impôt sur le 
revenu. 

Côté dépenses, le gouvernement 

te un budget en hausse de 
2,2 % ou 3,1 % selon La façon dont 
sont prises en compte — Ou non — 
certaines opérations de rebudgétisa- 
tion (fonds spécial des grands tra- 
vaux, fonds de réserve et de garantie 
des caisses d'épargne). Toujours est- 
ü que les charges de l'État at nn 
dront environ 1086 milliards de 
francs, contre 1054 milliards de 
francs dans le budget initial de cette 
année. 

Les charges de la dette publique 
progresseront d'un peu ra 
l'année prochaine, les dépenses de 
fonctionsement (salaires notam- 
ment) de 3,8 %, les dépenses d'inter- 
vention d'un peu plus de 2 %, les 
dépenses militaires de 3 % compte 
tenu d'économies réalisées grâce à 
des cessions d'actifs. Quant aux 
dépenses d'équipement civil, elles 
augmentent de 0,2 %. 


ALAIN VERNHOLES. 





Nouvelles facilités d’échange 
de Pemprunt Giscard 7 % 1973 


L'Etat français devra sortir de ses 
caisses, le 16 janvier in, entre 
55 et 60 milliards francs pour 
rembourser les porteurs de. 
l'emprunt 7 % 1973. 

Cet emprunt d’Etat, dont la 
valeur de rem! 


Gps at liés à révolution Le 
prix du lingot d'or, plus connu sous 
Je nom d’ «emprunt Giscard», avait 
rapporté à l'époque à l'Etat 6,5 mil- 
liards de francs. Ce sera la plus 
grosse opération de remboursement 
jamais effectuée par le Trésor public 
français. 


Aussi la direction du Trésor 
cherche-t-elle d'ores et déjà à 
réduire le montant des titres en cir- 


liers) de les échanger contre 

d'autres titres d'Etat. De nouvelles 

Tue ont été publiées les 2 et 
3 septembre au Journal officiel. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 3 septembre 
Reprise 


journ 
tion, La Bourse de Paris a présenté 
rose ls 
reprise, malgré un MATIF mal en 
point. Soutenu à l'ouverture, l'indi- 
*Cateur de tendance enregistrait 
clôture une avance de 0,6 % environ. 


Valeurs françaises 


De février, il est Fées pr 
Pom pq Pr ï 


part avec des titres AD en 1e 
1973. Ces possibilités n'ont fina- 
lement guère été se e 
lencours n'a 


de relancer l'intérêt À de Le BE AR le 
ministère de l’économie et des 
finances a décidé qu'il serait 

100% des 


pos, avec 

% 1973, et que la valeur d’éc 

des titres serait, pour la vente 
d'OAT actuelle, de 9099,52 F. Un 
niveau avantageux, au-dessus de son 
cours actuel et neuf fois HR à 
son prix d'émission. 








Le Monde Infos- ce tacles 
TE 
SEE 


Mode 81: 


ps de iamimer es 


: le Guide PARIS-PAS- 
CHER lui a décerné le Pied, la 
Fnac, son Label (qui ne se donne 


(Publictié) 
1° Dépôt-Vente Spécialisé Revêtements Muraux Tissus d’Ameublements 


EPS Cuers au Pubie 


Moscou (AFP, Reuter). — 
procès du jeune pilote ouest- 
allemand Mathieu Rust, dix- 
neuf ans, a repris jeudi matin 3 sep- 
tembre devant la Cour suprême 
soviétique. Lors de la première 
audience, mercredi, le jeune 
homme, qui s'était posé der- 
uier sur la place Rouge, à Moscou, 
après avoir survolé Île territoire 
soviétique sur 800 km, à bord d'un 
petit avion de tourisme, avaït plaidé 
coupable. 


Comme le président du tribunal, 
M. Robert Tikhomirov, sur un ton 
très paternel, lui demandait depuis 
quand il avait conçu projet, 
Mathias Rust a répondu: « Depuis 
mars-avril, mais j'y pensais depuis 
longtemps, surtout depuis que 
M. Gorbatchev est arrivé 


au pou- 
voir. » « Lä où j'habite, je ne 
connais une seule personne qui 
veuille la guerre>, a1- oué 
ra les manifestations 


pacifistes en RFA ces dernières 
années. 


A un moment, je juge l’a admo- 
nesté, lui disant qu'il y avait bien 
d'autres moyens d'agir pour ia paix, 
si cela était vraiment son objectif. 
«J'ai pensé à ces possibilités, a 
répondu Rust, mais je pensais 
D 


« L'automne dernier à Reykjavik, 
le président américain et le secré- 
taire général soviétique se sont ren- 
contrés. Je voulais savoir ce qui sor- 
tirait du sommet. J'ai trouvé 


n'ait émergé. Ces événements m'ont 
beaucoup affecté », a dit Rust. Six 
Re Reykjavik, 
le jeune homme HR, 
ar itinéraire de .. vol I a 

avoir son voyage 
seul, et a avoué n'avoir pas consacré 


Rust a déclaré s'être tout d'abord 
rendu à Reykjavik, en Islande, dans 
l'espoir de trouver l'endroit où avait 
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eu lieu le sommet des superpuis- 
sances. Ne le trouvant pas, il a alors 
décidé d'aller à Moscou. 

Venue assister au procès avec le 
père et le frère cadet de l'accusé, la 
mère de Mathias Rust, Monika, 2 
déclaré à la barre des témoins : 
« Cet un Jeune où cœur robe {.….) 
mais qui manque d'expérience ». 

Elle a ajouté que Mathias 
très souvent en famille de la paix @ë 
des initiatives de M. Gorbatchev en 
matière de Sn nenen te qu'il 
rs Î nan _. 

ue pour plus que 
le président Ronald Reagan, mais 
qu'il n'avait jamais milité de un 
mouvement politique en RFA. 

Rust a également confirmé avoir 
vu, après une beure de vol en terri- 
toire soviétique, s'approcher un 
chasseur soviétique, qui s’est éloigné 
après un moment. Il a ensuite pour- 
suivi sa route jusqu'à Moscou sans 
encombre. « J'ai dirigé mon avion 
vers le centre de la ville. Je ne 
connaissais du Kremlin que son 
emplacement sur la carte. Je n'étais 
pas sûr de le trouver », a-t-il 
déclaré. enfin repéré le grand 


Ayant 
hôtel Rossia, près de La Place 
Rouge, il a su qu'il était arrivé. 

Il a déclaré avoir posé son avion, 
non pas sur la Place Rouge elle- 
même, mais en un endroit où il ne 
mettait pas en ange les piétons, 

suffisamment de 








An cours d'un discours télévisé, 
mercredi 2 septembre, la présidente 
Aquino a déclaré que les forces gou- 
vernementales étaient prêtes à 
repousser toute nouvelle attaque de 
la part des auteurs du putsch du 
28 août. 


” Afin de rétablir entre le 


civil et le commandement militaire 
un semblant d'anité, fortement enta- 
mée ces jours par une polé- 
mique acerbe entre le générai 
Ramos et les principaux conseillers 
présidentiels, Joker Arroyo et 
Teddy Locsin, M® Aquino a souli- 
gné dans son discours que 









i : k 
présidente, M= Teresa Aquino- 
Oreta, membre du Congrès, a 


mercredi, La 
des conseillers de la présidente à 


l'origine d'initiatives -« irres 


bles et dangereuses au cours de la 
crise de vendredi dernier ». 


Dans une homélie, mardi, le car- 
dinal nn 
corruption gouverne- 
mentaux. Le prélat, qui a toujours 
ne | ARE un fervent partisan de 

= Aquino, a déclaré que, si l’hon- 
nêteté de celle-ci n'était pas en 
el ec 

ités de son entourage. Le 
cardinal a rappelé que l'une des ra 
sons de ia mutinerie des militaires 





vacances, ce que c’est moche ! 
Moi. ja déteste. Le pire, vous 
savez ce que c'est ? C'est de se 


que moi j'en ai des tas. Chef da 
service, en chef, co- 
rédacteur en chef, directeur en 
chef. Et chaque matin, ma petits 
crotte, je vais la leur fourrer sous 


nerez jamais à quoi je l'ai conse- 
cré. À étudier des manusis où on 


vous explique comment se faire. 


bien voïr, pour ne pas s'entendre 
dire : va te fare voir. Je vais 
vous affranchir. Même s votre 
patron est moins teigne que les 
miens, ça peut toujours vous ser- 
Vi. 

Dès qu'il ouvre ta bouche, faut 
fermer sa gueule. Et ses yeux 
Faut l'écouter avec la ferveur de 
Jeanne d'Arc prêtent l'oreille à 
ses voix. Quand vous les rouvrez, 
vos yeux, fixez-les, sans crainte, 
sur sa sainte face. Le chef sup- 
porte le regard hypnotisé du vrai 
dévot, pas le regard fuyant du 
faux jeton. Ensuite faut se rensei- 
gner sur ses manies, ses goûts, 


Mort de l'historien italien 
Arnaldo Momigliano 


Sanctis, qu 
enseigne de 1932 à 1936. Destitué de sa 
nn Lant que juif en 1938, il Emi- 
U est chercheur 


en Angleterre. à 
Oxford de 1939 à 1946. Réintégré dans 
l'université italienne après la guerre, il 
retrouve son poste à Turin et sera 
nommé, 1964, professeur à l'école 
Rd OR EE TRES ER 
ue pes quitter l° où 
Ü continue de vivre à ne à 
me Bristol de 1947 à 1951, 

de Londres 


l'University 
Be 1951 à 1975. C’est pourquoi il refuse, 








Le suméro du « Monde » 
daté 3 septembre 1987 
a été tiré à 493 862 exemplaires 
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Un Macintosh SE 





grand historien est le 1® 
à Lo Où ia, à âge de sonne me 








Re ME meme ce cu 


et de parier da Namtes en sa pré- 
sencse Cas jours-Ci. 


Ensuite, faut faire du zèle en 
multipliant les heures sup. Pas La 
peine de rester tard le 505, à 
croire que vous VOUS êtes MS an 
ri Faut sner tOt 18 mess 
et attendre qu'ä se pote en 
le carton avec le gardien 
de l'immeuble, avant de se préci- 
piter sur son Ppessage pour le 
salver. Enfin et surtout, quand 
vous avez une idée, faut absolu- 
ment qu'il ai l'impression qu'elle 
vient de ki. 





Tenez, moi, pas plus tard 

qu'a = l'hui, je jé à la 

rédac’ chef et j'attends qu'ils me Le 

balancent : 4 
— De quoi tu vas encors nous | 

parier, !à ? De toi, pour pas 

changer ? Tu crois pas qu'i y en 

a un peu marre ? 


— Vous préféreriez que je 
parle de vous ? 


_— Non... Pas forcément, 


en 1949, de prendre la direction de l'ins- 
Bencderto Croce. 


français : 

de lhellénisation (La Découverte) et 
Problèmes d' 

et moderne | 


hie ancienne 





M. Mitterrand d'abord. — M. 
Roland Dumas est confiant. Ls mer- 
credi 2 septembre, au micro de 
France-inter, il a assuré qu'une nou- 
veille candidature de M. François Mit- 
terrend à l'élection présidentielle est 
« de plus an plus vraisemblable ». M. 
Pierre , n'est pas Plus 
inquiet. Mercradi au micro 
d'Europe 1, il s'est déclaré « con- 
vecu» que, 5 M. Mitterrand se 
représente, M. Michel Rocard se reti- 
rera de La course. 

© M. Jouary ira dans un re 
de Saint-Denis. — M. 
Jouary, mombee Ga comité contra cu 

PCF, rédacteur en chef de l’hebdo- 

madaire Révolution et 4 
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l 
. Grenoble inaugure le 5 septembre la | 
, première ligne du tramway modeme qui, 
| qur une dérahe de Xomètres, ve desservir : 
l'agglomération. Inauguration familiale — 
les Grenoblois ont tenu à faire la fête entre | 
eux — mais qui est l'occasion pour la ville | 
: de faire lo point sur ses progrès et ses pro | 
jets. RE RS 
Après le temps du « mythe Grenoble » 
: — les giorieuses années 60 — » la déferves- 
! nouvelle flambée des ambitions de la cité. 


i 
Cr: | 
‘ Epaulés par une municipalité inventive, ses | 

i 





industriels, ses chercheurs, ses univers 
taires ont, après avoir évalué leurs chances 
. — elles sont grandes, — commencé de les ; 
mettre en valeur, ensemble. C'est le début 


du rebond. | 


UROPOLE, un centre d'affaires branch£ sur 
la recherche. En apparence, ce n'est qu’une 
étroite langue de terre au bout de laquelle, 

comme toujours depuis la nuit des temps, le Drac et 
l'Isère mêlent leurs eaux de bronze. Pourtant, c'est 
ici que, comme ne cesse de l'assurer le discours offi- 
re Grenoble prépare l'avenir ». 

En tournant le dos au dernier bosquet pour 
remonter vers la ville, une auréole arc-en-ciel peinte 
sur un panneau de chantier annonce la prochaine 
construction d’un gigantesque anneau de 
: : De : ble cetie 
tron, nouveau saint-patron renoble pour 
fin de siècle. Plus loin, en amont, après les haras du 
club hippique atomique, commence le Jngne suc 

cession des laboratoires. Au fond, la grosse marmite 


construction, la seule du genre en 

tre de réaliser des 1 dans un état proche 
de l’apesan er: Ailleurs, on distingue encore 
l'emplacement 

aux noms joliment : Siof, Siloëtte et MËlu- 
sine, 


: ES Re Nil ee 
Nobe ne e esseur par- 
Nat à sequér ane contsime d'hectares sur cette 
presqu'île, afin d'y implanter le Centre d'études 
nucléaires de Grenoble, ce fut un véritable coup de 
génie. La dimension de ces terrains a permis 
jusqu'ici d'accueillir toute une s£rie d’équipements 
Àe recherche de haut niveau et le cœur de la ville 
est à deux pas. 
Pendant trente ans, toutefois, le Polygone scienti- 
fique et le centre de Grenoble ont vécu où Pois 
intelligence, mais sans se : 
Se fe vieux quartier Berriat faisait une sorte 
de barrage, tandis que La ville, pour grandir, 
s'enfonçait vers le sud. <Asjourd hui, tout est 
plein à Grenobl cr _ L'PIRE qpe ARE mie 
lots disponibles, s de petite taille», 
l'adjoint à l'urbanisme, Jean-Picrre Saul-Guibert. 
Tout l’espace est rempli en effet, sauf un petit bout 
de Berriat, situé juste exitre le centre de Grenoble et 
le Polygone. Cette zone d'entrepôts s'appelait 
La Frise. Ce sera désormais Europôle, un nom 
fabriqué par les spécialistes du marketing pour 


d'un enchevê- _- 
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La presqu’ile du futur 


Entre Drac et Isère, a commencé de se bâtir le Grenoble de l'an 2000 


mieux dessiner-les contours de ce futur quartier 
d’affaires. 

Tout a commencé en 1985 à la suite d'une oppor- 
tanité foncière. Le représentant d’une vieille 
famille grenobloise, Yves Colin-Dufresne, 
aujourd'hui décédé, cherche alors à se défaire d'une 

é située dans ce secteur. Pour la ville, c’est 
LB une occasion quasi inespérée d'ouvrir la gare en 
direction de l’ouest del” tion. Cette pers- 
pective apparaît d'autant plus intéressante que tout 
ce quartier doit être irrigué par la première ligne de 
tramway. À long terme enfin, un tunnel creusé sous 
la Bastille, l'extrême pointe du massif de la Char- 
treuse qui domine Grenoble, pourrait relier la 
presqu'île à la zone pour l'innovation et les réalisa- 
‘tions scientifiques et techniques (ZIRST) de Mey- 
Jan et au campus de Saint-Martin-D’Hères ainsi 
que T'ON Le Lyon à colle Ge Gene: 


:. 7" Les deux versions 
2 d'Europole 
Aünsi gaît. la première version d'Europôle. La 
SARI | filiale de la Compagnie générale des eaux, 
qui travaille au” nn aemone du CNIT de la 
de 50 00 mes carré, regroupant de bureaux. 


50 000 mètres carrés, regroupant des bureaux, 
ca hôtels. des activités de services et de loisirs. Le 


eds p de pioche est prévu pour la fin de 


1986. Au même moment, est annoncée une vaste 


” Campagne de communication, allant de la distribu- 


tion de papiers d'emballage aux couleurs d'Euro- 
pôle. à la diffusion de spots télévisés, et destinée à 
promouvoir ce qui doit devenir « un lieu de conver- 
gence de tout ce qui est porteur dans le monde des 
affaires, un point d'énergie concentrateur et accélé- 
réteur. En fait, les Grenoblois les plus chanceux 
on us Gp os y Éncà 


Cest qu'entre-tempe. le maire, Alain Carignon, a 
décidé de: « marquer Europôle du sceau de Greno- 
ble», La Société auxiliaire d'entreprises, l'un des 
premiers. groupes français du secteur de la 
construction, remplace la SARI. Deux architectes 
grenoblois, Gübert' Genève et surtout André 
Zapassi, qui à construit la nouvelle chambre de 


commerce et le siège européen de la société Kis, 
sont chargés de revoir le projet. Il est prévu de 
réserver une grande partie des chantiers à des 
entreprises locales. Enfin, René Michal, président 
de la chambre de commerce et d'industrie locale et 
adjoint au maire, chargé de l'économie, est élu à La 
tête de la société d'économie mixte Grenoble 2000 
est chargée de conduire l'opération. 

Progressivement, le monde économique local a 
mesuré la portée du projet. Il va chercher à lui don- 
ner sa marque et à l'étendre. De part et d'autre de 
l'actuel périmètre, où les premiers travaux viennent 
de démarrer, 9 hectares de terrains, appartenant 
pour l'essentiel à la SNCF, offrent en effet de nou- 
velles perspectives à Europôle. A l'horizon de 
l'an 2000, on peut imaginer jusqu'à 200 000 mètres 
carrés de bureaux sur La totalité du site. « Z/ faut 
avoir une conception d'ensemble, intégrer le projet 
à la ville et imaginer sur ce site une ZIRST du ter- 
tiaire incluant des centres de formation de haut 
niveau », plaide René Michal. « L'image de Greno- 
ble est enfermée dans la haute technologie, ajoute 
Vincent Rivier, PDG de Patrimo, l’un des princi- 

ux concepteurs de [” opération. Ce qu'il faut pour 
troisième millénaire, c'est accueillir des unités 
de tertiaire supérieur à haute valeur ajoutée. » 

Désormais, la proximité du Polygone scientifique 
et de l'Institut national polytechnique figure en tête 
des arguments de vente des promoteurs. Selon eux, 
la moitié des bureaux sera commercialisée dès cette 
année. Des contacts ont été pris avec quelques 
entreprises-phares de la région: Merlin-Gerin 
(constructions électriques), Pomagaiski (remon- 
técs mécaniques), Rossignol (skis et fixations), 
Genty-Cathiard (distribution alimentaire). 

Le passage souterrain, qui doit être mis en ser- 
vice prochainement sous la gare, serait doublé par 
une galerie commercialé enjambant la voie ferrée 
et débouchant directement sur l'avenue Alsace- 
Lorraine. Le premier hôtel d'Europôle (80 cham- 
bres), enfin, sera construit par un restaurateur gre- 
nOblois. 

Certes, pour réaliser l’ensemble de l'opération, il 
faut déménager la gare de marchandises. Ce n'est 
pas une mince affaire, d'autant que les communes 
du nord-ouest de Grenoble ne semblent guère 
cathousiastes à l'idée d'accucillir chez elles une 


EH inquiétudes pour l'avenir 
commercial du tramway .. 


E Un portrait d'Alain Cari- 
gnon et de ses «obses- 
sions » LORS 0 0:60. 


& L'avenir de Grenoble vu 


H Les «must» des forma- 
tions universitaires ..... 


& En 1990, un musée d'inté- 
rét national ,........,, 





telle activité. Maïs on imagine mal, à Grenoble, que 
ce blocage puisse subsister longtemps face à des 
pressions convergentes. 


Avec ceux 


du Polygone 


A l'autre bout de la presqu'île. en cffet, la 
construction prochaine du laboratoire européen de 
rayonnement synchrotron (ESRF) a eu pour effet 
de transformer les scientifiques en urbanistes. Afin 
de libérer les 29 hectares de terrains nécessaires à 
la réalisation de ce nouvel outil de recherche, il faut 
déplacer rien de moins qu'un échangeur autoroutier 
et les terrains de sports du Polygone. It faut en 
outre prévoir des équipements d'accueil pour les 
nombreux chercheurs étrangers qui viendront 
effectuer des expérimentations. 

Pour faire face à cette grosse consommation 
d'espace — une denrée rare dans la cuvette greno- 
bloise, — les responsables du CENG, du CNRS, de 
l'ESRE, de l’ILL, de l'INPG et de l'USTMG ont 
constitué au début de 1986 un groupe de réflexion, 
le « club du Polygone ». = Nous avons recensé tous 
nos besoins à la manière d'une union de quartier ». 
racomte Gérard Sainfort, directeur adjoint du 
CENCG. 

Le résultat en tout cas n'est pas décevant. La 
communauté scientifique ne réclame rien de moins 
que la construction, tout près du synchrotron, d'une 
structure d'accueil pour les chercheurs de passage, 
«la maison des expérimentatreurs » ; l'implanta- 
tion d'une nouvelle zone réservée aux transferts de 
technologie ; l'aménagement de locaux pour la nou- 
velle Ecole nationale supérieure de physique ; le 
déplacement de J'Ecole nationale Supérieure d'élec- 
tronique ; l'affectation des bâtiments de ce dernier 
établissement au magistère de physique développé 
par l'université scientifique de Grenoble-I ; F'instal- 
lation d'une résidence pour étudiants : la constitu- 
tion de réserves pour l'extension éventuelle du 
LETI et la création d'une future école de génie 
industriel. 

JEAN-LOUIS SAUX, 
{Lire la suite page II. } 
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N lançant dans les rues de 
la ville les vingt rames de 
sou tramway, le TAG pour 

tramway de l'agglomération gre- 
nobloise, Grenoble prétend se 
tourner résolument vers le vingt et 
unième siècle, Ce moyen de trans- 
port, que certains qualifiaient 
volontiers de désuet et de «rin- 
gard » lorsque débutèrent en 1985 
les premiers travaux, a en fait 
bouleversé les habitudes de la cité 
olympique. 

Le plus lourd investissement 
(1,3 millierd de francs, dont les 
deux tiers ont servi à financer le 
tramway proprement dit, le tiers 
restant accompagnant des opéra- 
tions d'urbanisme) réalisé par la 
ville depuis les Jeux olympiques 
d'hiver de 1968 est en passe de 
transformer une large partie de 
celle-ci et de créer de nouvelles 
habitudes de vie le long des 
10 kilomètres du tracé du tram- 
way. « Les Jeux olympiques 
me fait passer Grenoble du 

une petite ville provinciale 
â er d'une cité moyenne très 
dynamique. Le tramway va modi- 
fier notre façon de vivre et de 
nous déplacer », affirme l'adjoint 
aux transports de la ville de V4 
noble, Charles Descours, par 
leurs sénateur RPR. 

Si le tramway de Nantes a 
donné il y a trois ans le signal 
pour l'essor de cette nouvelle 
tec ie française, celui de 
Grenoble est à l’origine d'une 
réflexion sur son utilisation 
comme «outil» de restructura- 
tion d’une cité. « Les Français ont 
du tramway qui a précédé l'usage 
de l'automobile une image pas- 
pr Due nous sommes 
efforcés de la gommer en mettant 
en évidence les performances de 
ce moyen de déplacement, sa par- 
J'aite accessibilité, son esthétique 
et Ja qualité de l'environnement 
urbain qu'il est susceptible de 


générer >», rappelle l'élu greno- 
blois. 


53 % de « oui » 
Le maire de Grenoble, Alain 
Carignon, qui hérita d'un dossier 
dont les lignes générales avaient 


Une ville prend le tram 


La construction du TAG a été l’occasion de restructurer l’ensemble du centre de la ville 


ét£ définies sous La 
municipalité, conduite par 
Hubert Dubedout, après l'aban- 
don d'une solution de transport 
par câble, poursuivit les études, 
mais, aussitôt après son élection, 
sourit le projet à la population. 
Celle-ci fut consultée lors d’un 
référendum d'initiative locale, 
une première en France dans une 
ville de plus de cent mille babi- 
tants qui permit à plus de 37 % 
des électeurs inscrits de s'expri- 
mer ; 53 % d'entre eux se pronon- 
cèrent favorablement. La ville- 
centre (170 000 habitants) 
apportait ainsi sans ambages son 
adhésion à un projet qui intéres- 


sait une agglomération de. 


400 000 habitants. 

Le maire dut parfois avancer à 
contre-courant de son électorat, 
notamment des commerçants, que 
toute transformation du cadre 
urbain effrayait Finalement, ü 
trouva auprès de l'opposition 
municipale et de la ville de Fon- 
taine, dirigée par une municipa- 
lité communiste, qui partage avec 


Grenoble, mais sur une distance 
de 3 kilomètres, le parcours du 
tramway, les Concours nécessaires 
pour mener à son terme un ambi- 
lieux programme. 

Le TAG = installé en site pro- 
pre — traverse en leur cœur même 
les villes de Grenoble et de Fou- 
taine. 11 constitue la colonne ver- 
tébrale d'un réseau de transport 
en commun long de 230 kilomë- 
tres et parcouru par plus de 
250 véhicules qui vont désormais 
converger vers les 22 stations du 
tramway afin d'irriguer en voya- 
geurs [a nouvelle ligne. 

Une très forte volonté politique 
s’est affirmée dès le démarrage du 
projet pour rendre le nouveau 

mode transport accessible à 
tous. L'aménagement des quais et 
l'abaissement du plancher des 
véhicules conçus par la société 

8 DECRPQRE 
aux handicapés de pénétrer aisé- 
ment dans le tramway. 

Des recherches approfondies 
ont permis de mettre au point un 
type de véhicule d'une grande 
transparence intérieure et d'une 


La presqu'ile du futur 


{Suite de la première page.) 

Cette initiative a déjà eu pour 
effet de rallier les élus de l'opposi- 
tion socialiste au projet d'Euro- 
pôle. «J! faudra faire la part 
entre les besoins réels et les 
rêves », estime de son côté le pré- 
sident Michal. Les perspectives 
tracées par les chercheurs, dont 
certains vont même jusqu'à sOu- 
haiter le départ des rares entre- 
prises privées de la presqu'île, 
aboutissent en effet aux confins 
d’Europôle. Or ce projet a généré 
toutes sortes d'idées nouvelles, 
telles que l'implantation d’une 
cité de la création ou d'un musée 
des pays alpins, et ses limites ne 
sont pas extensibles, Il est surtout 
question de transférer dans le 
futur quartier, trois ans seulement 
après sa création, l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Grenoble. 
Accolée à la chambre de com- 


merce, celle-ci manque déjà 
d'espace et reste, de ce fait, dans 
Pincapacité de créer, comme le 
voudraient ses responsables, un 
troisième cycle de management. 
D'ici à l'an 2000, cette bouli- 
mie de projets ne manquera pas 
de poser quelques problèmes. 
elle témoigne d'une volonté 
partagée d'associer sur le terrain 
la recherche, l’entreprise et les 
futurs « décideurs » que sont les 
étudiants. Pour les scientifiques 
du Polygone, il s’agit d'« actuali- 
ser et d'humaniser le technopôle 
grenoblois ». Pour les promoteurs 
du centre d'affaires, La proximité 
des laboratoires peut _ constituer 
un atout décisif. Pour Grenoble, si 
ce parti pris d'aménagement 
demeure, c'est une vraie chance 
qui se dessine. 


JEAN-LOUIS SAUX. 
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finition soignée. Ses formes arron- 
dies, son pare-brise panoramique 
et ses grandes baies donnent de ce 
tramway peint en bleu et gris une 
image moderne et plaisante. 

Le succès esthétique du tram- 
way et la réussite de l'aménage- 
ment urbam qui l'accompagne, 
tant à Fontaine qu'à Grenoble, 
sont incontestables. « Personne ne 
pouvait, à l'origine, mesurer les 
effets qu'aurait sur la cité un tel 
projet », déclare l'adjoint à 
l'urbanisme, Jean-Pierre Sauli- 
Guibert. « Ainsi, les commerces 
se transforment aujourd'hui bien 
au-delà du parcours du TAG», 
assure l'élu grenoblois, qui note, 
Parallèlement, une forte évolution 
de la valeur des immeubles tout 
au long de la ligne et le démar- 
rage d'une trentaine d'opérations 
immobilières dans les quartiers 
desservis désormais par Le tram- 
way. Le maire de Fontaine, Yan- 
nick Boulard, n'hésite pas à affir- 
mer que «/e TAG « permis la 
réalisation de projets d'urba- 
nisme d'envergure qui nous font 





E financement de la pre- 
mière ligne de tramways 
grencbloise dont le coût 

s'élève à 1,3 milliard de francs, 
a été assuré conjointement par 
le Syndicat mixte des trans- 
ports en commun (SMTC) de 
l'agglomération et l'Etat. Ce 
dernier n’a cependant pris à sa 
charge que 50 % du coût des 
infrastructures, soit un peu plus 
de 400 millions de francs, 
l'achat des vingt et une rames 
du TAG étant financé par le seul 
SMTC. 


La construction de la figne de 
tramways, longue de 10 kilo- 
mètres, qui a nécessité la réali- 
sation d'importants travaux 
d'aménagement sur les com- 
munses de Fontaine et de Greno- 
ble, a considérablement alourdi 


. Les établissements d” 


d'eslls et ceux que les ont fréquentés et 


* 130 000 F le mètre 


progresser de dix ans dans de 


domaine de l'aménagement ». 


63 000 voyageurs 
par jour 


T1 reste maïntenant au tramway 
à prouver qu'il peut être aussi Sur 
le plan commercial une réussite. 
li devrait transporter quotidienne- 
ment 63 000 voyageurs à la 
vitesse moyenne de 18,3 km/b. 
S'il dispose de ressources techni- 
ques lui permettant d'attendre 
70 km/h, les limitations de vitesse 
dues à l'environnement — il tra- 
verse des rues piétonnes, parfois 
très Fr 7 a de D 

épasser dans le 
Eur même de la ville. 

La Sociét£ d'économie mixte 
des trans en commun de 
l'agglomération _grenobloise 
(SEMITAG). qui exploite Île 
TAG, prévoit, grâce à l'ouverture 
de la première ligne, une augmen- 
tation du trafic sur l’ensemble de 
son réseau de 14 à 20 %, et, sur les 
lignes où le tramway a remplacé 





la fecture du TAG, puisque le 
tiers des dépenses, soït plus de 
400 millions de francs, ont 
concemé des opérations d’urba- 
nisme dans le centre de ces 
deux cités. 

L'ensemble de la charge 
financière relevant du Syndicat 
mixte des transports en com 
mum de l'agglomération greno- 
bloise sera assuré par Île relève- 
ment de 1 % à 1,5 % du 
versement transports payé par 
les entreprises de plus de neuf 
salariés. Aussi, le coût du trem- 
way ne devrait avoir, affirment 
ses promoteurs, aucuns 
influence au niveau des impôts 
locaux payés par les habitants 
des communes de l'aggloméra- 
tion. 
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l'autobus et de trolicvbus, une 
hausse du nombre des voyageurs 
de 30 %% à 40 “6. Les responsables 
chargés du lancement commercial 
comptent sur un changement du 
comportement des habitants de 
l'agglomération. Le tramway uti- 
lise en effet un trac£ simple, s'ins- 
crit dans un site qui lui est propre, 
se déplace rapidement : il peut 
ainsi devenir une solution de 
rechange à l'automobile, modi- 
fiant les habitudes de déplace- 
ment des Grenoblois. L'adjoint à 
l'urbanisme reste toutefois très 
prudent sur Ce point en estimant 
notamment que « ce qui ne passe 
plus sur les vaies occupées par le 
TAG passera üilleurs ». 

La décision de lancer la 
seconde ligne du tramway de 
l'agglomération Joise, qui 
desservira les quartiers de l'Ile, le 
centre hospitalier universitaire et 
le campus de Saint-Martin- 
d'Hères — longueur 4,5 kilomè- 
tres, coût 500 millions de 
francs, — devrait être annoncée 
au mois d'octobre. Les travaux ne 
débuteront cependant qu'à la fin 
de 1988, pour s'achever deux ans 
plus tard. Cing prolongations de 
ligne sont envisagées, mais elles 
ne pourraient pas être mises en 
chantier avant 1996 pour des raï- 
sons d'ordre financier. Le réseau 
du tramway de Grenoble devrait 
donc, si tout se passe bien, courir 
sur 20 kilomètres... en l'an 2000. 

Fiers de ce qu'ils considèrent 
déjà comme une réussite, les Gre- 
noblois espèrent qu'à cette date 
leur tramway aura servi de 
modèle à plusieurs autres villes 
françaises. Des représentants de 
Reims, Rouen, Rennes et 
Bobigny-sur-Seine sont venus ren- 
dre visite aux techniciens du 
TAG, qui n'ont pas manqué de 
leur rappeler que ce moyen de 
transport connaît actuellement un 
regain d'intérêt dans le monde 
entier, notamment aux Etats- 
Unis. Avec le dynamisme qu'on 
lui connaît, Grenoble est devenue 
tout à la fois la vitrine et l'agent 
de publicité du nouveau tramway. 


CLAUDE FRANCILLON. 


supérieur et la recherche font valoir à Grenoble quelques références 


i ont contribué à leur réputation. Louis Néel, professeur à 


en E prix Nobel de physique en 1970, a fondé le Centre d'études nucléaires et présidé l'institut national 
polytechniq 
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Rudolph Mossbauer et Kjaus von Klitzing ont laissé un 
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shop despemsge professeur, Reynold Bar 
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gen distingués pour 
Philippe Nozières, mp pa « Wolf» 1985, professeur au Collège de France, Paul 
et professeur, et Erwin Bertaut, physicien et directeur de 


recherche au CNRS, et ceux qui ont pro de l’Académie des sciences le Prix du rayonnement français 
récemment : Louis RAT glaciclogue et professeur, et Bernard Malgrange, mathématicien, directeur de 


recherche au 


Parmi ceux qui contribué à modeler TR 1968 le paysage universitaire 
trois premiers présidents des universités, F 


Etienne Bonnier, le nouveau 
T'INE, Daniel Binch, 

Les établissements d” d 
ts des 


ministres ou anciens ministres 


Si un très grand nombre ü 


grenoblois, on ne peut oublier les 
et Michel Soutif, ni le doyen 


n Onérénes de 
de l'Ecole norrmale supérieure de Lyon, Guy Aubert, le dernier président de 


grenoblois s'enorgueillissent, en outre, de com 


supérieur parmi leurs 
ités aussi diverses et marquantes que M. Richard von Weiszäcker, président de la 


République fédérale d'Allemagne, M= Vigdis Finnbogadottir, présidente de la République d’lslande, que les 


Chavannes et Jean-Pierre Cot, que les parlementaires Odile 
Sicard, Charles Descours et Michel Hannoun, que les chefs d'entreprise Daniel Cathiard, Loïk Le Fioch-Prigent, 
Jean-Claude Latombe, Serge Kampf, Jean Vauiany, que Je metteur en scène Georges Lavaudant et que les sportifs 
Philippe Collet, Jeanmie Longo, Patrick Russel et bien d'autres. 
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UN TRAMWAY 


Des vendeurs à la remorque 


Le tramway français : une réussite technique indéniable, 
un avenir commercial douteux 


tramway 1 
et moderne, n'aurait plus rien 
de commun avec 





D Der ee 


D En ee pan à Abu 


d'alimenter les chaînes de fabrica- 
tion en concluant des marchés 
avec les villes les plus intéressées : 
Reïms, Rouen, Rennes et Saint- 
Etienne. Il faut dire que le tram- 
way Alsthom 2 trouvé sur sa route 
‘ gr Le 
véhicule automatique léger) de 
Matra, métro sans condnc- 
teur, qui bai 2 damé le pion à Tou- 
louse, et qui erroné 
este Bordeaux. 
Pourquoi cet échec devant un 
concurrent quatre ou cinq fois 
Plus coûteux ? Matra, qui dispose 
de remarquables vendeurs, a per-- 
suadé nombre d’élus que son VAL 
était le rec plus ultra du trans- 
port urbain. Face à cette agressi- 
vité, Alsthom s'est trouvé incape- 
ble de réagir. D'abord parce qu'il 


-_ fabrique une partie des rames du 


ME n'était 
des collec- 


VAL, ensuite 
pas Habitné au merci 
< Avort le tramway, nous ne 


le SNCF et la Er explique Chaines 
2 et 
Michel Olivier 


, directeur générel 
adjoint à le division Matériels fer- 
roviaires. De plus, nous n'avons 


à pas que le tramway à vendre, 


mais aussi des locomotives, le 
TGV et des métros. Il nous était 
difficile d'être partout à la fois. 
Mais nous sommes en train 
d'apprendre à négocier avec les 
municipalités. Nous sommes de 


régions et nous ne désespérons 
pas, tant s'en faut, d'améliorer le 
parc du tramway français, 
d'autant que le VAL se heurtera 
un jour ou Je aux réalités 


A court terme, Grenoble et 
Nantes d'ici deux ans 
choisir de construire une 
Jeuxis à 


c'est sur t-Etienne qu'Al- 
sthom a ses espoirs. Bien 
sûr, il faudra adapter les véhicules 





un design moins eux qu'à 
Grenoble, de to ä à diminue, les 
coûts. L'idéal serait de pouvoir, 
avec ! ‘aide du ministère des 
transports, s'en tenir désormais à 
ce modèle «Grenoble allégé», 
Pas trop cher et bien adapté pour 
transporter cinq mille à dix mille 
heure dans des 


voyageurs par 
agglomérations de 100 000 à 
400 000 habitants. - 


Marché perdu 
à Los Angeles 


Pour l'instant, les espoirs d’Als- 
École Lt d'd'ortres de 
exportation. L'appel d'offres 
Los Angeles a vu le japonais 
Sumitomo et l'italien Breda, qui 
n’ont jamais RE it un ca 
tramway, es prix 
Heure de 4 DA cour du «vieux 
routiers », Siemens, UCDC, Mit- 
subishi .et Alsthom. Les villes 
s s'étant vu 


transports coll 1 est 
probable qu'elles doriendiont 
clientes d’Alsthom dans les pro- 


De me de 
développement ne se présente pas 
sous de meilleurs auspices. Le 
Brésil aurait bien besoin d’un 
tramway moderne à Belo- 

mais qui le paiera ? 

«Nous TRE beaucoup de 
solutions de rechange à proposer 
à nos clients, regrette Michel Ol- 
vier. Ils ont de gros besoins, mais 
leur faire compren- 


ambitions à leurs moyens, et 
qu'ils n'achèteront jamais un 
RER pour le prix d'un tout petit 
tramway. » 

Reste donc la France, où de 
nombreuses villes moyennes 
devront Poe jour développer leur 


GRENOBLE, 
LA VILLE PRÊTE À L'EMPLOL 


À Grenoble, entreprendre est une seconde nature ; 


Municipalité, partenaires locaux et toute la population 
accueillent et encouragent l'esprit de compétitivité. 


Grenoble, une ville toute entière dévouée F7. 


prise. Immobilier, télécommunications, TES 


humaines, tout est prévu pour À les grands 
miques de 122 et du XXT° siècle. 


Le cenire d'affaires Europole, Idfnc Hiroi ‘le iram- 
way fuiuriste, les autoro le: came, Grenoble 


devient un véritable pôle 4 
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GRENOBLE : une en de 400 000 habitants dont 170 000 
environ dans la ville. Sur la presqu'île sont concentrés des moyens de 
recherche importants et plusieurs entreprises de pointe. 
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ST-CE l'approche d'un nou- 
veau millénaire qui provo- 
que à Grenoble pareille 

fébrilité ? Depuis quatre ans, ia 
cité de Stendhal — qui ne Faimait- 
guère — ne s'affiche plus que 
des « couleurs du futur ». 
En toutes circonstances, « Greno- 
ble marque des points », et il ne 
se passe guère de semaine sans 
que son jeune maire de De 
huit ans, Alain Carignon, ass 
ses concitoyens qu'«il(s) } pré. 
pare(ni) l'avenir ». 


En fait, Grenoble bouge, tont 
simplement. Cette ville de pro- 
vince, cernée par la montagne, 
sans passé prestigieux et peuplée 
pour l'essentiel de me venus 
d'ailleurs, a besoin de grandeur. 
Seule, parmi les quelques villes 

(Montpellier, Rennes, 
Toulouse.) qui prétendent lui 
faire concurrence, à ne pas avoir 
le rang de métropole régionale, 
elle se prête volontiers elle-même 
le titre de capitale : capitale des 
Alpes, de la houïlle blanche ou de 
la matière grise, mais jamais rien 
de moins. 


Lors des Elections municipales 
de 1983, le jeune leader de îa 
droite locale, Alain Carignon, 
avait saisi, d’instinct, cette aspira- 
tion commune. « Oui, ensemble 
pour construire l'avenir », affir- 
mait son programme, tandis que, 
sur le même registre mais déjà sur 
la défensive, ses adversaires socia- 
listes revendiquaient « un dyna- 
misme qui ne doit pas s'arrêter ». 
En fait, p és la pere 
expansion des années 60, décu- 
plée à Grenoble par les Jeux 
olympiques d'hiver de 1968, la 


La dernière équipe de Hubert 
Dubedout, entièrement placée 
sous le contrôle d’une poignée 
d'hommes tout droit venus de 


l'appareil politique, imaginait 





parable ? 






locales entre 1996 et 1987. 









Les Grenoblois paient-ils plus ou moins d'impôts 
locaux que les habitants de villes d’une taille com- 


Sur ce tableau figure l'évolution en pourcen- 
tages arrondis du produit voté des quatre taxes 
Au total et compte tenu de la diminution de 
16 % des bases de ls taxe professionnelle décidée 


Les escalades d'Alain Carignon 


Un maire qui a pour sa ville l'obsession de l'avenir 


enfin devoir gérer la ville alors 
qu'il lui aurait fallu, une fois 
encore, lui proposer de nouvelles 
ambitions. 


Le mythe blesse 


Oui, le mytbe était bel ct bien 
blessé (1). Mais les conséquences 
de ce diagnostic intransigeant se 
révélèrent durables. Après avoir 
permis au Candidat du RPR de 
conforter sa thèse sur la nécessité 
d'un renouveau, cette analyse 
continue aujourd'hui encore 
d'entamer l'image qu'Alain 
gnon, devenu maire, voudrait don- 
ner de sa ville à l'extérieur. « Za 


recherche de ce nouveau souffle . 


reste noïre principe de base. Nous 
l'appliquons de façon pragmati- 
que », quatre ans plus 
tard le premier magistrat de Gre- 
noble lorsqu'on lui réclame sa 
recette. 


En fait, les premières grandes 
réalisations du nouveau maire, de 
la livraison du quartier Hoche, 
tout près du centre-ville, à la mise 
service du tramway, prirent 
racine dans Île terreau laissé par 

son prédécesseur. Par en à 
debure du référendum local sur le 
tramway au printemps de 1983, 
de la « hausse » de 0 & des impôts 
locaux en 1985 et de la création 
récente du COVEG (Conseil 
pour la valorisation de l’écononrie 
grenobloise). plusieurs initiatives 
de la nouvelle municipalité restè- 
rent lettre morte. Ce fut le cas, 
par exemple, de la création de 
VP'AIVA, l'Association mternatio- 
nale des villes d'avenir, qui a seu- 
lement laissé une plaque commé- 
morative dans Îles salons 

r de l'hôtel de ville. 


La crise, d'autre part, ne fit & 


connaître ses effets à Grenoble £RMTE 


qu'avec un décalage de plusieurs 
années par rapport à d'autres 





CR ee 





par le gouvernement, impôts 

diminués l’année dernière de 2,2 % à Grenoble : 
plus qu'à Dijon mais moins qu'à Reims, Toulon at 
Clermont-Ferrand. 


Les cinq villes citées sont dirigées par des muni- 
Clermont- 


cipalités de droite à l'exception de 





Ferrand, dont le maire est Roger Quilliot, ancien 
ministre (socialiste) de l'urbanisme et du logement. 


(Publicité) 





régions. Ce n’est qu’à partir 
de 1986 que les grands noms 
l’industrie locale, souvent tournés 
vers les secteurs de pointe (Thom- 
son, Merlin-Gerin, Neyrpic, 
h, Buli, Kis), annoncèrent 
une série de suppressions 
d'emplois. + La crise frappe tous 
les secteurs qui ont ‘assuré le 


développement de Grenoble. Or 


la seule réponse 


apportée par 
l'actuelle municipalité est de 


favoriser une trertiarisation à 
outrance du tissu économique », 
assure le député communiste Jean 
Giard. « L'image de Grenoble ne 
vaut plus pour les grands 
groupes, et les petites et 
moyennes industries n'explosent 
pas, faute de trouver les moyens 
nécessaires à leur développe- 
men! », constate, de son côté, un 
conseiller municipal socialiste, 
Jean-Paul Giraud. 


Avec le temps, l'opposition 
municipale a pourtant commencé 
à digérer sa cuisante défaite 
e 1983. Les plus clairvoyants de 

ses animateurs admettent enfin 
l'idée que la banalisation de Gre- 
noble était déjà en cours sous le 


précédent mandat, et plusieurs 


d’entre eux reconnaissent même 
implicitement l'existence d'une 
certaine relance. « Grenoble a des 
chances de redécoller, car les 
bases de son développement sont 
plus anciennes et plus diversifiées 
que dans les autres 'technopoles. 
Ici, on n'est pas à la merci d'un 
carnet de commandes, comme à 
Toulouse avec Airbus », affirme 
ainsi Michel Destot, 

g£nérai socialiste de Grenoble. 


« Le problème que nous ren- 
controns à Grenoble, c'est que, à 
force de multiplier les réalisa- 


tions, on finit par les banaliser », 
affirme Alain Carignon. 


* Dauphinois d’origine, ce qui est 
rare dans cette ville, celui-ci ne 
cache pas la passion qui l'anime, 
celle de marquer sa ville, durable- 
ment, de son empreinte. Pêle- 
mêle, cela se traduit par la piéton- 
nisation à grands frais de l’avenue 
Alsace-Lorraine, la grande artère 
commerçante de Grenoble où 
passe le tramway et désormais 
coupée d'un curieux arc de triom- 
phe et ornée à chacune de ses 


Thomson Leti : un mariage réussi 


C'est dans une conjoncture dif- 
ficile, pour ne pas dire impossible, 
que se trouve le secteur industriel 
de lélectronique: une concur- 
rence féroce de la part notam- 
ment des Japonais, l'impossibilité 
de cerner le marché même à très 
court terme, de prévoir une 
reprise des commandes, obligent 
la plupart des entreprises à navi- 
guer à vue. 


Daus ce secteur, ConTme dans 
d'autres, La survie, on le sait, passe 
nécessairement par le regroupe- 
ment des intérèts et des res- 

c'est-à-dire par la consti- 
tution de pôles industriels 

favorisant le 

ment de marges financières. Cette 
évolution inévitable a conduit au 
rapprochement de Thomson semi- 
conducteurs et de la société ita- 
lienne SGS. Ainsi fut créé ia 
Ses .SGS-Thomson- 


Mais, à l'heure actuelle, on te 


rapprochement, si nécessaire soit- 
il ne peut suffire à garantir l’ave- 
nir. Celui-ci se joue en partie sur 
les investissements matériels, les 
moyens de production à forte 
capacité qui permettent les écono- 
mies d'échelle et tirent les prix 
vers Le bas. Mais plus encore, 
l'avenir repose sur la capacité 
d'une entreprise à aller de l’avant, 
à concevoir et réaliser les produits 
performants des prochaines 





encore appelés puces électroni- 
ques, cela équivaut à réaliser le 
pus and nombre de compunts 
us nom 
onctionnalités. 


Une recherche 
Mettre un million de transistors 
sur une surface de quelques 
dizaines de millimètres carrés fait 
DÉROTDME AFS des ADSREE pose 
bles. Mais demain ce ne sera 
RS un uoi il ant 


“het x Luis lier 


à la recherche est, 
ders, de 15 %, et se compte en 
millions de dollars. 


I ne faut pas s'étonner par 
conséquent que l'industrie seule, 
en particulier en Europe, ne 
puisse plus assurer individuelle- 
Eu sa propre recherche. Les 

rogrammes de la communauté 
ErODÉGane tels que Esprit et 
Eurêka répondent partiellement à 
cet objectif de maîtriser sur le 
pian industriel dès la fin de 1992 
les technologies qui permettront 
de réaliser des cirenits très 
rapides, de très haute complexité. 


L'alliance 
industri herci 


La division Leti, appartenant 
au Commissariat à l'Energie ato- 
mique, participe au processus 
d'innovation technique indus- 
trielle-Situé à Grenoble, _ 


à forte tradition etre à ee 
tronique et de la proximité des 
industries. En 1985, la division 
Leti et Thomson semi- 
ont lancé un pro- 

gramme de coopération pour 
développer une filière CJOS 
micronique (dessins à l'échelle du 
dans le but de concevoir 


program 
mables, ainsi que des circuits 
clients. Celle-ci a donné une 
mémoire statique 64 K SRAM et 
une autre programmable de un 
milion de bits EPROM, toutes 
deux compétitives sur le plan 
mondial. 


Trois niveaux 

de coopération 
La coopération bénéficie de 
trois structures : le laboratoire de 


taires utilisées dans les technolo- 
gies des cirouits intégrés ; l'atelier 
technologique qui assemble ces 
techniques de base en filières ; et 
troisièmement, l’atelier de proto- 
DS 
que sont exécu: programmes 
communs Thomson-CEA. 


La division du Leti a mis à dis- 
position ses ressources bumaines, 
matérielles, et ses compétences 
étendues. De son côté, l'industriel 
Thomson-S-C a apporté les 
moyens supplémentaires requis 
pour équiper ce laboratoire en 
atelier permettant de subvenir 
aux besoins de composants ancrés 
dans les systèmes. 


Un transfert exemplaire 


Moins d'un an après Le lance- 
ment de l'étude, la première puce 
ayant une mémaoire programma- 
ble atteignant le million de bits et 
occupant une surface de 60 n° 


AR AN0O nav ra pRis exenEEure à 
du prototype au début de la pro- 
duction de masse, six mois se Sont 
écoulés. Deux ans à peine après le 
début du programme, la France 
revient placée dans le groupe de 





tête des industries du semi- 


conducteur en matière de 
ires non volatiles avancées. 
La collaboration Thomson-Leti se 
DER avec is mue ee pou des 
Étapes technologiques permettant 
la réalisation de puces comportant 
des composants de dimension 
inférieure au micro. 


L'excellence 


Travailler efficacement, 
étroite collaboration, pour mettre 
au point en laboratoire dans des 
conditions très proches de le pro- 
Sn en Mat voue, des pro 
uits qui comptent les plus . 

; savoir le faire dis 
ds uv cou Ex a moë 
c'est 

donne cette tion Thomsun. 
Leti. Ni l'un ni l'autre ne s'en 
contente sur le chemin 
de l'ex les obstacles sont 
nombreux: Thomson a d'autres 
accords de coopération, notam- 
ment avec le Centre Norbert. 

sur des programmes de 
conception assistés par crdins- 
teur ; et le Leti, fidèle à sa voca- 
tion, met à la disposition de 

telles que CIT-Alcatel, 
LCC ou la Sagem le résultat de 
ses recherches de base qui cou- 
vrent un très large champ d’inves- 
tgauon. 


PASCALE HONORAT. 


EE "© 


extrémités de DRure fon- 
tai comme par tion 
d'un stade d'escalade sur ie site de 
la Bastille ou d'un centre 
d'accueil pour athlètes de baut 
niveau. Dans le domaine culturel, 
cette ambition $e concrétise avec 
l'ouverture du Centre national 
d'art contemporain, l'aménage- 
ment en cours d'une salle dé trois 
mille places très attendue par les 
amateurs de rock et ls prochaine 
construction d'un musée d'intérêt 
national. 


Les bienfaits 


du cumul 
Elu ident du conseil géné- 
ral de l'Isère en 1985 contre Louis 
et nommé ministre délé- 
gué à l'environnement en 1986. 
Alain bénéficie de ces 


«cffets de synergic» — comme 
on dit aujourd’hui pour qualifier 
notamment les avantages Lés au 
cumul des mandats — qui has 
fait défaut à son 

Hubert Dubedout Aussi, nes 
les autoroutes menant à Lyon, à 
Chambéry et à Genève, bientôt à 
Valence et à la vallée du Rhône, 
un nouvel axe transalpin ouvert en 
direction de Sisteron et de Mar- 
seille achèvera avant La fin du siè- 
cle la desserte en étoile de Greno- 
ble. « Avec quaire auloroulres, on 
fait ce qu'on veut », jubile Alain 
Carignon. Enfin, le maire minis- 
tre a entrepris de négocier avec Îa 
SNCF une nouvelle liaison par 
TGV qui, ignorant Lyon, mettrait 
Paris à moins de trois heures de... 
la capitale des Alpes. 

Avec la fin du désenclavement 
de Grenoble, la grande idée 
d'Alain Corignon reste Fenviron- 
nement, NON Pas AU Sens où on 

l'entend dens son département 

iel, mais comme l’ensem- 
ble de données favorisant 
l'implantation d'entreprises et 
d'unités de recherche. C'est dans 
ce domaine notamment que le 
maire de Grenoble a fait preuve 
de son extrême capacité à sentir 
les besoins nouveaux. Il à ainsi 
écouté les exigences formulées 
lors du choix de Grenoble pour 
l'implantation du syachrotron par 
les cadres et les chercheurs étran- 
gers en poste dans la région. Pour 
accueillir les enfants de ces der- 
niers, la transformation du vieux 
lycée Stendhal en lycée interna- 
tional 2 été menée tambour bat- 
tant. Avant la fin de l'année, plu- 
sieurs canaux du câble grenoblois 
seront réservés à des chaînes de 
télévision étrangères. En complé- 
ment des sports liés à la proximité 
de la montagne, un golf sera 
d'autre part aménagé à Bresson, 
au sud de l'agglomération greno- 
bloise. 


Humer 
l'air du temps 


La disponibilité, la curiosité et 
la capacité à humer l'air du temps 
et à saïsir au vol toutes les oppor- 
tunités, les plus anodines comme 
les plus fondamentales, consti- 
tuent les traits les plus marquants 
de la personnalité d'Alain Cari- 
gnon. « C'est un fameux animal 
polirique », dit de lui, admiratif, 
un chercheur socialiste. La mise 
en chantier du futur quartier 
d’affaires d'Europôle, la grande 
œuvre de son mandat, donne une 
bonne illustration de ce tempéra- 
ment. On chercherait en vain 
dans les programmes des listes en 
présence, lors des dernières élec- 
tions municipales, l’esquisse d’un 
tel projet. Mais, devenu maire, 

a su écouter les récla- 
mations des milieux d'affaires, 
saisir la Chance qui se présentait 
sur le terrain, emprunter le talent 
des meilleurs concepteurs, puis en 
choisir d'autres afin d'avoir les 
coudées plus franches, confier le 
tout à des architectes grenoblois, 
laisser venir à lui enfin les idées 
de La communauté des chercheurs 
pour en tirer le meilleur profit. 
« Le maire, dit-il, doit être un ani- 
maieur Qui laisse éclore les pro- 
jets dans la ville. » 

A quelques réserves près, Euro- 
pôle fait ainsi l’objet d'un large 
consensus. Avec les retombées 
attendues du synchrotron, il défi- 
nit le cadre d'un nouveau projet 
pour le Grenoble de demain, celui 
d’une ville ouverte au monde, sen- 
sible à ses évolutions sociclogi- 
ques et techaologiques, et tou- 
jours désireuse de rester dans la 
Course. 


JL S. 


le } 
0) . mythe blessé, de 
1979. 


Grenoble, 
rappat. Êdirions Alain Moreau, 
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SUR LES RAILS | DES CHERCHEURS | CHERCHEURS. Le Monde @e Vendredi 4 septembre 1987 V 


Du savoir au savoir-faire 


Les universitaires ont appris à travailler avec les industriels. 
C'est un des secrets de la réussite de la ville 


ES relations entre l'Univer- 
sité et l’industrie sentaient 
le soufre au temps des 

Amis de l’Université — associa- 
tion fondée par l'industriel Paul- 
Louis Merlin en 1947, à la 
du recteur de l'époque ! ! 
S'associer aux industriels n'était- 
cœæ ee pour beaucoup d'universi- 
« pactiser avec le capital » 
“ rompre des solidarités nais- 
santes avec la classe ouvrière ? 
Aujourd'hui, ces scrupules idéalo- 
giques ont été balayés et on 
assiste, dans les milieux uHiVErSi- 
taires, à une 


taires et des personnels des orga- 

publics de recherche est 

devenue dominante dans le milieu 

scientifique grenoblois. L’impal- 

sion politique a été déterminante, 

mais Je terrain était préparé 
longtemps. 


Les industries liées à la houille 


ie, 
à Ja fm du siècle dernier, ont 
impulsé un enseignement et une 
recherche très utilitaire, qui 
TTasti nl D Etes 
tut na i 
de Grenoble (INPG). En revan- 
che, c'est l'influence de quelques 
universitaires qui fut à l’origine 
un demtelicls cles tard, de ect. 
vités liées au nucléaire et à l'Elec- 
tronique. 
Le professeur Louis Nésl, prix 
Nobel de physique en 1970, fut le 


de 
‘(CENG), qu'il créa il y a trente 
ans Mais les structures institu- 
tionnelles visant à favoriser et à 
gérer les relations entre univer- 
sités, centres de recherche et 


Si l'INPG a créé, dès 1978, un 
service recherche-développement 
industriel, c'est en 1982 et 1983 
qu'un chargé de mission « imdus- 
trie > est apparu auprès de l’admi- 
RS 


lopqu 
scientifique, en. et 
médicale de Grenoble 
(USTMG), dont un vice- 
président est chargé des relations 
recherche-industrie, s'est dotée 
d'un Service d'information et de 
liaison université-industrie 
(SILUI). Ces organismes travail- 
lent en étroite collaboration ; bien 
souvent, les structures du CNRS 
servent de support administratif. 


Des contrats 
qui rapportent 


Difficile de donner une idée du 
foisonnement des contacts entre le 
en scientifique pe et 
es entreprises, tant DO- 
breux et divers. Cela va du classi- 
que contrat passé entre un labora- 
toire et une société pour un 
transfert de à la crés- 
tion d'une « pépinière d'entre- 
prises », en passant par des grou- 
peus ES scientifiques associant 


toires gérés conjointement, 
comme celui récemment 
par Rhône- Rhône-Poulenc sous le direc- 
tion d’un universitaire greuoblois. 


Quelques chiffres suffisent à 
donner une idée de l'importance 
croissante des contrats dans le 
: ob - th 
versitaires 
rentrer 35 millions de francs dans 
le budget de Y'USTMG Pan pat 
L'INPG en a pour 100 millions de 


_ soutenir des pro- 
mens t pour he souvent 


urianpuels, ont tendance à privi- 
Es les relations avec aps 
ps 
grandes ci un 


Les structures mises en place ces 
dernières années visent, au 
contraire, à favoriser les transferts 
direction des petites entre- 
prises de La région, en particulier 
celles si nombreuses dans les 
domaines da logiciel et des appli- 
cations industrielles de l'informa- 
tique. Dans le cas précis de ces 
catreprises, l'expérience passée a 
montré leur difficulté à accéder à 
des moyens de recherche- 
ment coûteux et l'mté- 
rët d’une relation suivie. D'où 
l’idée de mettre en place des pépi- 
nières d'entreprises à proximité 
du CENG en ce qui concerne 
ASTEC ou, à l’intérieur même de 
T'INPG, pour HITELLA. 


ASTEC, un an après sa créa- 
tion, apparaît déjà comme un 
succès. Dix, entreprises y sont 
implantées, dont cing sont des 
créations de chercheurs ou d'ingé- 


A région Rhône-Alpes, 
organisée autour du 


pôle 

Lyon-Grenoble, n’a pas à 

rougir de ses résultats en matière 
de recherche. A preuve, le 
deuxième rang qu'elle occupe der- 
région tant en 


Reste que la concurrence en ce 
domaine aussi s’est avivée, que 
Lyon, par exemple, la rivale sécu- 
laire de Grenoble, fait preuve 
d’un dynamisme qui incline la 
capitale du Dauphiné à faire 
effort pour maintenir et améliorer 
sa place. te é bou 
marque atouts. ue 
de base, les mathématiques et les 
gci eRCEeSs Le pour l'ingé 
mieur y ont, comme le soulignaït 
récemment encore Daniel Thou- 
louze, directeur scientifique 

du t mathérma- 


scientifique (CNRS), « ur 
« poids » supérieur à la moyenne 
nationale, même si cela est moins 
vrai pour les sciences de l'homme 
et de la société et pour certains 
domaines de la biologie ». 

I suffit, per , de passer 
revue les résultats acquis dans 
le domaine des champs magnéti- 
ques intenses par les équipes gre- 
nobloises pour s'en convaincre. En 
novembre 1986, les chercheurs du 
Service national des champs 
intenses (SNCI) ont obtenu, en 
association avec ceux du 
Hochfeld-| 


un champ magnétique record de 
350.000 geuss (le Monde du 
26 novembre 1986) et détrôné 
leurs concurrents américains du 
fameux Francis Bitter National 
Magnet Laboratory. De même, la 


nieurs issus du CENG. Du coup, 
C, qui visait à être une 
pépinière de produits, est aussi 
devenue une pouponnière pour 
des entrepreneurs néophytes qui 
continuent d'entretenir des liens 
étroits avec les laboratoires vai- 
sins. Îls peuvent accéder à cer- 
tains matériels, retrouvent leurs 
anciens coîlègues dans les restau- 
rants du CENG, et glanent quel- 
ques contrats fort précieux... 


HITELLA 5e veut, suivant ses 
promoteurs, « {e centre de trans- 
Jfert technologique de l'INPG ». 
C'est un lieu susceptible 
d'accueillir des équipes res- 
treintes provenant d'entreprises 
ayant déjà fait leurs preuves, pour 
un projet d'industrialisation précis 
concernant exclusivement Ja 

Ï ectronique et la micro- 
informatique. Cinq entreprises 
seront représentées d'ici à la fin 
de l'année, une vingtaine à terme. 


Vingt-trois mille cinq cents francs 
hors taxe par an et par poste de 
travail, ce n’est peut-être pas cher 
pour accéder aux cinq labora- 
toires de l'Institut de 12 machine 
intelligente et aux 200 millions de 
frencs d'équipements scientifi- 
ques de l'INPG. 


Les VRP de Shanghaï 


L'Institut polytechnique de 
Grenoble a toujours êté le lieu pri- 
vilégié des relations avec l'indus- 
trie du fait que les recherches 
menées dans les laboratoires de 
ses sept écoles d'ingénieurs se 
situent plus près de la recherche 
appliquée que de la recherche 
fondamentale. Cela explique aussi 
que, chaque année, deux ou trois 
de ses enseignants Ou chercheurs 
créent dans la région leur propre 
entreprise. Un phénomène compa- 


rable se produit au CENG, accé- 
léré depuis la mise en place 
d'ASTEC. La culture technique 
de ces nouveaux entrepreneurs 
grenoblois ne les dispose pas for- 
cément à devenir d'efficaces 
chefs d'entreprise et les amène 
parfois à raisonner davantage en 
En de produits que de mar- 
€ 


Mais, là aussi, les choses chan- 
gent. Il n'était que de voir, ll ya 
quelques mois, à Shanghaï, l’éton- 
nant spectacle de chercheurs et 
d'universitaires de la région trans- 
formés en commis-voyageurs de 
l'industrie rbône-alpine se subsii- 
tuant à des entreprises frileuse- 
ment restées au pays. Ji est par 
ailleurs significatif que ce soit 
l'Alliance universitaire de Greno- 
bie (AUG), lointaine héritière 
des Amis de l'Université, qui ait 
été À l'origine de cette manifesta- 
tion commerciale en Chine. 


La recherche fait le ménage 


La concurrence épuise, mieux vaut consolider les points forts 


réputation du Centre de recher- 
ches sur les très basses tempéra- 
tures n'est plus à faire pour ses 
travaux sur les matériaux magné- 
tiques, l’hélium liquide, la cryo- 
biologie, ou, plus récemment, sur 
des matériaux supraconduc- 
teurs (1) fonctionnant à la tempé- 
rature de l’azote liquide. 

On pourrait aussi évoquer la 
position de Grenoble dans le 
domaine des semi-conducteurs et 
de la microé ique, secteurs 
dont le développement a bénéficié 
de la présence dans la région du 
Centre national d'études des télé- 
communications (CNET), du 
laboratoire d'électronique et de 
technologie de l'informatique 
(LETI), du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA) et de 
F'institet national polytechnique 
de Grenoble dont le potentiel de 
rec] est COnSACrÉ pour moi- 
té à la filière électronique. Gre- 
noble peut aussi se flatter des 
recherches accomplies sur les 
matériaux corme celles menées 
par un groupe de laboratoires sur 
la mise en forme des polymères. 


L'exemple 
de Lyon 


Reste que la capitale du Dau- 
phiné doit aller plus loin en réa- 
ménageant certains secteurs et en 
g'ouvrant à d'autres. Des exem- 
ples ? Dans le domaine de l'infor- 
matique et des mathématiques 
appliquées qui fut longtemps un 
secteur phare de [a région, « nos 
équipes, note Daniel Thoulouze, 
sont concurrencées par celles de 
Rennes, Orsay. Nice, Toulouse et, 
demain, Nancy ». « Sans doute, 
n'avons-nous pas su arrêter à 
temps certains programmes », 


regrette Alain Nemoz, vice- 
président chargé de la recherche 
de l’Université scientifique et 
technique de Grenoble, ou favori- 
ser une meilleure synergie entre 
les mathé es pures et les 
mathématiques appliquées », 
admet son collègue du CNRS. 
Aussi les uns et les autres prônent- 
is, pour sortir de cette impasse, la 
mise place de «projets de 
dimension nationale tournés vers 
l'utilisation de l'informatique » 
et mettant à profit les atouts de La 
région grenobloise dans Îles 
domaines du gémie logiciel, des 
ordinateurs de demain (calcula- 
teurs hypercubes), de l'intelli- 
gence artificielle appliquée à La 
robotique. Tous programmes pour 
lesquels collaborent le CNRS 
l'université et l’Institut national 
polytechnique de Grenoble 
(INPG). 

Mais plus que l'informatique et 
les mathématiques appliquées, 
c'est la faiblesse de la région gre- 
nobloise dans le domaine des 
sciences de Ja vie, secteur privilé- 
gié à Lyon, qui inquiète les res- 
ponsables. 

Certes, on ne part pas de rien. 
Les gros efforts consentis depuis 
cinq ans sur ce thème par l'ensem- 
ble des acteurs de la région 
(CNRS, CEA, INSERM et uni- 
versités) ont donné lieu à de 

réalisations au rang des- 
quelles figure la création, en 
décembre 1985, d'une remarqua- 
bie fédération de laboratoires de 
biologie installés sur les terrains 
du département de recherche fon- 
damentale du Centre d’études 
nucléaires de Grenoble (CENG). 
Premiers succès donc, qui deman- 


.dent cependant à être renforcés. 


Il n'est pas question, bien sûr, 
de reconstruire à Grenoble ce qui 


cxiste dans la capitale lyonnaise, 
L'heure est plutôt à l’utilisation 
des spécifités de la région pour 
créer dans ce secteur des pôles de 
valeur nationale. Pour y parvenir, 
Alain Nemoz se dit prêt à agir 
sans détours. « {/ faut, dit-il, Que 
nous fassions un peu de ménage 
en biologie : profiter des opportu- 
nités qui vont nous être offertes 
dans les cinq prochaines années 
— départs à la retraite notam- 
ment — recruter des + lea- 
ders » : fermer éventuellement 
certains Secieurs, en OUVrir OU en 
conforter d'autres. » 
Jean-Jacques Payan soutient 
activement cette politique au sein 
de l'université qu'il préside. On 
peut donc s'attendre à des inter- 
ventions dans les domaines de la 
physiologie cellulaire, de la bio- 
je, mais aussi dans des sec- 
té particuliers, à cheval sur 
plusieurs disciplines. 


Saint 
synchroton 


Ces chantiers nouveaux pour- 
raient porter sur : l'emploi de la 
résonance magnétique nucléaire 
(RMN) in vivo pour l'étude de 
métabolismes du cerveau; la 
reconnaissance des formes pour le 
tri automatique des cellules qui a 
donné lieu à la mise au point d’un 
appareil (Samba-2000) actuelle. 
ment commercialisé ; l'utilisation 
des compétences en imagerie 
médicale pour faire de la ponction 
assistée par ordinateur au miveau 
du cerveau et des vertèbres (2). 

Consolidation des points forts, 
réorientation de certains secteurs, 
création de nouveaux pôles 
d'étude sont donc les bases de la 
nouvelle politique de recherche 


Le basculement des mentalités 
est 1el que la volonté quasi systé- 
matique de valoriser un savoir- 
faire — en évitant de lé brader 
comme C'est encore trop souvent 
le cas — peut conduire des labora- 
toires à se transformer en sociétés 
de services. Cela peut se justifier 
dans le cas du CENG ou de 
lINPG. Ce dernier a d'ailleurs 
mis sur pied avec succès un 
« INPG-conseil ». 11 y aurait un 
risque pour le CNRS, et surtout 
pour l'Université, qui ne doit pas 
oublier sa mission première 
d'enseignement et de recherche 
fondamentale. En arriver à ces 
réflexions prouve qu'à Grenoble 
le temps du chercheur enfermé 
dans son laboratoire-tour d'ivoire 
est révolu. Ici, l'expression gal- 
vaudée de synergie Université- 
recherche-industrie recouvre une 
réalité féconde. 


PIERRE FRAPPAT. 


grenobloise, auxquelles s'ajoutent 
quelques actions destinées à se 
préparer à l'installation dans la 
capitale dauphinoise du labora- 
toire européen de rayonnement 
synchroton (ESRF). Et ce, pour 
deux raisons. D'abord, parce que 
l’arrivée de cette machine dans le 
polygone scientifique de Grenoble 
conforte la dimension européenne, 
et internationale, de la capitale du 
Dauphiné qui abrite déjä le siège 
de l'Institut franco-allemand de 
radio-astronomie millimétrique 
(IRAM) et le réacteur à haut 
flux de l'Institut Laue-Langevin, 
géré conjointement par les Alle- 
mands, les Britanniques, les Espa- 
gnols et les F is. Ensuite, 
parce que, comme le rappelle 
Jean-Jacques Payan, « cette ins- 
tallation va attirer de nom- 
breuses équipes internationales 
avec lesquelles les chercheurs de 
nos laboratoires devront entrer en 
concurrence pour rester à Îa 
poînte de leurs recherches ». 

Aussi ne faut-il guère s'étonner 
que les différents acteurs de la 
recherche grenobloise militent 
aujourd’hui faveur d'o 
tions - coups de poing » destinées 
à la fois à mettre en place une 
structure mixte de dimension 
nationale sur la chimie du solide 
et à soutenir les hommes (physi- 
ciens tournés vers les sciences de 
la vie) et les programmes (cristal- 
lochimie et biocristaljographie) 
engagés dans la biologie, un des 
champs d’expériences prometteur 
de l'ESREF. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, 


indunel nes maille 
dauphinoïse 


QUEL QUE SOIT LE CHALLENGE, LA PASSION DE RÉUSSIR. 


La compétition est dure et l'industrie 
électronique mondiale en pleine évolution. Mais chez 
Thomson Semiconducteurs nous avons la passion 


THOMSON SEMICONDUCTEURS - - Centres d'étude et de fabrication de Grenoble. 


de réussir. 


En 1986, avec plus de 70% de ventes 
à l'exportation, nous avons contribué au succès de nos 
clients dans te monde entier. 30% de notre chiffre 
d'affaires a été réalisé avec des produits qui n'existaient 
pas il y a deux ans et nous avons doublé nos ventes 


aux USA et en Asie. 


e Grâce à notre catalogue produits — l'un des plus riche 


du marché. 


e Grâce à notre sens du service et à nos technologies. 
e Grâce à la confiance de nos clients. 

Cette passion de réussir, nos ingénieurs, nos 
centres de conception, nos. 45-bureaux de vente, sont 
prêts à vous la transmettre, pour réussir. ensemble, 


THOMSON 


IN 
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CENTRE D'ÉTUDES ET DE FABRICATION DE GRENOBLE 
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Le désir de comprendre - Les moyens de communiquer 
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L'INTERDISCIPLINARITÉ ET L'INTERNATIONALISATION : 


Deux atouts cultivés par les universités de Grenoble dans le domaine 
de la recherche et dans celui de l'enseignement 


Un constat : les sciences de l'homme et de la société se rapprochent des sciences de 
la matière. Résultat de cette symbiose ? Une meilleure adéquation des technologies 
nouvelles à la société et de nouvelles perspectives de développement scientifique 


« Nous n'avons que des pôles d'excel- 
lence au CNRS {Centre national de racher- 
che scisntifique). Organise au niveau 
tences les plus pointues et donnons ainsi 
notre iabei aux équipes fes méeux placées 
qui, automatiquement, ONt UM lAyOnne- 
ment international. Ainsi, Ï est hiéficie de 
faire une sélection sur l'ensemble des 
laboratoires € propres 61 2820CIés », mais 
Grenobie a nésrmoins une spécificité très 
forte dans le dornaire des nouveaux maté- 
rte Comprendre et agir sur les pro- 
priétés de la matière est une dynarrsque 
mstaurée par Louis Neel, qui, grêce à sa 
notoriété, a eu créer un haut liou de la 
recherche scientifique à Grenoble », expli- 
que Jean-Marie LOISEAUX, délsgué 
scientifique pour la région Rhône- 
Alpes. 

Cinq laboratoires propres, associés à 
l'université Grenoble-l, travaillent dans ls 
domaine de la physique de la matièra 
condensée et sont actusllement mobilisés 
sur l'étude da nouveaux matériaux Ssupra- 
conducteurs. L'idée traduite simplement 
est de faire en sorta que des matériaux à 
température ambiente n'offrent aucune 
résistance au possage du courant électri- 
qua. 


Ce peut être le départ d'une révolution 
technologique comparable à cells du tran- 
sistor. Une des applications est la crée- 
tion, sans dépense d'énergie, de hauts 
champs magnétiques utilisables dans les 
convertisseurs qu le stockage d'énergie, 
les transports, ste. 


Le magnétisme ast également un 
domaine où excellent les Grenablois 
puisqu'ils ont mis au point l'aimant le plus 
pussant du monde. Louis Neel a d'ailleurs 
reçu le prix Nobel de physique en 1970 sur 
la basa de ia théorie du magnétisme. Kisus 
von Kftzing obtient à nouveau, en 1985, 
le prix Nobel de physique pour des axpé- 
riences Slaborées au SNCI {Service natio- 
nal des champs intenses, où travaillent 
trente chercheurs allemands de l'institut 
Max Planck. 

Bien que le CNRS à Grenoble soit pré- 
sent per ses recherches en chimie {valori- 
sation de La biomasss et gélifiants) at dans 
les sciences de la vie avec le CERMAY 
(Centre de recherche sur les macromalé- 
cules végétales), un de ses domaines de 
prédiisction est la giaciologie. Dirigé par 
Claude Loriuz, qui a succédé à Paul-Erile 
Victor à ia présidence des Expéditions 
polaires françaises, le laboratore de gia- 


ciologie remporte un franc succés interma- 
tionsl auprès des Américains et des Sovié- 
tiques. L'idée oriqnale selon laquelle 
« l'histoire climatologique est mémonsée 
par les glaces » a permis de reconstituer le 
climat d'il y a trente mille ans. 


Pour Sernerd Fandre, sdministrateur 
déféigué du CNAS de Grenoble, l'essentiel 
est de faire sa côtoyer les sciences dures 
et les sciences douces : € N'y-8-tl pas 
lieu de 58 poser la question de l'influence 
des sciences humaines et sociales sur le 
développement technologique ? » Ques- 
tion très à propos..., illustrée par 
Grenoble-ill langues et lettres (nommés 
récemment Stendhal}, qui s’artache à pré- 
sarver un patrimoine culturel et une identi- 
fication nationale sans lesqueis ka science 
« exacte » ne POUrrait RVANCEr. 


L'université Stendhal : 
la communication parlée, 
un atout très prisé 
des scientifiques. 


Lo plus vieil insütut phonétique da 
France est n6 au sain de Gronobfell en 
1904. À parti de 1963 une orientation 
scientifique lui est donnés, avec l'analyse 
de la parole. Aujourd'hn ur rapprothe- 
ment a été effectué avec le laboratoire de 
la communication parlée de 
l'ENSERG/INPG pour créer l’ICP (Institut 
de la communication Pariée} sous l'égide 
du CNRS (laboratoire associé). 


Louis-.lesn Boé, responsable du Isbors- 
toire da phonétique, peut dire : « Ce labo- 
ratoire grenoblois est l'un des plus inpor- 
tants en France par son équipement et par 
Jes relations qu'il entretient avec l'INPG, le 
CNET à Lannion, le KTH à Stockholm, le 
Canada, les Etats-Unis, etc. 3. La commu- 
nication au sens large est véritablement Lin 
atout de l'université Stendhal, comme en 
témoignent également le département 
communication, avec la maîtrise des 
sciences et techniques de |8 communics- 
tion, et  DUST métiers des réseaux 
cébiés. « Les filléres connaissent un succès 
tel que chaque années nous sommes 
obligés de refuser une personne sur 
deux », explique Hippolyte Rokatofringa, 
président de Grenable-Ill. 


« L'umversité des sciences sociales de 
Grenoble recouvre de nombreuses disc 
plines qui vont du droit à l'informatique en 
passant par la gestion et {a psychologie. 
En conséquence il est difficile de privilégier 
des pôles d'excellence », déclare Bemarcd 
Pouyet. tout nouveau président de 
Grenoble. 


Toutes les sciences sociales 
ou presque 


H faut cependant signaler que l'institut 
d'études politiques est toujours classé 
immédiatement après celui de Paris. 
L'Ecole supérieure des affaires |ESA, 
groupe LAEEC} demeure une des toutes 
premières formations publiques dans le 
domaine de la gestion, notamment pour La 
formation permanenta des ingénieurs et 
cadres. L'IÈPE (institut d'économies et de 
politique de l'énergie). laboratoire propre 
au CNRS, longtamps dirigé par Jean-Marie 
Martin, est aujourd'hui un grand nstitut de 
conseil international. L'IREP (Institut de 
recherche économique et de planification) 
reste un pôle fort de la recherche économi- 
que, qui se développe aujourd’hu du côté 
de la productique. Le CAISS {Centre de 
recherche informatique en sciences 
sociales) est un laboratoire qui a décroché 
des contrats importants, notamment avec 
les Communautés européennes, et s'est 
fait remérquer hour ses compétences en 
intelligence artificielle. 

Pendent Ce temps, la psychologie, sous 
l'mpulmon de Guy Tiberghien, s’est orien- 
tée vers un domaine de pointe, l'intelli 
gence artificiella st la psychologie cogni- 
tive, tandis que le droit se développe du 
côté de la pronniété industrielle gräce à 
Marie-Ange Perot-Morel et que la scienca 
économique connait une école dite greno- 
bloise de la régulation, derrière Gérard 
Destanns de Bernis. 


Les sciences de la vie 
et de la santé 
doivent grandir 
auprès des mathématiques 
et de la physique 
« L'excellenca de Grenoble tient à son 


extraordinaire tissu scientifique. MS à 
côté des sciences exactes Grenoble se doit 


d'être forte dans l domaine des sciences 
de 19 vie et de la santé, que j'ai l'inrention 
de renforcer dans les eng ans à venir. Mon 
ambition est également d'iccentuer 
l'ouverture internationale de l'uriversné en 


étrangers de renom. Ce projet est à 
l'étude avec le Mare de Grenoble, Akai 
Carignon », précise Jearr Jacques Payan, 
élu récemment président da Grenoble-L 


Grenoble |, « Historiquement parlant, nous 
avons deux pôles renommés, en mécant- 
que et en informanque, Cormmuns à 
Grenoble et à l'INPG. Le lsboratoire de 
calcul, créé par le professeur Kuntzmann, 
a été à l'origine du développement des 
mathématiques appliquées er de l'inforne- 
tique à Grenoble. Le géme logic! et la 
développement d'architecture à base de 
paraléksme massif sont actuellement les 
recherches à ia porme dans ce domaine. > 


Au moment où Le Centre mteruniversi- 
ture de calcul de Grenoble renouvele son 
service principal avec un ordinateur CDC 
d'une pussance équivalente à celle des 
grands ordinateurs des centres natonaux, 
les universités de Grenobfs at le CNRS 
créent le réseau GRENET, réseau imorms- 
tique à haut débit. Ainsi la communauté 
scientifique grenobloise se dote des outils 
undispensables pour être compétitive avec 
les malleurs complexes scientifiques inter 
nationaux. 


Une université de entreprise 
déjà ouverte 
sur l'esprit européen 


En perspective de développement, la 
biologie à Grenoble possède déjà des rôfé- 
rences. Les chercheurs de Granoble-| et du 
département de recherche fondarmentaia 
du CENG ont créé en l'espace de quelques 
années, avec les professeurs de la faculié 
de médecine et le soutien du CNRS at da 
l'INSERM, un pôle de recherches de renom- 
mée mondiale en biologie cellulaire et 
moléculaire. Catte aptitude à mattre les 
compétences en commun, facilitée par les 
structures très souples et efficaces da 
l'université, se retrouve pour favoriser le 
développement de programmes où physi- 
ciens, informaticiens, biologistes st méde- 
cms travaillent ensemble. L'exemple le 
plus significatif : la recherche sur les méta- 
bolismes avec l'aide de la résonanca 
megnétique nucléaire ä7 vivo, où Grenoble 
est leader. Enfin, en bivlogie végétale, 
Grenoble sa distingue par trois labora- 
toires dont les travaux, en reletion avat 
l'INRA, laissent prévoir des résultats très 
performants dans l'agro-akmentaire. 

L'INP-G (Institut national potytechnique 
de Grenoblei est connu pour ses 
sept écoles d'ingénieurs. Elles ont délivré, 
en 1987, près de 750 diplômes, ce qui 
place l'institut au premier rang des établis. 
semnents français. Parmi ces écoles, 







de 
camme école d'applicaton de l'Ecole poly» 
technique. 

L'INP-G est aussi connu pour l'activité 
de recherche qui s'effectue dans se5 24 
laboratoires en aison étroite avec le 
CNRS {20 lui étant associés) et l'USTMG 
(4 étant communs sux deux universités}. 


lle concentre et se développe autour 
de trois pôles : 


© Informatique et électronique : 
© Matériaux ét déme des procédés : 
© Génie énsrgétique et mécanique. 


mème de l'informatique musicale 
(ACRCE!. 


Dans le secteur des matérigux nou- 
veaux, l'INP-G a fai, ces dernières ennéas, 
quelques avancées spectaculsires, en par- 
ticuber dans ls domaine de l'enreçpstre- 
ment magnétique (moments et couches 


Selon Jean-Marie Pierrerd, vice- 
président de l'INP-G, l'institut de mécani- 
que a permis la création récents d’un labo- 
ratoire unique en France, le Madytem. il 
permet la fonte de métaux précieux en 
lévitation sans contact avec les parois et 
avec contrûls du brassage. Les appkica- 
tions qui peuvent en résuiter sont d'une 
tele ampleur at provoquent un tel intérêt 
auprès des mdustrisls que le part d'autofr- 
nancement du leboratcire est déjà subs- 
tantelle. Une des applications originales 
de ce laboratoire : la soudure su plafond. 


Dans ls domaine de l'énergie, la mar 
trise du champ électromagnétique est 
aussi un secteur des plus prometteurs, 
touchant aussi bien au civil qu'au méitaire. 

Une bella réakisation à l'actif de l'INP- 
G : le CREMHYG (Centre de recherches et 
d'essars de mactones h de Gre- 
noble}, inauguré en 1986, s'est vu confier 
par la Société européenne de propuision 
l'étude des pompes cryogéniques du 
moteur Vulcain d'Ariane-5. - 


L'INP-G pensa aussi à l'Europe, A tra- 
vers le réseau européen d'uriversités tech- 
nologiques, sa Ppardcipation à 22 pro- 
grammes commungutaires de 
recherche-développement et ses relations 
industrielles, l'INP-G entend apporter une 
contribution importante à la construction 
de l'Europe. 

Alam Coargnon, mairs de Grenoble et 
ministre de l'environnement, a confis 
récemment au président de !'INF-G 

snard, une Mission Qui rejoint 
les préoccupations da l'institut : le veitle 
technologique, et Plus particulièrernent le 





La communauté scientifique 
je transfert, résument 
Quand coki-ci sst mis 

du département 


Ouverture aux étudiants 
du monde 


Mille cinq cents étudiants étran- 
gers sur cinq mille mscmts fréquen- 
tent l'université Stendhal (Grenoble- 
ll), héritiere d’une tradition 
d'accueil, presque centenaire avec 
le Centre D ce De 
françaises {CUEF}), comite de patro- 
nage. En outre, les étuces de lan- 
ques conservent leur aspect classi 
que, mais nombreux sont les 
étudiants de Grenoble-hii qu choi- 
sissent les nouvelles filières, 


Celles-ci font se juxtaposer 
l'étude de l'anglais, d’une 
langue (allemand, russe, japonars…) 
et l'étude des sciences economtk 
ques. « C'est notre onginalité, souli- 
gne M. Cläude Robert, vice- 
président chergé des relations 
internationales : de ce fait, les 
études de langues sont une 
connaissance de !3 réslté actuelle 
des pays et favorisent la quête de 
travail dans l'industrie at le com 
merce. » Aussi l'université est-elle 
particulièrement sensible aux avan- 
tages du nouveau plan ERASMUS, 
élaboré dans le cadre de la CEE et 
qui assure {a promotion des 
E d'étudiants entre étabhs- 
sements étrangers, tout en leur per- 
mettant de garder le bénifice de leur 
inscription et des vahdations de 
diplômes. 

Un souci de débouchés réels 
totalement partagé par M. Jacques 
Solé, également vice-président des 
raletions intemationales à l'univer- 
sité des sciences sociales 
{Grenoble-l!} : « Un de nos grands 
buts dens le secteur économique et 
commercial est d'ouvrir nos forms- 
bons à une perspective mondialiste 
et concrète. l! faut panser chinois. 
penser japonais. » Et d'ouvrir un 
enseignement de la langue chinoise 


. à l'Ecole supérieure des affaires. Et 


d'établir des échanges avec l'uni- 
versité de Shanghai. # Une bonne 
méthode est de recevoir les étran- 
gers mais aussi de s'ouvrir sur le 
milieu industriel et commercial 
local, dit-il encore. Norre université 
a pris conscience qu'il ne suffit pas 
de former des connaisseurs désinté- 
ressés mais des gens qui savent ce 
qui sous-tend Cuiturellement Îles 
marchés économiques. » 


Ouverture sur l'entreprise 


Cette double relation entre les 
échanges internationaux at le milieu 
économique ambiant a fait se multi- 
plier Les missions dans tous les pays 
européens (vingt-sept en Italie en 
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« L'INSTI », POUR DES GÉNÉRATIONS DE GRENOBLOIS 


est connu pour sa longue tradition d'ouverture vers le milieu é i 
sur les 15000 ingénieurs formés dans ses écoles ets 
dirigeants grenoblois sont 
Pour son rôle dans la formation des jeunes par la rech 
scientifique qu'il conduit en étroite concertati 
dans ses laboratoires plus de 150 thèses sont soutenues ann 
Dès lors, quoi de plus naturel que sa participation à la création d' 
en moyenne 2 par an depuis 40 ans. 

Et quoi de plus normal que la place qu'il occupe dans 
communautaires ainsi Que son initiative de constitu 

d'universités technologiques. 


et à ce jour en activité, bon nombre de 
issus de ses rangs. 


erche, et pour la politique 
on avec le CNRS, Pi 


les projets de recherche 
er Un réseau européen 
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de Gronoble pratique l'ouverture, La coopération internationale et le voyage, 

sans doute catts mission traditionnelle de l'enseignement et de ia recherche qu'est l'échange. 
en œuvre sans désemparer ot qu'ä mène. de l'entreprise voisine à la Chine où d'une commune 
à le bordure de la calotte anterctique, universitaires et chercheurs sont à leur affaire, 


1986} mais aussi au Maroc, au 
Niger, au Canada, aux Etats-Unis, 
en URSS, en Pologne ou en Israël 
entre autres. M. Miche! Hollard, 
scientifiques et économiques pour 
Grenoble-il, peut multiplier à l'envi 
les exemples de collaboration de 
son établissement avec les entre- 
prises et les collectivités de la 
région grenobloise. Ainsi l'institut 
des sciences sociales et mathémati- 
ques appliquées travaile-t-l avec 
l'Association pour l'emploi des 
cadres (APEC) sur [8 constitution 
d'une banque de données relative à 
l'emploi. L'institut de recherche 
économique et de planification 
(IREP) a passé contrat avec la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique sur la politique industrielle 
en Afrique, tout comme il travaille 
avec les comités d'expansion pour 
favoriser le développement du tissu 
industriel. 


coopération Université-mdustrie, 
Grenoblie-if est devenu le {ieu 
d'élection de la coopération avec 
l'administration et les collectivités 
locales : préparation aux concours 
administratifs, formation psrma- 
nents, expertises, recherche opéra 
tionneille. Au bénéfice, là, des co!- 
lectivités territoriales, Grenoble a 
mis en place une structure originale 
de formation .permanente de leurs 
cadres techniques (deux mille huit 
cents y sont passés en quinze ans). 

L'université, par sa cellule 
d'information et de liaison 
Université-collectivités  (CILUC), 
epporte une formation adaptée et 
joue aussi le rôle d'expert à 
l'embauche ou en conseils techni- 
ques. . 

Dans ce contexte, un DEUST 
cadre technique de collectivités, 
unique en France, a été créé. Etalon 
du succès : plus de la moitié de la 
dernière promotion a été embau- 
chée dans le privé. Là encore, la 


référence est l'échange : celui des . 


compétences et celui des services :. 
« Des praticiens de la ville viennent 
enseigner à Grenoble“, et, au pro- 
rata, des employés viennent gratui- 
tement suivre des enseignements », 
précise Jean Bornaral, vice- 
président à la formation. 

Cette pratique de coopération 
avec les collectivités, les entre- 
prises, peut encore être illustrée par 
un exemple emprunté à l'IUT-1 : la 
mise en place d’un centre de forma- 
tion aux métiers de la chimie sou- 
tenu par la région, par le conseil 
général de l'Isère et par les indus- 
triels. Ce centre accüsillera des 
auditeurs en formation continue 
provenant de l’industrie locale mais 
aussi des Ncéens et des étudiants 
pour leur formation initiale. 


Plus généralement à l'égard du 
monde industriel, per Son 6sprit 
d'ouverture, sa volonté de coopéra- 
tion, ses créations d'entreprises, 
Grenoble-! montre l'exemple. Elle 
accusille depuis plus de dix ans un 
centre de recherche Bull, et de nom- 
breux accords de coopération vien- 
nent d'être passés avec cette 
société, mais aussi avec Hewiett- 
Packard : les chercheurs Thomson- 





TITN participent aux travaux d'une 
équipe qui réunit des biologistes, 
des informaticiens et des médecins, 
et qui a mis au point le système 
d'analyse et de traitement d'images 
biologiques (SAMRA-200) pour la 
cytologie, l'histologie et la bioiogie 
cellulaire. Cet appareï est commer- 
cialisé par Thomson-TITN dans les 
laboratoires d'analyses médicales 
et dans les hôpitaux. 

Ces travaux se prolongent par 
l'introduction de méthodes d'intellt- 
gence artificielle dans les processus 


la vessie. Une procédure est en 
cours pour Placer un instrument 
comme standard européen. 
Grenoble-l fait aussi émerger des 
entreprises : dans le domaine de la 
traduction automatique par ordina- 
teur, la société B-Vital exploite le 
système de traduction mis au point 
par le GETA pour traduire les 
notices techniques d'Airbus : dans 


qui di 
de laboratoires équipés dans l’uni- 
versité, valorise Îles recherches 


ques (médicaments), agro- 
alimentaire, agro-chimie et chimie 
fine. 


avec Île. milieu économique com 
mencs à être bien connue des 
entreprises, grâce notemment à 


tion et de liaison Université- 
industrie (SILUI) », tient à préciser 
Jean-Jacques Payan, président de 
Grenoble, qui ajoute : « Les scien- 
Dfiques sont habitués à passer des 
contrats. Ceux que je connais inter- 
viennent pour plus de 30 millions de 
francs. J'aimerais multiplier ce chif- 
fre par trois d'ici cinq ans ». 
Jouant son rôle de relais, c'est enfin 
l'Alliance universitaire grenobloisa 
qui a organisé, pour le compte de la 
région Rhône-Alpes, le voyage des 
ék:s à Shangai en mai dernier. 


Ouverture à la recherche 
intemational 


« On ne peut avoir de bonnes 
de bonnes relations locales, donc 
une parfaite insertion, affirmé 
M. Georges Lespinard, président de 
l'Institut national polytechnique de 
Grenoble (INPG) ;: un enseignement 
de qualité implique un brassage. 
Des contrats bilatéraux ont été éta- 
bls avec une quarantaine d'établis- 
sements dans le monde et des têtes 
de pont intéressantes en Asie .du 
Sud-Est et aux Etats-Unis. Pour ce 
qui concemnere le transfert de tech- 
nologie, l'INPG récolte plus de 
40 -milkons de francs par an de res- 
sources financières en provenance 
directe de lindustrie et participe 
activement à la création de deux 
entreprises en moyenne par an 
depuis 1946. En mettant en place, 
dès cette rentrée, le centre de 
transfert de technologie Hitella, 
destiné à accueilkr de jeunes entre- 
prises fortement innovatrices, 
FINPG leur donne accès de façon 


Photo : P. Raffin, IRAM Grenoble. 


Une des trois antennes dé 15 mètres de diamètre construites par l'institut 


ranco-allemand d 
200 mn d'altitude l 
pèse 190 1000 ec PTE 2 


galaxie. 
antennes 50 


Radio-Astrononi milimétrique rique sur le plateau de Bure, à 
ans le massif du Dévoluy (90 km au sud de Grenoble). Elle 
l'émission 
bole farme l'image inversée du paysage environsant Les 
sur des voies ferrées et on aperçoit à gauche le hangar dans 


io à 100000 MHz de notre 


Icquel elles sont stockées par mauvais temps. | 
Texts : G. Duvent — Observatoire de Grenoble. 

























concrète à ses interventions micro- 
électroniques et micro- 
informatiques, à des bureaux, ate- 
lers et laboratoires entièrement 
équipés, à une assistance en recher- 
che et développement, et à une 
assistance industrielles complète 
pour une période de deux ans. 


« Grenoble est une ville à taille 
humaine où is recherche est recor- 
nue comme Une richesse 3: ainsi 
M. Jean-Marie Loissaux, 
scientifique Rhône-Alpes du CNRS 
apprécie-t-ä la place où la qualité 
saentffique et l'esprit d'entreprise 
l'emporte sur l'étiquette. Inutile 
d'évoquer l'ouverture quand la 
compétence nationale à propos de 
la recherche fondamentale implique 
forcément un € baïn » international 
de tous les instants. Pour preuve. 
Grenoble recèle un ensemble remar- 
quable da grands équipements 
qui,pour des raisons financières, de 
quañté et de mobilisation de com- 
Pétences,sont le fait de plusieurs 
pays. 


c La CNRS n'est pas seulement 
un partenaire pour la recherche et 
l'entreprise ; il est aussi un perte- 
naire privilégié dans le domaine de 
la coopération et des relations inter- 
nationales », souligne Bernard Fan- 
dre, administrateur délégué. 

Le Service national des champs 
intenses (SNCI) associe l'Allemagne 
et la France : l'institut Laue Lange- 
vin {ILL) associe l'Allemagne, 
l'Angleterre et la France : l'Institut 
radio-astronomique millimétrique 
(IRAM) associe l'Allemagne et la 
France ; l'European Synchrotron 
Radiation Faciity (ESRF) associe 
enfin les trois pays déà cités et 
l'italie. 


seur de Grenoble-l, conclut sobre- 
ment : « Ces gens ignorent les fron- 
tières. » 


GRENOBLET 


Grenoble I a ressenti très Lôt, 
jouent souvent un rôle pionnier, 
lintéret des recherches dans le 
domaine des risques naturels. Dès 
1965, des et des spécia- 
Hstes en ique des sols se préoc- 
cupent du problème des mouve- 
ments des terrains et de leur 
stabilité. Ils créent l’Institut de 
recherches interdisciplinaires de 
géologie et de ique. Avec, 
deg qu er eo gs 
imerne, de alsh 

de l'institut de mécanique, 

1 a tous les éléments pour 

répondre à la recommandation de 

F ion «lsère — département 

- risques majeurs» de pro- 

mouvoir un pôle de recherche et 
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les formations d'ingénieurs géotech- 

niciens Avec UDC OTien nn qe 
naturels de troisième cycle en 
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nique des milieux géophysiques et | 
environnement. 











DE GRENOBLE 


DROIT - ÉCONOMIE - GESTION - SCIENCES POLITIQUES 
INFORMATIQUE et MATHEMATIQUES - HISTOIRE - PHILOSOPHIE 
PSYCHOLOGIE - SOCIOLOGIE et URBANISME 


sont associés au sein de : 


L'UNIVERSITÉ DES SCIENCES SOCIALES 
DE GRENOBLE 


pour une double ambition 


FORMER ET CHERCHER POUR COMPRENDRE les mutations économiques, : 
sociales et culturelles. | 


FORMER ET CHERCHER POUR AGIR PAR : 

— des filières diversifiées et préparant à la vie professionnelle ; 

— une politique active d'éducation permanente | 

— un rôle de conseil et d'expertise auprès de ious les partenaires socio- 
économiques. 


GRENOBLE II 
B.P. 47 X - 38040 GRENOBLE CEDEX - TÉL. : 76-54-81-78 


Le logement 


Le réputation d'excellence scientifique de Grenoble n'est plus à faire. Mais La rumeur veut qu'il soit plus 
difficile pour un étudiant de se loger que d'obtenir un diplôme de troisième cycle, et ce malgré les efforts 
d'un CROUS efficace qui propose aux 35 000 étudiants grenoblois 7 000 chambres en cités universitaires et 
qui dispose d’un service de logement chez l'habitant. 

Aussi, Grenoble-I a-t-elle imaginé de renforcer le dispositif attractif de la ville par la construction d'une 
première tranche de 60 studios, dont l'ouverture est prévue en octobre 1988, sur le site de La Pharmacie à 
Meylan. Entreprise également motivée par l'arrivée à Lyon de l'Ecole normale supérieure : l'Université ne 
fait pas mystère de vouloir attirer dans ses DEA et ses magistères et de retenir dans ses laboratoires de 
recherche les normaliens voisins. 

Ce projet conçu en étroite collaboration avec le CROUS, qui en assurera d'ailleurs la gestion, comme 
tient à le souligner Pierre Balme, secrétaire général de Grenoble-, doit être le premier maillon d’une nou- 
velle chaîne de résidences pour étudiants conçue sur la base de logements entièrement équipés. On quitte 
Fimage de la petite chambre d'étudiant pour aller vers celle du studio de vacances. 

SE doit bientôt compter deux autres réalisetions sur le domaine universitaire de Saint-Martin- 
d'H ières : 


— L'une dans le cadre de ia reprise d'une opération « Banlieues 89 - en collaboration avec la ville de 
Saint-Martin-d'Hères (80 logements pour les étudiants y sont prévus, dont 20 réservés aux étudiants handi- 
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capés, ce qui leur permettra de s'épargner le trajet quotidien depuis le centre de cure de Saint-Hilaire- 
du-Touvet}, 

_- L'autre, initiée par le CROUS, doit offrir une centaine d'appartements à proximité du restaurant 
Diderot. 


Enfin, sur le site du Polygone scientifique ou dans sa périphérie, se profile La création d’une «maison des 
thésards 


Le concrétisation de ces projets devraient done faire taire la rumeur sur le logement des étudiants à 
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PUBLICITE 


1987 : l'agolomération grenobloise réinvente le tramway comme Nantes, 
Los Angeles, Calgary, Buffalo ou encore Mirespoks. 
Un tramway vraiment pes comme les autres. Un tramway sons se forme la plus 
élaborée, la: plus modernisée et techuolosgiquement la plus avancée : le plus beau 
ef le pins performant tramway do monde : le TAG. 


Depuis les Jeux Olympiques de 
1968, Grenoble et l’ensemble de 
son agglomération connaissent un 
essor considérable. Essor qui s'ac- 
compagne d’une forte croissance 
urbaine et par conséquent d’un 
développement exponentiel des 
besoins en transports collectifs. 

Des les années 70, les élus 
locaux étudient l’ensemble des 
solutions novatrices conformes 
aux exigences d’une ville moderne 
eu matière de transports urbains. 
De cette contrainte naquit assez 
rapidement l’idée du tramway ou 
métro léger. Solution qui s’adapte 
parfaitement aux caractéristiques 
de l’agglomération grenobloise, 
trop petite pour supporter un 
métro et géologiquement inapte à 
recevoir tout mode de transport 
enterré. La décision est prise : 
Grenoble et son agglomération 
vont se doter du tramway de l'ave- 
nir, matériel français de haute 
technologie et d'avant-garde, spé- 
cialement conçu pour s'adapter 
aux sites traversés et étudié pour 
durer plusieurs déténies. 

Le défi est relevé : construire à 
Grenoble le tramway le plus 
moderne du monde, un des fleu- 
rons de la technique française, un 
modèle du genre permettant à l’in- 
dustrie nationale de s'affirmer au 
niveau mondial et de conquérir 


DRE 








Le TAG construit 
la solidarité 

Une forte volonté politique 
locale s’est affirmée pour que ie 
TAG soit un mode de transport 
très facilement accessible à tous. 
Résultat : une première mondiale. 
Le TAG est le premier transport 
urbain de surface dans lequel on 
pourra accéder pratiquement au 
niveau du quai. Avec un plancher 
à 35cm du sol et une palette 
mobile utilisable à la demande 
pour combler les quelques centi- 
mètres d'écart, le TAG est vérita- 
blement accessible à tous. Techni- 
quernent, ce résultat est obtenu 
par un abaissement maximum du 
plancher dans la partie centrale de 
la rame. 

Une performance technologi- 
que, instrument d'une plus grande 
solidarité qui permet au tramway 
d'accueillir toutes les personnes 
jusqu'à présent négligées ou 
exclues des transports urbains au 
premier rang desquelles se trou- 
vent les handicapés en fauteuil 
roulant, les landeaux et les pous- 
settes. 





Photos Post-Scriptam. 





ES 


ru 


PE 


des marchés aux quatres coins du 
globe. 

Unique au monde, il est acces- 
sible à tous conformément aux 
objectifs fixés par les responsables 
en liaison avec Îles associations 
d'handicapés et grâce aux proues- 
ses techniques du maître d'œuvre 
- Metram Studélec, et du construc- 
teur Alsthom Francorail - le TAG 
construit la solidarité. Commencé 
en janvier 1985, le chantier 
s'achève aujourd’hui. Les premié- 
res rames roulent déjà. 

Le TAG par sa beauté, sa rapi- 
dité enchantent toute la popula- 
tion et les nombreuses délégations 
venues le visiter. L'événement de 
la rentrée sera sans aucun doute 
son inauguration le 5 seprembre. 
Inauguration qui sera accompa- 
gnée non seulement de cérémonies 
officielles en présence de Jacques 
Douffiagues, Ministre des Trans- 
ports : Alain Carignon, Maire de 
Grenoble et Président du Conseil 
général et Ministre de l'Environ- 
nement ; Charles Descours, Séna- 
teur et Président du S.M.T.C. ; 
Yannick Boulard, Maire de Fon- 
taine et Conseiller général ; mais 
aussi de très grandes fêtes popu- 
laires, réalisées grâce à Europe 1, 
au Dauphiné Libéré et à de nom- 
breuses entreprises. 
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Le TAG facilite 

































Le TAG simplifie la vie 

Dès 5 h 12 du matin, le TAG se 
prépare pour avaler les 8,9 km qui 
séparent Grand'Place de Fon- 
taine. 21 stations sont ainsi desser- 
vies à une cadence de 4 mn 30 aux 
heures de pointe et à une vitesse 
commerciale de 18,5 km/h. Un 
gain de temps qui peut atteindre 
sur certain tronçon 50 % en 









les déplacements 

Grâce à un confort et une habi- ments de foule à chaque change- 
tabilité accrus, le TAG met fin aux ment dans le rythme de circula- 
longs calvaires des déplacements tion. Place au voyage haute fidé- 
quotidiens. L'aménagement des lité. Dans de telles conditions, 
compartiments a été spécialement quel bonheur de redécouvrir sa 
étudié pour les rendre confortable ville et son quartier confortable- 


à tous les usagers. De larges siè- 
ges individualisés, des mains cou- 
rantes et des poignées de maintien, 
une ventilation réglable en fonc- 
tion des condirnions climatiques et 
d'occupation, un niveau sonore 
réduit par des roues élastiques 
antivibratoires, font du TAG un 
véritable TGV urbain. 

Autre innovation de taille : La 
régulation électronique des accé- 
lérations et des arrêts. Fini la 
bousculade et les éternels mouve- 





ment installé derrière d'immenses 
baies vitrées, en toute sécurité et 
en un temps record ! 
Confortable, mais aussi très 
vaste. 174 places en charge nor- 
male contre 105 pour un bus arti- 
culée. Une capacité dont vont 
actuellement les plus chargées. 
Fini les attentes interminables à 


notre plus grand plaisir. 


Le TAG fait la fête 


Le 5 septembre, l'ensemble de 
l’agglomération grenobloise va 
vivre au rythme du tramway. 
L'’inauguration officielle du TAG 
se fera en présence de nombreu- 
ses personnalités françaises et 
étrangères, des maires des grandes 
villes du monde intéressés par Le 
tramway, des responsables politi- 
ques, des élus des communes de 
l’agglomération et du départe- 
ment. 

Dès le 4 septembre. un sympo- 
sium économique sur le thème : 
“Les atouts du développement 





mme 


regard de l’ancien réseau bus. 
Globalement, sur l’ensemble du 
réseau, ce sont 1,8 millions d'heu- 
res passées en temps de trajet qui 
seront annuellement gagnées. 
Du temps gagné pour vivre et se 
détendre en famille. Une révolu- 
tion dans la vie quoridienne des 
64.000 personnes qui seront trans- 
portées chaque jour. Révolution 
qui s'accompagne d’une complète 
restructuration des moyens de 
transport de l'agglomération gre- 
nobloise. La ligne TAG forme une 
colonne vertébrale sur laquelle 
vient s’articuler le tracé modifié 
ou inchangé des lignes d'autobus. 
Les 21 stations TAG ainsi créées 
constituent de véritables centres 
d'échanges et permettront même 
la création de nouvelles lignes clas- 
siques. Réorganisation et moder- 
nisation du tissu “transport en 
commun" mais aussi amélioration 
de la circulation et sécurité assu- 


- rée. En circulant en site protégé le 


TAG respecte la circulation auto- 





économique de la région greno- 
bloise'” se tiendra au Palais des 
Congrès de Grenoble en présence 
d’industriels et d’économistes 
internationaux. 

Manifestations officielles et 
grandes fêtes populaires se mêle- 
ront pour faire du samedi 5 sep- 
tembre la grande fête du TAG. 
9 h 30, l’ensemble des personpa- 
lités étrangères découvriront en 
avant première le TAG. 

14 h, inauguration officielle du 
TAG à Fontaine. 
De 14 h 30 à 18 h 30, neuf 


et collectifs ne se concurrencent 
plus. Les bouchons sautent et 
l’angoisse du déplacement urbain 
s'atténue. Circulation améliorée 
en toute sécurité. Sécurité pour les 
piétons et deux roues grâce aux 
aménagements des stations et car- 
refours, mais aussi sécurité pour 
les usagers : la circulation en site 
protégé assure aussi à chacun le 
respect des horaires en toutes cir- 
constances. 





Bouvard, 
Dominique Degas. 
20 h 30, spectacle en plein air pré- 
senté et animé par l’équipe d’Eu- 
rope 1 cours Jean Jaurès avec dix 
vedettes du Top 50 : Jil Caplan, 
Gérard Blanchard, Sapho, Jaïro, 
les Ablettes, Kazero, Robert 
Farel, Caroline Loeb, Bill Baxter, 
l’Affaire Louis Trio et Alain Sou- 
chon en concert pour 1 h 30. 
Alors, que la fête commence. 





LU Mes Le napaR 








EUX VIVRE 





Le TAG rajeunit 
le transport urbain 


Le TAG répond à un cahier des 
charges très complet. Il doit satis- 
faire des attentes de confort et 
d'esthétique, des attentes de ser- 
vice et de sécurité er des artentes 
économiques. L'architecture du 
mobilier urbaïn et aotamment des 
stations est dans le ton de ce 
design et conçue pour s’adapter 
agréablement au paysage urbain. 

L’esthétique générale du véhi- 
cule a fait l'objet d’une étude très 
poussée d’ergonomie et de con- 
fort. Le matériel possède une 
grande transparence intérieure, 
une finition extérieure soignée, et 
des aménagements fonctionnels et 
agréables pour le voyageur. 

Les formes arrondies, les faces 
galbées, l'avant avec pare-brise 
panoramique, les grandes baies. 
participent avec les contours bleus 
et gris argenté, les teints aux vitres 
des portes et fenêtres à donner au 
uamway un “lock” moderne et 
séduisant. 
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Le TAGembelit 
l'agglomération 


Le TAG a'est pas seulement un 
outil de transport performant et 
accueillant, il rénove l’espace 
urbain. À son contact la ville sou- 
pire de bien être... sur son par- 
cours la ville s’embellit. 

Sa réalisation a été l'occasion 
d'importantes opérations d'urba- 
nisme dans Grenoble dont il tra- 
verse l'hypercentre et dans la ville 
de Fontaine qui possède un de ses 
terminus. 

De multiples actions ponctuel- 
les jalonnent son tracé. Ici on 
refait un jardin public, une ciô- 
ture, une place. là on réalise une 
aire de stationnement, un court de 
tennis, une fontaine, un espace 
vert Où un parking pour deux 
roues. 

Au total, plus de 2000places de 
parkings ont été dégagées, des 
kilomètres carrés d'espaces verts 
et de voies piétonnes créées, des 
centaines de commerces et d’em- 
plois sauvés, et des quartiers 
entIETS rénovés. 

. Ce réaménagement du cadre de 
vie s'accompagne aussi d'une 
modification des habitudes et des 
Done des citadins. Ces trans- 

ormations à la fois esthétiques et 
rationnelles incitent encore plus La 
population de l'agglomération 
grenobloise à reraplacer leur voi- 
ture par le TAG ne serait ce que 
sur Une portion de leur trajet. Le 
TAG impose sa régularité, sa rapi- 
dité et son confort dans un respect 


tion électrique sans fumée ni 
odeur n'émet aucun polluant 
ue, atrénue considéra- 
blement les nuisances phoniques 
inhérentes aux bus et permet une 
économie d'énergie de près de 
30 % en rapport aux systèmes 
actuels. En transformant sur son 
parcours les quartiers et les rues, 
€ Y apportant la jeunesse et le 
renouveau, le TAG s'impose 
Comme un magici : 
la ville. magicien au service de 
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Trois Grenoblois disent l'avenir de Grenoble 


JEAN VAUGANY : « Des industries intelligentes » 
SERGE KAMPF : « Une myriade de micro-entreprises » 


UEL avenir industriel 

pour Grenoble ? Deux 

Re qui sont à la 

à d'entreprises ayant 

A une dimension internatio- 

nale, nous ont paru bien placés 

pour répondre à cette interroga- 
tion. 


Jean Vaujany, PDG de Merlin 
Gerin, préside un groupe indus- 
tricl rassemblant près de 
… hs aus Le dont plus de 

ion grenobloise. 
Dans le fil d’une tradition locale, 
Merlin Gerin produit du matériel 
équipant fes réseaux de distribu- 
tion électrique. Mais ses produc- 
tions in de plus en plus 
d'électronique, Merlin Gerin 
apparaît, malgré sa relative 
ancienneté — elle fut créée par 
Paul-Louis Merlin en 1920, — 
comme une entreprise de pointe. 
Sur les 43 000 emplois industriels 
de l’agglomération, n'y a-t-1il 
pas déjà 8 000 dans des activités 
liées à l'électronique ? 


Dans le domaine des services 
informatiques, Cap Gemini 
li est devenu, en tout juste 
vingt ans, le numéro un en Europe 
et un des dix grands dans le 
monde. Serge Kampf, son fonda- 
teur et président, ne se reconnaît 
certes plus tellement comme Gre- 
noblois. Retrouvant les accents de 
Stendhal parlant de sa ville 
natale, il trouve Grenoble 
« moche et mal foutue ». Sur les 
10 000 salariés de son groupe, dis- 
persés en Europe et aux Etats- 
Unis, i n'y en a guère qu’une cen- 
taine à Grenoble. Mais, 
attachement sentimental aidant, il 
a gardé ici sa résidence, le siège 
social de son groupe, et un œil 
attentif... 


Année noïre 
1987, une année noire pour 
i Comme 


l'industrie grenobloise. . 
une litanie, les mots de réduction 


d'effectif et de menace de licen-. 


ciements ont accompagné les 


noms d'entreprises liées à l'his-. 


toire industrielle ancienne — 
hydraulique et agro-alimentaire — 

électronique — de 
Grenoble : Neyrpic, Neyrtec, 
Sogreah, biscuits Brun, pâtes Lus- 
tucru, EFCIS-Thomson, Kis, etc. 
Chaque entreprise a eu diffi- 
cultés spécifiques. Cela est allé du 
rétrécissement des marchés de 
biens d'équipement dans les pays 
sous-développés à la nécessité de 
«délocaliser» une partie des 
fabrications, en passant par les 
contrecoups de la concentration 
ou d'une mauvaise gestion. Mais 
le doute s'est installé : les activités 
de production n'auraient-elles 
plus leur place à Grenoble ? 


« Je ne sais pas si ce sera dans 
quinze, vingt ou trente ans, mais 
la tendance existe : l'industriali- 
sation aura un Caractère Secor- 
daire, elle sera dans la dépen- 
dance des capacités conceptuelles 
et de marketing. On peut alors 
imaginer, à terme, un nombre 
limité d'usines dans le monde 
fabriquant pour le compte de 
multiples sociétés. + Voilà com- 
ment Jean Vaujany explique, en 
raccourci, qu’à ses yeux les acti- 
vités de fabrication proprement 
dites occuperont un nombre de 
plus en plus restreint de salariés, 
en particulier à Grenoble. De le 
même façon, Serge Kampf ima- 
gine qu'à terme la production 
matérielle, agricole et indus- 
trielle, ne sera plus le fait que de 
moins de 10 % des actifs d'un 
pays- 

« La région grenobloïse n'est 


pas faite pour la grosse industrie, 


mais pour des PMI à forte valeur . 


ajoutée. Son avenir est probable- 
men: dans une myriade de petites 
entreprises pointues, avec peu de 
main-d'œuvre et beaucoup 
d'intelligence Le choix de la 
dominante électronique et infor- 
matique — Grenoble est le 
deuxième pôie français, après 
Paris dans ces domaines — " 85t, 
bien sûr, pas mauvais, car © ESt 
un axe porteur pour l'avenir.» 
En disant cela, Serge Kampf 
pense Evidemment aux 300 entre- 
prises qui se sont créées depuis 
vingt ans dans les activités de 
l'électronique et de liaformati- 


que. La moitié d'entre elles se 


tregrot à Meylan, dans là 
D rallras PE identielie sud 
(ZIRTS), souvent consid 

comme une mini-Silicon Valley. I 
est de fait que ce regroupement 
de 140 entreprises employant an 


total 3 200 personnes, essentielle- 
ment dans des activités liées à 
l'informatique, apparaît comme le 
technopôle français le plus abouti. 


Désenclavée ou non ? 


« Le développement de 
l'emploi à Grenoble peut se faire 
par le développement des centres 
concepiuels, en s'attaquant à de 
nouvelles activités ; le milieu uni- 
versitaire est favorable pour 
cela », pense Jean Vaujany. Le 
président de l'Association inter- 
entreprises de la ZIRT (AIZ), 

: Guimier, précise, quant à 
lui, que « Za vocation de Grenoble 
he peut être dans la production 
avec des postes non qualifiés. On 
pourrait ajouter qu'il n'y à guère 
non plus, dans l'agglomération, de 
réserves foncières pour accueillir 
de grandes unités industrielles, 
hors la zone de Voreppe-Moirans. 
Peut-on, par ailleurs, parler d'un 


handicap en matière de trans- 
port ? Sur ce sujet, Serge Kampf 
ct Jean Vaujany sont en compiet 
désaccord. Le président de Cap 
Gemini Sogeti, négligeant le TGV 
et l'aéroport de Genève-Cointrin, 
est catégorique : « Le désenciave- 
ment de Grenoble, c'est du fol- 
klore ; on est loin de tout.» A 
l'inverse, l'industriel Jean Vau- 
jany affirme que « Grenoble est 
aujourd'hui désenciavée ». 
« Quand on est à une heure trente 
de Genève, on a toutes les possibi- 
lités de contacts internatio- 
naux », constate le président de 
Merlin Gerin. 

Négligeant un hypothétique 
handicap géographique et la spé- 
cialisation électronique, Caterpit- 
lar fait, depuis vingt-cinq ans, la 
preuve qu'une grande unité indus- 
trielle de mécanique lourde a 
aussi sa place à Grenoble. La 
compétitivité élevée de cette 
usine à d'ailleurs amené récem- 
ment le groupe américain à 


conforter le site grenoblois, qui 
avait été mis cn concurrence avec 
d'autres usines, et à y réaliser 
d'importants investissements. 
Aucune fatalité ne condamne à 
Grenoble la mécanique. la chimie, 
le plastique, la papeterie, l'ali- 
mentaire ou la confection. La 
diversité des activités à i 
d'amortir la crise économique et 
reste un atout. Mais cette ville 
n'échappera pas à une relative 
spécialisation, que les décideurs 
devraient d'ailleurs favoriser, 
pense Serge Kampf pour qui - {es 
politiques doivent se poser, sur 
les activités économiques, les 
mèmes questions que celles que 
les parents peuvent se poser 
quant au choix d'un métier d'ave- 
nir pour leur enfant ». 


Ces dernières années, à Greno- 
ble, les grandes entreprises ont 
perdu de nombreux emplois. Ce 
sont les entreprises de 10 à 
20 salariés qui Cnnnaissent [a plus 


grande vitalité Seules, elles ont 
globalement créé des emplois 
dans les services, mais aussi, ce 
qui est plus remarquable, dans 
l'industrie. Ces entreprises sont- 
clles pour autant les amorces des 
grandes entreprises grenobloises 
de demain ? Rien n'est moins sur. 


Peu d'entrepreneurs 


Le fait qu'aucune entreprise de 
pointe n'ait connu à Grenoble une 
très forte croissance — la Silicon 
Valley est loin! — s'explique en 
partie par la formation d'entrepre- 
neurs souvent issus de la recher- 
che ou de l'université. -« Les 
industries grenobloises urilisent 
les atouts locaux, c'est-à-dire la 
recherche et les gens qui en sor- 
tent. L'ennui, c'est qu'il nv a pas 
beaucoup d'indusiriels à Greno- 
ble. » Ce jugement, sévère, de 
Jean Vaujany est appuyé par 
Serge Kampf qui, parlant d'entre- 
preneurs de la ZIRST, affirme : 


« D'après les quelques exemples 
que je connais de prés, il ne s'agit 
pas de chefs d'entreprise. I faut 
analyser un besoin, un marché ;: 
après, imaginer le produit, le ser- 
vice : et après, comment le fabri- 
quer. Îls font souvent l'inverse. » 
Jean Vaujanv pense cependant 
que plusieurs des entreprises de 
pointe qui proliférent à Grenoble 
sont situées sur des créneaux por- 
teurs et sont susceptibles de 
connaître un grand développe- 
ment. Pour lui, leur problème est 
maintenant celui du financement, 
leur insuffisance de capitaux pro- 
pres étant souvent criante. Le 
ternps est sans doute venu, pour 
certaines de ces entreprises. d'une 
ouveriure à des partenaires plus 
puissants. Jean Vaujany et Serge 
Kampf. même s'ils ont bien 
d'autres préoccupations, ne sont 
pas les derniers à y penser... 
P.F. 


JEAN-JACQUES PAYAN : « Les époques où la ville a avancé 
sont celles où elle a écouté les universitaires » 


E retour à Grenoble depuis 
dix-huit mois, après avoir 
été successivement direc- 

teur général du Centre national de 
la recherche scientifique (CNRS) 
et responsable des enseignements 
supérieurs sous les ministères 
d'Alain Savary et de Jean-Pierre 
Chevènement, le professeur Jean- 
Jacques Payan, mathématicien de 
cinquante-deux ans ne cache pas son 
ambition de redonner un peu de 
tonus aux relations existant entre 
FUniversité et le milieu environnant. 
« Les époques, où Grenoble a 
avancé, dit-il, sont celles où elle a 


volonté n’a certes rien d'originali. A 
Grenoble, il s'agit même d'une 


. vieille tradition. < Déjà en 1964, 
alors que je venais de 1 


passer cinq 
ans à Orsay, j'avais été frappé par La 
considération portée à Grenoble aux 
universitaires », se souvient Jean- 
Jacques Payan. Cependant, depuis 
uns dizaine d’années, les bens entre 


.-ke mille aniversitaire et la ville 


avaient une fâcheuse Lendance à se 
distendre 


Entretene tout au long des années 
de forte expansion de l'agglomére- 
tion grenobloise par l'arrivée de 
nombreux enseignants-cChercheurs, 
le dynamisme de l'université locale 
fut alors tout à La fois victime de la 
baisse sensible des recrutements, du 
vieillissement de la génération des 

jionmiers et du de quelques 
ortes personnalités. À une excep- 
tion près, celle de l’Institut national 
polytechnique de Grenoble (ENPG) 
qui multiplia les initiatives sous le 
mendat de Daniel Bloch, on avait 
véritablement quelque peine à 
savoir, encore tout ne _ 

i se passait au uaiversi 
SrcnoLloises. Enfin, du côté de la 
ville, Jean-Jacques Payan accuse 
tout net : « La dermère équipe muni- 
cipale d'Hubert Dnbedout avait 
perdu le contact avec l'Université ». 

Le discours « Carré » que tient 
d'ordinaire cet esprit libre, taillé 
comme un montagnard, a déjà valu 
au professeur Payan de se heurter à 
l'incomprébension des plus dogmati- 
ques de ses amis socialistes. Lors du 
mouvement Loppoees à la 
réforme Devaquet, à La fin mes 
il se prononce ainsi pour un 
ment modéré des droits d'inscrip- 
tion, pour une diversité des finance- 
ments de l’enseignement supérieur, 
pour une certaine forme de sélection 
et pour une remise en Cause prôgres- 
sive du système des diplômes natio- 


précisément des- 
cendus dans la rue ! Deux mois plus 
tard cependant, il est élu président 
de l'université scientifique, technolo- 
gique et médicale de Grenoble-I 
(USTMG). 


Nouvelles têtes 


Peu après, par l'effet d'une coïnci- 
dence, toutes les têtes changent au 
sein du monde universitaire greno- 
blois. Georges ï est élu'à la 
direction de l'INPG. Bernard 
Pouyet accède à ide de 
l'Université des sciences sociales de 
Grenoble-Li et Hi Rakotofr 
ringa, d'origi che, à celle de 
l'Université des langues et lettres de 
Grenoble-Iil. C'est l'occasion 
d'apporter un peu de sang neuf dans 


‘ane communauté formée de 2 000 


nseignänts-Chercheurs environ et 
de plus de 30 000 étudiants. 

Déjà, à l’imtiative du président de 

PFUniversité Lumière de Lyon-Ii, 


Michel Cusin, les responsables des 
huit universités et des quatre plus 
grandes écoles de la région Rhône- 
Alpes préparent actuellement la 
renaissance de La « conférence régio- 
nale des présidents ». C'est le signe 
qu'à ce niveau du moins, on a com- 
pris que les vieux antagonismes 
entre Grenoble et Lyon n'ont plus 
lieu d'être. N'est-ce pas un Greno- 
blois, Guy Aubert. professeur à 
FUSTMG et directeur du Service 
mationa] des champs intenses du 
CNRS, qui dirigera, dès la rentrée 
de 1987, la nouvelle Ecole normale 
supérieure de Lyon ? On a égalc- 
ment vite senti qu'il valait mieux 
s'entendre entre universitaires avant 
de s'adresser au nouveau ponvoir 
politique régional. « U faudrait 
décentraliser dans les régions la ges- 
tion des crédits de maintenance des 
établissements d'enseignement supé- 
rieur », propose même Jean-Jacques 
Payan. 

A une autre échelle, l'équipe de 
direction de l’université de 
Grenoble-I travaille au développe- 
ment de réseaux d'échanges avec de 

centres d'enseignement et de 
recherche installés en Grande- 
Bretagne, en Suisse, aux Pays-Bas, 
dans l'Italie du nord, le Bade- 
Wurtemberg et en Catalogne. Avant 
mème la mise en place du pro- 
gramme « Frasme », Grenoble 
pense à l'Europe. Sortant complète- 
ment de son domaine de compé- 
tence, Jean-Jacques Payan lance, de 
son CÔL£, des idées en tous sens : 
« Notre science juridique est trop 
e. Pourquoi ne créerait-on 
pas une chaire de droit anglo- 
saxon ? (1) On ne cesse de parler 
des tentatives de démocratisation de 
M. Gorbatchev. Pourquoi ne 
créerait-on pas une chaire de civili- 
sation soviétique ? » 


Les vraies 
concurrentes 


Ce souci des relations internatio- 
nales et sa connaissance de la lourde 
administration du ministère de 
l'Education nationale ont conduit, 
récemment, l'ancien collaborateur 
de Jean-Pierre Chevènement à pro- 
poser au maire de Grenoble la créa- 
tion de « chaires municipales ». Il 
s'agit de recruter les meilleurs spé- 
cialistes mondiaux et de Les inviter à 
Grenoble pendant deux ou trois ans, 
la ville prenant à sa charge leur 
rémunération. « Il en existe 19 à 
Paris. Ce sont les seules en France. 
J'imagine que mon successeur à la 
direction de l'enseignement supé- 
rieur redoute une généralisation de 
ce système, mais il n'y 2 pas de rai 
son que seule la ville du premier 
ministre en profite », dit-il malicieu- 
sement. Pour ce qui le concerne, le 
maire de Grenoble et ministre de 
l'environnement, Alain Carignon, a 
tout cas, accepté sans hésiter la 
proposition. Celle-ci it être 
mise en oeuvre dès [a rentrée de 
1988. Il en coûtera environ un mil- 
ion deux cent mille francs par an au 
budget de la ville, - 


« Les relations avec la mairie sont 


âpres aux gains, mais loyaux ». Dans 
R Era du * Qu dù Eniyesse les 
scientifiques grenoblois n'ont pas 
lésiné en effet dans l'inventaire de 
leurs besoins. De même, à la mi- 
juillet, les animateurs du campus 
ont mis au point, en liaison avec le 
CNRS, on ambitieux projet de 
réseau informatique - le réseau 


« Grenct », comme la place du 
centre-ville de Grenoble, mais de 
l'anglais net (filet) - permettant de 
relier par un câble en libres optiques 
à haut débit les banques de données 
du campus, celles notamment du 
puissant Centre inter-universitaire 
de calcul, avec le site du Polygone. 
Ceis représente un investissement 
de 15 millions de francs, pour lequel 
les collectivités locales sont naturel- 
lement sollicitées. 

Enfin, traditionnellement respon- 
sable de la gestion de l'ensemble du 
domaine universitaire de Saint- 
Martin-d'Hères, le président de 
Grenoble-l a di encore négocié La 
desserte du campus par La seconde 
ligne de tramway. Plusieurs pro- 
grammes de logernents à destination 


des étudiants, notamment ceux de 
troisième cycle, doivent en outre 
être lancés d'ici à l'année prochaine. 
Îls devraient être complétés par 
l'aménagement de quelques com- 
merces de proximité, les premiers 
depuis la création du campus il y a 
près de vingt-cinq ans, voire d'un 
« club-house » où le personnel pour- 
rait se détendre et recevoir des visi- 
teurs. Le secrétaire général de 
l'USTMG, Pierre Baime, réfléchit 
pour sa part à une éventuelle prolon- 
gation en amont de la voie sur berge, 
récemment aménagée Île long des 
quais de l'Isère, afin de mieux des- 
servir le campus. 


Certes, il ne s'agit là que de pro- 
blèmes d'intendance, mais qui 


témoignent d’une volonté nouvelle 
de rapprocher encore davantage 
l'université de la ville. Pour faire 
face à la concurrence des autres 
grandes villes françaises - « Nice, 
Toulouse et Rennes sont les vraies 
concurrentes de Grenoble », estime 
Jean- Jacques Payan -, il ne faut 
plus négliger aucun atout. « I] faut 
que les études à l'université devien- 
nent attractives, insiste le président. 
Il faut traiter dignement les étu- 
diants, car c'est une denrée rare ». 


J.-L. S. 


(1) L'université des sciences sociales 
de Grenoble entretient en fait des rela- 
tions avec l’université du Kent à Canter- 
bury pour former des juristes bilingues. 


SUP DE CO GRENOBLE 


SORT SES PREMIERS DIPLÔMES : 
En 1987, ils seront 89: 


le ob 7 


Lorsqu'en 1984, à l'initiative de la Chambre de 
- Commerce et d'industrie, Grenoble crée la 18° et der- 

nière née des ESCAE, les objectifs sont précis : 

- Répondre aux besoins ressentis des entreprises, en 

adoptant le modèle éprouvé des Écoles Supérieures 


de Commerce. 


- Anticiper pour mieux agir à leurs cûtés, en vérita- 


bles partenaires. 


= Donner une forte identité à cette nouvelle école qui 
tienne compte des évolutions prévisibles en matière 
de formation et d'enseignement. 

UNE COMPÉTENCE APPRÉCIÉE... 


Aujourd'hui la compétence de SUP DE CO Grenoble 
est reconnue. Elle reflète Je choix d'un projet pédago- 


gique ouvert sur l'avenir : 


seulement à négocier, acheter ou vendre dans un 
contexte de mondialisation des produits, mais encore 

jriger une voit : 

AU SERVICE DES ENTREPRISES 


Bien encadrés par une équipe de 66 professeurs, les 


langues étrangères. 


élèves sont en permanence exposés à des méthodes 
pédagogiques modernes. La pratique y est toujours 
valorisée. 


SUP DE CO Grenoble dispose de moyens de commu- 
nication avancée : 
- Deux laboratoires de langues où se pratiquent huit 


- Des équipements en audiovisuel avec régie et stu- 


dio vidéo intégrés. 


- Un centre de documentation 


- Des outils informatiques adaptés. 


Orienter le développement personnel des futurs 
cadres à Finterface Gestion/Technologie, et aux apti- 


des affaires. 


SUP DE CO Grenoble orme des gestionnaires géné- 
ralstes, Ils sont capables de maîtriser Les principales 
fonctions de l'entreprise, quelles que soient la voca- 
tion, l'organisation et les circonstances des marchés. 
UN ÉTAT D’ESPRIT NOVATEUR... 
Après un concours national où se présentent plus de 
3500 candidats issus des classes préparatoires HEC, 
les 90 élèves sélectionnés suivent trois années de sco- 


larié, 


En plus du cursus commun aux Écoles Supérieures 
de Commerce, deux thèmes majeurs animent l'ensei- 
gnement de SUP DE CO Grenoble: - 

L'acq " iti d'une dt t } = et " tif 
pour de futurs commerciaux. Elle privilégie les pôles 


SUP DE CO Grenoble favorise les contacts humains 


et les relations fécondes tissées avec de nombreux 


d'un même projeL 


ports pédagogiques. 


du Marketing industriel et de Gestion des Technolo- | en Extré 
Il est une autre façon de dire que les temps sont révo- 


ges Nouvelles. 


L'internationaBsation des marchés : apprendre non 


SUP DE CO 
GRENOBLE 


AN 


a FT 


A _ 


partenaires extérieurs : 

- Avec l'institut National Polytechnique de Grenoble, 
associant élèves-ingénieurs et commerciaux autour 
- Avec l'Université des Sciences Sociales de Grenoble 
dans le cadre des échanges d'enseignants et de rap- 


- Avec les écoles étrangères aux orientations similai- 
res (Angleterre, Allemagne, ltalie, Espagne, Suède, 
États-Unis, Canada). 

- Avec de très nombreuses entreprises de la région 
Rhône-Alpes. Celles-ci ont recours au savoir-faire des 
étudiants pour approcher de nouveaux marchés, étu- 
dier de nouveaux produits ou organiser des missions 
export en Europe, sur le continent Nord Américain et 


lus: celle de le prouver sur le terrain. 


DÉPARTEMENT CARRIÈRES : 
7, rue Hoche - 38000 Grenoble 
TéL 76.43.0212. 
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Les entreprises sont parfois à l'image des socié- TEC'88, Carrefour Européen des Technologies  nateur en passant par les synthèses d'image 
tés primitives ! Seules subsistent celles capables de et de la Compétitivité regroupe, parmi d'autres  etdeson:l'avenirestau programmedu1Zau ” 
maîtriser les transferts de technologies. domaines hightech,6salons hyperspécialisés pour 15 Octobre 88. Un rendez-vous que seul un LA 7 
Dans cette guerre sans Re Grenoble crée mieux répondre à vos besoins spécifiques etétablir agenda trop noïr pourrait compromettre. Es," 8 à 
l'événement et génère ce “feu” indispensable à toute le plein dialogue Des matériaux du futurauxsystè- Mais franchement serait-il judicieux de ES &7 à 
évolution: la compétitivité mes experts, du laser à la vision assistée par ordi- passer à côté d'une telle bouffée d'oxygène? one eermure 


TEC 88 GRENOBLE. CARREFOUR EUROPÉEN 
DES TECHNOLOGIES ET DE LA COMPÉTITIVITÉ. 


Par minitel 3615 code AGIR-TEC nous répondons à toutes vos questions sous 48 heures. TEC 88 1 pLAndré Malraux BP 297 38016 Grenoble Cedex 161.76 87 59 27 
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Les « Must » de l'Université 


Quelques-unes des formations de pointe proposées à la rentrée 


En présentant 
quelques-unes des 
formations de pointe 
des universités 

nous ne prétendons 
absolument pas être 
exhaustifs ni refléter 
toute la richesse 

et la diversité 

des filières 
développées dans 

la capitale alpine. 
Les formations 
retenues présentent 
la caractéristique 

de figurer parmi 

les plus récentes 

et les mieux 
adaptées 

à l'environnement 
économique 
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Sur Je campes de Saist-Maortin-d'Hères : allée en dumiers de Ia bibliothèque inter-universitaire. 


Sciences et médecine 


les maths de haut niveau 


L'université scientifique, tech- 
nologique et médicale de 
Grenoble-L est accrédités 


, Pour 
l’organisation de magis- 
tères, ces diplômes qui définissent 
la véritable identité l'un établisse- 
ment. 

Le plus récent d’entre eux, imti- 
tué « mathématiques et applica- 
tions », a accueilli ses dix 
étudiants à Le rentrée 1986. Dans 
ce domaine, les compétences gre- 
nobloiïses, 


l'unité de formation et de recher- 
che (UFR) tiques 
pures, ot du Isboratoire de maihé- 


matiques pures (Institut Fourier), 
s'appuient sur une tradition 
ancienne, perpétuée aujourd'hui 
par Les travaux de mathématiciens 


algrange, 
.ches au Centre national de la 


recherche scientifique. 
Conséquence directe d’une uti- 
lisation croissante des mathémati- 
ques de haut niveau dans la vie 
courante, lée à l'extension de 


Sciences sociales 


“administration 


En 1985, l'université des 
Grenoble-[l a 


Propressi 

critères qui font d’une formation 
supérieure un Le d'attraction 
recherché par les meilleurs candi- 
dats : finalisation 

orientée sur des débouchés 


mise par le choix entre cycle court 


et cycle long, l'existence de passe- 
relles vers d'autres formations. 


veaux qu’elle apportait ont 
déclenché un déclic chez une 
vingtaine d'enseignants. Cette 
équipe, soudée autour de la per- 
sonnalité de Bernard Bülaudot — 


prise au jeu de Je rénovation péde- 

gogique. 
Aujourd’hui, la formation pro- 
- délibérément orientée 


RENOBLE a les dents 
Get 

temps déjà, elle est à la 
recherche d’une grande mani- 
festation. Pour ce faire, son 
maire est prêt à encourager 
toutes les initiatives. Les anima- 
teurs du prochain Festival du 
fm et du roman noir, qui était 

é jusqu'à l’année der- 
nière à Reims, comme ceux du 


vers les entreprises tout en s'atta- 
chant à maintenir un bon niveau 
de culture générale — n'a plus 
rien à voir avec l’ancien pro- 
gramme. La création d'un pre- 
mier cycle ouvre deux filières : un 
diplôme d'études universitaires 
générales (DEUG) « économie- 
gestion + conduisant au deuxième 
cycle, et un diplôme d'études uni- 
versitaires scientifiques et techni- 
ques (DEUST), axé sur la fonc- 
tion « personnel » dans les 

un accès 


entreprises, permettant 
rapide à des responsabilités pro- 
fessionnelles. 

Le deuxième cycle, recentré 


autour de l'économie appliquée, 
vient d’être habilité pour La ren- 


‘trée 1987. D n'est que l'un des 
‘débouchés dn DEUG, dont les 


titulaires peuvent aussi choisir, au 
sein de la même université, 
l'Ecole supérieure des affaires 
(ESA), Pinstitut d’études politi- 
ques, les deuxièmes cycles d'éco- 
nomie politique, les années spé- 
ciales d’Institut universitaire de 
technologie (IUT), etc. 
Une collaboration avec les 
ts du secondaire cher- 
che à améliorer les aptitudes 
requises à l'inscription. Cette 
année, il y a eu 930 
d'inscription pour 360 places... 


TEC 88 


qu'Alain Carignon devrait 
annoncer officiellement le 
A septembre. Préparé par la 
chambre de commerce et 
d'industrie de Grenoble en liai- 
son avec cinq autres villes 
d'Europe (Barcelone, Turin, | 
Stuttgart, Newcestie et Graz), 
« TEC 883» a l’ambition de 
devenir le carrefour 

des technologies et de la com- 
pétitivité. Ca nouveau Salon 
serait organisé tous les deux 
ans et pour La première fois à 
Aipexpo à l'automne de 1388. 
Destiné à un public de spécis- 
listes, il espère réunir 400 expa- 
gants et 15 000 visiteurs.« Ce 
doit Stre aussi important que le 
SITEF de Toulouse », affirme le 
directeur général de la chambre 


_de commerce de Grenoble, 


Claude Bour. 





nr milieux économiques et indus- 
triels. 

Ainsi, les industries aérospatiale 
et pétrolière sont-elles, parmi 
d’autres, susceptibles d’avoir 
recours à ces futurs ingénieurs- 
ues. Ils 
pourraient se voir ler, par 
exemple, des problèmes de 
Fexploitation des forages pétro- 
liers. « Quel que soit leur niveau 
d'abstraction, les mathématiques, 
conduisent très souvent à des 
applications pratiques », souligne 
le professeur Pierre NA 
ponsable du magistère, et qui 
entrevoit Den Mc Ce és, 
comme èmes codage 
liés à la protéstion des ordinateurs. 


De purement grenoblois, le 
magie «< mathématiques et 
ications » est devenu régional. 


Le ministère de l'Éducation natio- 
nele vient de l’accréditer sous le 
triple sceau de l'université de 
Grenoble-l, de l’université 
Claude-Bernard de Lyon-Il et de 
nes normale supérieure de 

yon, qu'ouvre ses portes ce mois- 
ci. Cette démarche ne reste pas 
isolée, puisque Lyonnais et Greno- 
blois ont également obtenu 
d'emblée le triple sceau, pour 
laccréditation d’un autre magis- 
tère, « informatique et modélisa- 

tion », dontle substrat grenoblois 
est l'UFR. d'informatique 
mathématiques appliqu 


FICHE D'IDENTITÉ : 


— Nom : Gaz Électricité 


de Grenoble 
— Sigle : GEG. 


— Statut : société d'économie 
mixte locale 


— Activités : 


e distribution de gaz 
et d'électricité sur la ville 


” de Grenoble 
e décontamination 


née pyralène (filiale) 


roduction hydro- 
lectrique (filiale) 


Langues et lettres 


vers l'étranger 


L'université des langues et let- 
tres de Grenoble-JII] compte au 
nombre de celles entrant de plain- 
pied dans le programme Erasme, 
adopté au printemps par la Com- 
munanté , dans le but 
de ressusciter une mobilité estu- 
diantine aussi vivace que celle qui 
prévalait au temps du grand 
humaniste. 

El le doit à sa qualité de pre- 
mière du pa pays PO pour le nombre 
dde ee 00) ent participé, 

puis 1 es 
dEre do à : de tels es Fur 

e 
valident un séjour 4 l'étranger 
comme partie intégrante de un 
Cursus. 
Cette ouverture internationale 
récoce de l’université de 
ble-III, amorcée dans les 
années 70, sup it avant toute 
chose la volonté d'ouvrir aux Litté- 
raires les nouveaux débouchés de 
filières à finalité professionnelle, 
orientées vers les langues étran- 
gères appliquées. 

Sur la double base d'une idée 
simple — ôter 2. deg meer tout 
argoment pour refuser jour- 
ner à F’étranger — et d'un sens Opi- 
niâitre du système D développé en 
dépit pe “ones 
tives, la politique greno oise s'est 
d'abord appuyée sur des accords 

tions de services récipro- 
ques. L'étudiant français 
«échangé» avec un homologue 


Bou 


NARUTO et Ie )I TA 


ILES Et EE 


étranger cffectue hors des fron- 
tières une année de son Cursus, 
dans des conditions financières 
rigoureusement identiques à 
celles q’il nurene connues en 
France. Parmi d'autres innova- 
tions, un dois ique (30 F en 
1986) appliqu ee 4 600 étu- 
diants de Grenobie-IIl apporte 
une aide supplémentaire pour les 
stages effectués à l'étranger. 
L'investissement personnel des 
enseignants, qui Ont préfiguré 
l'instauration d’un tutorat en ren- 
dant visite sur place à leurs 
élèves, a également contribué à la 
progression du système. 

Si de nombreux pays, en parti- 
culier les Etats-Unis, figurent 
parmi les partenaires de l'univer- 
sité grenobloise, c'est à la dimen- 
sion communautaire qu'elle doit 
d'avoir fait passer le nombre des 
départs annuels de trente à la fin 
des années 70, à une centaine 
aujourd'hui. « Le programme 
Erasme, reprenant la totalité des 
conclusions auxquelles nous ont 
conduits dix ans d'expérience, 
nous fait passer à la vitesse supé- 
rieure », estime Jean-Claude 
Buchot, chargé des relations inter- 
nationales à Grenoble-IIl. pe 
perspective de 1992, il s'a 
d'une absolue nécessité. En e É 
1 % seulement de la population 
estudiantine européenne sait 
AO hui faire preuve de mobi- 


INPG 


le génie mécanique 


En 1985, lo création d'une sec- 
tion «génie mÉCanIQUuE » aux 
côtés de trois filières (1) de la 
section « hydraulique » de l'Ecole 
nationale supérieure d’hydrauli- 
que et de mécanique de Grenoble 
(ENSHMOG) est venue consacrer 
l'apparition d'un nouveau profil 
d'ingénieur. 

Héritier direct de travaux qu 
n'étaient encore que des outils de 
recherche il y a seulement quatre 
ou cinog ans — pour devenir 
aujourd'hui des programmes 
informatiques utilisés dans 
l'industrie — Cet ingénieur est 
doublement formé au génie méca- 
nique et à une bonne maîtrise de 
l'utilisation de l'informatique. 1] 
deviendra un spécialiste du calcul 
et de l'optimisation de toutes 
sortes de structures, allant des 
ouvrages de genie civil à des 
pièces de fabrication industrielle, 
telles que carosseries, coques de 
navires et autres fuselages. 

Le paradoxe n'est Qi Appare 
qui voit se développer le 
giron de l'hydraulique — compé- 
tence grenobloise traditionnelle — 
l'une des filières les plus nova- 
trices de l'Institut national poly- 
technique de Grenoble (INPG). 
« L'école s'est diversifiée depuis 
une vingtaine d'années, dans 
divers aspects de la mécanique », 
constate Yves Fautrelle, 
adjoint de l'ENSHMG. 

Les recherches ayant débouché 
sur la création de cette nouvelle 
section ont d'ailleurs leur berceau 
à l'Institut de mécanique de Gre- 
noble, un laboratoire de trois 
cents personnes, associé au Centre 
national de la recherche scientifi- 
que, et commun à F'INPG et à 
l'anivestité Grenoble-I. L'origina- 
lité de la section de génie mécani- 
que, qui accueille vingt-cinq étu- 
diants en première année, tient 
d'abord à une très importante 
ouverture vers l'informatique. 
Elle représente une bonne moitié 
du volume d'enseignement. 

Plus novatrice enCore est consi- 
dérée sa pédagogie participative, 
réduisant les cours magistraux au 
profit de projets dans le cadre des- 
quels toute initiative est une occa- 
sion d’approfondir le cours. Ne 
plus se contenter de former les 
élèves au savoir, mais les rendre 
acteurs de leur travail implique 
une remise en cause des méthodes 
d'enseignement, et, en particulier, 
le suivi individuel de chaque pro- 
jet. L'engagement du corps ensei- 
gnant dans l'aventure laisse 
escompter, dans ies années à 
venir, une extension de cette nou- 
velle pédagogie à l'ensemble de 
PENSHMG. 


(1} Mécanique des fluides indus- 
triels, génie hydra 


ulique et ouvrages, 
gestion des ressources en CAU. 


GAZ ÉLECTRICITÉ DE GRENOBLE 
contribue à l'essor “ au modernisme de la capitale des Alpes, en associant 
ro 


Joppement des ventes sur des marchés concurrentiels 
DRE RO ET EE Ron OUR ENT CR NCIS 


réseaux et aux possibilités technologiques offertes par nos énergies, nous 


a oursuivons notre croissance dans un souci de qualité de service, que nos 
chents soient Merlin-Gerin. Allibert, Lustucru. une copropriété. un hôiel 
RIRES en) TEE RAT LENS 


DÉSERT Er RC) CRE rene) TC ENS PETER TO TOI EEE 


OA Te)e ee PR DS RU TE TON CRT NE AIM Del bte Re SE Net Tee 
sur les marchés de l'énergie et du bâtiment nous permettent uric diversifi- 


cation intégrée dans FES 


DÉDETICREE 


STORE Pen E Te RSNRn E TOITS 


(Sr D Te TELE ETC eee) ne Ne re TI ATOS Tee 


voie d'aboutir. 


e travaux d'installation 
et d'entretien (filiale) 


_ CA et bénéfice : 


400 millions de francs 


et5à7% 


GAZ ELECTRICITE 
MEET 


Nous sommes ouverts à un partenariat. 


l'Habitat et te Tertiaire. AOQUE projets ont vu le jour, d'autres sont en 
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Cimaises pour l’autre siècle 


En 1990, ouverture du Musée d'intérêt national 


Architectes du cru 


mille dessins. Dès la fin des 
années 60, l'idée d'un nouveau 
musée est dans l'air et l'on pense au 
site de la Bastille. Le projet reste en 
sommeil Pius tard, avec le conser- 
vateur Pierre Gaudibert, l'idée d'un 
Centre national d'art contemporain 
est lancée et verra effectivement le 
jour, en avril 1986, avec le 
Magasin-Centre ra d'art 
contemporain dirigé par Jacques 
Cuillot. Ce lieu actif de diffusion 
d'art contemporain est abrité pour 
l'instant dans la superbe halle 
Bouchayer-Viallet, une usine désaf- 
fectée. Mais le projet de bâtir un 
nouveau musée demeure. En sep- 
tembre 1984, Alain Carignon signe 


un accord avec Jack Lang, ministre 
de la culture. Le MIN sera 
construit. 


L'équipe lauréate, désignée le 
22 juin dernier, réunit Olivier Félix- 
Faure représentant le groupe Six, 
Philippe Macary et Antoine Félix- 
Faure. Leur maquette devra encore 
subir de profondes modifications 
pour satisfaire les exigences 
muséales très précises proposées par 
Serge Lemoine, qui, en septembre 
1986, a pris le poste de conservateur 
laissé vacant depuis le départ de 
Pierre Gaudibert en juin 1985. 

« Œuvre architecturale en même 
temps que musée », Comme le sou- 
haïte Alain Carignon, le MIN aura 
une position-clé dans la ville, Ii cou- 
vrira en effet 12000 mètres carrés 
sur l'actuel parking Salvador- 
Allende sur la rive gauche de l'Isère. 
Avec des contraintes sérieuses, il 
faudra construire un nouveau par- 
king souterrain, préserver le site 
archéologique avoisinant et restituer 
le terrain de football déjà en place. 
Et aussi des atouts, grâce au parc 


Le projet de musée (va de l'Echauagette). 


Michallon qui le prolonge. et 

i un jardin de sculptures, et 
la proximité du musée Dauphinois, 
de l'autre côté de l'Isère. Il pourrait 
ainsi servir de point d'ancrage à un 
< parcours culturel » dans les pro- 
Jets de la municipalité, avec Ia pers- 
pective d'un musée des artistes dau- 
phinoïs dans les anciens locaux de 
l'université du vieux quartier Tres- 
Ciloître tout proche et la reconver- 
sion de l'actuel musée de peinture et 
sculpture en musée des sciences et 
des techniques qui voisine avec le 
Muséum d'histoire naturelle, lui- 
même en cours de rénovation. 


De La Tour à Staël 


<Le MIN aura une vocation 
nationale et de ce fait, un éclat 
Sen. Ce sera un établissement 
pilote sur l'activité des arts plasti- 
LA 1 Ï Lemoine en 
soulignant que * {es activités 
actuelles du musée de la place de 
Verdun sont la préfiguration du 
MIN ». Art ancien et art contem- 
porain y trouveront leur place : 
Canaletto et Nicolas de Staël, 
Georges de La Tour et Giacometti, 


Chantal en alerte 


Jamais de repos pour la troupe de Chantal Morel 


RENOBLE s’est familiari- 
sée avec le théâtre en 
grande partie grâce à un 

créateur comme Georges Lavau- 
dant, resté à Ja tête du centre dra- 
matique national des Alpes 
(CDNA) pendant cinq ans. C’est 
lui surtout qui a donné à Chantal 
Morel le goût de la scène. Elle en 
a fini très vite avec le lycée et des 
bribes d'enfance pas tout à fait 
rose pour aller voir La vie passer 
avec son grand regard grave. Une 
période qu'elle a trouvée « pas- 
sionnante ». Puis elle s'inscrit au 
conservatoire de Grenoble, fait 
deux ou trois tours de i 

sur les tréteaux et comprend que 
sa place est de l'autre côté de la 
scène. Ce n'est pas du temps 
perdu puisqu'elle y rencontre 
Gilles Najean et Dominique Lai- 
det, avec qui elle crée Alertes en 
1980. 

Première création avec le Mon- 
treur, d'Andrée Chedid. Sur cette 
lancée viendront Phèdre, d'après 
Racine et Euripide, et Cortes 
nocturnes, d'Hoffmann. Puis 
Home, de David Storey, dont les 
quatre personnages fêlés par la 
vie ne commumiquent que par 
petits mots et bribes de phrase. 

Viendront dans la foulée la 
création d'Histoire d'Iphigénie, 
d'après Euripide, de Olaf et 
Albert, de Henrick Henkel, et 
surtout de Platonov, de Tchek- 
hov, dans sa version intégrale. 
Sous les verrières bleutées et 
l'enchevêtrement des structures 
métalliques construites par Gus- 


première note de vie culturelle à 
l’ancienne usine désaffectée 
Bouchayer-Viailet, qui allait, 

se métamor- 


un moment où le théâtre n'allait 
pas être à l’étroit, avec dîner servi 
aux spectateurs pendant 
l'entracte et exception- 
nels. «C'était total, timbré et 
miraculeux ». se rappelle Chantal 
Morel, encore tout étonnée. 


Durend l'été 1985, Alain Cron- 
becque l'invite au Festival d'Avi- 
gnon pour y présenter Groom, 
d’après le roman de Vautrin. Dans 


Michel Deutsch 
au CDNA 


OËL CHOSSON, directeur 
du Centre dramatique 
national des Alpes 

{CDNA), annonce pour la ssison 
1987-1988 la création de Sit 
Venia Verbo, la dernière pièce 
de Michel Deutsch, qui en sera 
également ie metteur en scène, 
et la coproduction avec le Théi- 
tre de l'Ouest lyonnais de Quar- 
tett, de Heiner Müller, par Jean- 
Louis Martinelll : par la suite, le 
Prince travesti, en coproduction 
avec le centre Culturel français 
de Milan. 

La collaboration avec le 
groupe Alertes, de Chantal 
More!, se poursuivra. Les mocia- 
lités de travail en commun avec 


Le problème majeur du 
CDNA reste l'absence de leu 
qui ki appartienne. Une salle de 
répétition mise en chantier dans 
ta Maison de la culture devrait 
être prête pour le début de 
1989. 

C. G. 





ce fourmillement d'images acides 
pointe l'univers de Chantal Morel, 
un petit monde plutôt barbare, 
peuplé d'êtres cassés et seuls. 
Avec leurs éclats de poésie aussi, 
car Chantal Morel a la tête lucide 
mais le repard tendre. 

Les acteurs vont et viennent 
dans cette com ie sans lieu 
fixe et jamais figée (1). 11 y a tout 
de même les vieux amis qui appa- 
raissent régulièrement dans les 
distributions. Comme Gilles 
Najean. Il a fait ie des débuts 
d'Alertes et de l'aventure de Pla- 
tonov : « De la folie, se rappelle-t- 
il, c'était le côté rimbaldien de 
Chantal. » Maïs la rentrée se fera 
cette fois dans l'humour avec /z 
Cruche cassée, de Kleist, qu'elle 
avait découvert au moment de la 
création d'Iphigénie Un moment 
de vrai rire qu'elle avait « mis 
dans un coin de sa tête». Un 
étrange hasard aussi puisque, 
après celle de Plaronov et de Vau- 
trin, ce sera encore la première 
pièce d’an auteur. 

Alertes est en mouvement et le 
vide laissé par le départ de Lavau- 
dant parti au TNP de Villeur- 
banne n'a toujours été com- 
blé. Après le bref et houleux 

de son successeur Bruno 
in, ke CDNA, maintenant 
dirigé par Joël Chosson, est 
devenu un lieu de production sans 
créateur aittitré. La scène greno- 
bloise change donc de ton, et la 
jeune compagnie, simplement par 
la qualité de ses créations, saura 
peut-être lui donner une couleur, 
F. V. 





1) Le compagnie Alertes est sub- 
ete depuis trois ans. Ville : 
110 000 F: conseil de l'Isère : 


150 000 F: conseil régional : 
300 000 F : Office national de diffusion 
artistique : 


62 000 F; ministère de la 
000 F. 
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tion animera la ville avec cinq 
podiums présentés par les 
meneurs de jeu d'Europe 1 et en 
soirée un spectacle gratuit sera 
donné avec Alain Souchon. 








Zurbaran, Véronèse, le Lorrain ou 
Dubuffet, plus de huit cents œuvres 
seront réparties sur 4700 mètres 
carrés d'exposition, sur un niveau 
unique. 

Spécialiste de l’art du vingtième 
siècle et plus particulièrement de la 
peinture abstraite géométrique, 
Serge Lemoine a montré, depuis son 
arrivée à Grenoble, son intérêt pour 
l'art contemporain avec les exposi- 
tions de Bertrand Lavier, Gloria 
Friedman où Armleder et une 
rétrospective de Cesar Domela. 
Cette orientation sera poursuivie au 
MIN avec, déjà annoncée par Serge 
Lemoine, une première exposition 
sur « Le collage dans l'art du 

« Le rythme des expositions et le 
volume des acquisitions du MIN 
seront amplifiés », rappelle Serge 
Lemoine. Un travail de sensibilisa- 
tion et deformation, mené tout par- 
ticulièrement avec le milieu scolaire, 
étayera l'activité de ce nouveau lieu 
artistique qui, selon le vœu d'Alain 

ignOn, « sera le socle de la polt- 
tique culturelle grenobloise. 


FRANÇOISE VERGER. 


Cette ville-[à 


N ne dit pas de Grenoble 
qu'elle a du charme. On 
dit qu'elle a de l'attrait. 


modernité. Les autoroutes 
l'effleurent, mais n'y 

pas. Les possants du voyage na 
voient qu'une Cuvetts ' 
au carrefour de vents msuff- 
sents. Les habitants, néo ou 
grchéo, sont incapæbles d'en 
vanter clairement les mérites, 
tout occupés qu'ils sont à en 
profiter. !l y a une rhétorique de 
Grenoble, des clichés plus dura- 
l'idée qu'on s’en fait est toujours 
en retard d'une guerrs où d’un 
mair 6. 


Ce fut la vile symbole de la 
France des « trente giorisuses », 
ces années 45-75 qui nous firent 
basculer de le ruraité au siècle 
nucléaire. Elle en était le plus pur 
fleuron, technologique, indus- 


croyait-On — quand Hubert 
Dubedout en fit, à partir de 
1965, ia ville vitrine de ce qu'on 
n'appelait pas encore la € nou- 
velle gauche ». Celle-ci s'en ins- 
pirerait, dans ses utopies élan- 
cées et jusqu'à ses désillugons 
k uitardes. 


Labo de gauche, labo de 
droite. Dubedout le symbole fut 
remplacé — aux temps des auto- 
gestions finissantes — par Alain 
Carignon, jeune, ce qui était bien, 
maïs de droite, ce qui, ici plus 
qu'ailleurs, paraissait mcongru. 
Sans rapport avec la majorité 
sociologique — chercheurs, ingé- 
réeurs, techniciens, universitaires 
— dont on se gargarisait, préten- 
dant y réduire touts [a ville, 
comme si elle n'avait pas Ses 
boulangers, ses notaires et ses 
retraités. 


Quand Hubert Dubedout vit 
ainsi lui succéder un jeune 


obstination parais- 
sai résumer l'ambition, l'idée 
était dans l'air depuis quelques 
années d'une grave crise du 
« mythe » grenoblois. Elle n’était 
plus la capitale symbolique de Ia 
France moderne {et de gauche). 
Le deviendrait-elle d'une France 
de droite, non réactionnaira, 





sociale, chsédée par le 
commurucatoire et i 
cheuse ? Ca fut le pari 
gnon, dont on voit bien — 
plus de quatre ans qu'il est 
qu'à ne l'a pas perdu, s'il ne 


cette terre-là, on sait le ports du 
labeur, on connaït la valeur de la 
durée : on n'a pas les ermballe- 


se laisser imposer n'importe 
quoi, par mode ou pression, eile 
est suffisamment ouverte Pour 
tirer profit du talent qui passe Cu 
de l'idée qui a pu germer ailleurs. 
Ville d'accueil. ville creusat, vilte 
têètue et qui joue à surprendre : 
c'est quand on la dit finie, banal 
sée, qu'elle redresse la tête et 
mvente son avarir. 

Cette affaire du nouveau 
tramway est une belle ironie de 
l8 modernité grenobloise. lis sont 


laient encore les convois 
sonores, impossibles, toutes clo- 
ches sonnantes du tremway de 
l'époque. Trente ans après — 
une génération, — revoici le 
C'est ainsi : le perpétuel retour, 
dans une ville qui n'a jamais 
consenti à ses déclins, toujours 
surmonté 565 accès de faiblesse : 
quand elle ne peut pas inventer, 
au moins elle réinvente. 

À Lyon, ia vieille sagesse 
d'entre Saüne et Rhône répond à 
qui se plaint de la dureté des 
temps : « ici On se contente | » 
A Grenoble, on ne se contente 
jamais. Dur comme rai. 


BRUNO FRAPPAT. 





nerès"idées enmains"? 


Alpes Congrès répond à foutes mes exigences. 


AU COEUR ALPES FRANCAISES, 
DANS UN ENVIRONNEMENT 


_ ET EN PLUS “UN ACCUEIL SPECIAL GRENO, 


EXCEPTIONNEL 


4 
tirer gén 


GRENOBLE ALPES CONGRES 2:22" 


Tel 76 22 18 18 - Telex 980682F 


et ER DR ET LORS 


UN ENJEU RÉGIONAL... 


L'équipe de Grenoble-Alpes-Congrès est 
l'exemple type de l'équipe battante qui ne s'endort 
pas sur ses lauriers, soucieuse qu'elle est de don- 
ner à Grenoble les moyens de conserver son image 
{et son rôle} de leader national en matière de tou- 


risme d'affgires. 


Dans cette course aux congrès, dont le but est 
de vendre aussi bien la ville que installations, 
tous les moyens sont bons. À commencer par 
l'informatique. « Une lacune de comblée », nous 
dit-on à Grenoble-Alpes-Congrès, où l’on organi- 
sait récemment une journée Portes Ouvertes desti- 
née à présenter le premier logiciel de gestion de 
congrès « Congrésys », mis au point par Metsys 

Alpes-Cogrès. 





SECRETARIAT ET GESTION INFORMATIQUE 


Kk - 38029 GRENOBLE Cedex 


ET INTERNATIONAL 


Côté organisation, on voit que Grenoble, sous 
l'impulsion de Jean-Jacques Guillemot, sait utiliser 
son professionnalisme. Et puis il y a tout l'environ- 
nement, Offrant un après-congrès qui s'inscrit dans 
une région cufturelle et touristique faisant de Gre- 
noble uns ville où l’on ne s'ennuie jamais. 


La culture est reine, les sports sont rois dans la 


L'Histoire est riche dans ce Dau- 


phiné qui de tout temps a constitué 3 un carrefour 


Prospere. 


Cette symbiose restera la clé du succès. Que 
toutes les forces vives du tourisme et de l'accueil 
se réunissent, et Grenoble deviendra une des pre- 
mières villes de congrès d'Europe. 
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